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Résumé 
 

 

Le travail de recherche présenté ici a été mené dans le cadre du projet global RAUDIN 

« Recherches Aquitaine sur les Usages pour le Développement des dIspositifs Numériques » 

et, plus spécifiquement, au sein du sous-projet « indicateurs et mesure ». L’objectif était 

d’identifier les usages des dispositifs numériques et en particulier ceux dispensés via des 

applications Web. Il est proposé d’étudier un corpus de sites web d’Aquitaine (en englobant 

l’organisation éditrice, le résultat d’édition et les clients des sites) afin d’élaborer des 

indicateurs de performance et de qualité du mode d’édition web. 

 

L’objectif de la thèse est de proposer une méthodologie d’évaluation de l’alignement 

stratégique des sites web à des fins de pilotage pour une meilleure dynamique de 

compétitivité et d’organisation interne des institutions, de visibilité de leurs publications et, 

rétroactivement, d’utilisabilité des dispositifs de communication. 

 

Au contexte économique actuel caractérisé par une concurrence et une évolutivité toujours 

plus fortes, les organisations, quelle que soit leur nature, répondent par une augmentation de 

leur propre complexité pour survivre et s’épanouir. Cette augmentation de la complexité peut 

facilement conduire à une baisse de la performance si l’organisation n’est pas en mesure de 

mettre en cohérence toutes ses composantes avec sa stratégie globale. Le site web de 

l’organisation fait partie de ces composantes. Plus précisément, les sites web sont une vitrine 

sur l’organisation, ouverte à toute personne ayant accès à internet et ceci partout dans le 

monde. Outil de communication, le site web est souvent également un outil commercial et 

s’inscrit donc au cœur de l’activité métier de l’organisation. De plus, le site web se caractérise 

également par sa dynamique : il évolue constamment en termes de contenu, de fonctions et 

d’apparence. Cet ensemble de caractéristiques plaide pour l’intégration du site web dans la 

stratégie de l’organisation. 

 

La méthodologie d’évaluation de l’alignement stratégique des sites web que nous proposons 

est adaptée du modèle SAM (Strategic Alignment Model). Nous identifions dans notre 

démarche quatre domaines d’analyse : La stratégie d’affaire, la stratégie web, l’infrastructure 

organisationnelle et le site web lui-même. Deux niveaux de cohérence sont traités : 

l’ajustement inter-domaines et l’alignement. 

 

Le principe général de l’ajustement est de vérifier que deux domaines contigus sont cohérents. 

Pour cela, les domaines sont caractérisés par un ensemble de paramètres et l’évaluation de la 

cohérence entre les deux domaines d’analyse est réalisée à l’aide de matrices. Les paramètres 

de la matrice indiquent le niveau de dépendance entre les caractéristiques des deux domaines 

d’analyse. La dépendance est évaluée en quatre niveaux : dépendance nulle, dépendance 

faible, dépendance moyenne et dépendance forte. Nous définissons ainsi quatre matrices, 

chacune représentative d’un type d’ajustement : ajustement stratégique, ajustement 

opérationnel, ajustement organisation et ajustement web. 

 

L’alignement inter-domaines est défini par la mise en relation de trois domaines parmi les 

quatre. Huit combinaisons sont ainsi possibles parmi lesquelles quatre sont considérées 

comme plus pertinentes et connues comme les séquences d’alignement SAM. Ces séquences 

sont : 
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 l’Exécution de la stratégie qui implique les domaines Stratégie d’affaire, 

Infrastructure organisationnelle et site web, 

 la Transformation technologique qui implique les domaines Stratégie d’affaire, 

Stratégie web et Site web, 

 le Potentiel compétitif qui implique les domaines Stratégie web, Stratégie d’affaire et 

Infrastructure organisationnelle, 

 le Niveau de service du web qui implique les domaines Stratégie web, Processus, Site 

web et infrastructure organisationnelle. 

 

La méthodologie est appliquée à deux cas : L’université Bordeaux 1 et l’Université Bordeaux 

Segalen. Cette application s’est appuyée sur des entretiens avec les webmestres, les services 

de communication, les directions informatique et usages numériques, et des vice-présidents. 

Les sites web ont été analysés quant à eux à l’aide d’outils informatiques (AnCaras, 

www.opqast.com, …), des analyses heuristiques, des tests utilisateurs et des enquêtes. 

 

 

Structure du manuscrit 

 

La thèse est présentée en cinq chapitres. 

 

Chapitre 1 : Problématique 

Le chapitre 1 permet d’identifier notre problématique (l’alignement stratégique des sites web) 

en partant du positionnement et du rôle du site web dans le contexte économique actuel et de 

l’intérêt de sa mise en cohérence avec la stratégie de l’organisation dont le site web dépend. 

Pour cela, la notion de site web organisationnel est proposée comme le sous type de sites web 

sur lequel nos travaux portent. De même, la position du site web par rapport au système 

d’information est évoquée. Ces précisions données, le questionnement relatif à l’alignement 

stratégique des sites web est reformulé et le besoin en état de l’art précisé. 

 

Chapitre 2 : Etat de l’art 

Le chapitre 2 propose une présentation générale de la stratégie, des sites web et des 

différentes méthodes support à l’alignement stratégique. 

Pour le premier point, le niveau stratégique qui nous concerne est précisé et qualifié de 

stratégie d’affaire. Le processus d’élaboration d’une stratégie est exposé et les outils 

principaux d’analyse stratégique sont présentés. 

Le concept de site web est ensuite précisé au travers les travaux relatifs à la typologie des 

sites, leur évaluation et leur cycle de vie. 

Enfin, la notion d’alignement est reprécisée au travers des principales approches qui existent 

dans la littérature. Cette partie conclue sur l’adéquation de l’approche SAM avec notre 

problématique. 

 

Chapitre 3 : Méthodologie d’évaluation de l’alignement stratégique des sites web 

Ce chapitre présente la méthodologie proposée. Celle-ci est structurée en domaines d’analyse, 

ajustements inter-domaines, séquences d’alignement et mise en œuvre. 

Les quatre domaines d’analyse définis sont caractérisés grâce à un ensemble fini de 

caractéristiques. Chacune de celles-ci appartient à un type donné. 

Un ajustement-inter-domaines correspond à la comparaison de domaines contigus ; ainsi, 

quatre ajustements existent. Un ajustement est instrumenté par une matrice mettant en 

correspondance l’ensemble des caractéristiques des deux domaines. Chaque correspondance 

est pondérée en fonction de l’importance que nous avons donnée à la corrélation. 
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Les quatre séquences d’alignement prônées par le SAM sont analysées dans notre contexte. 

Sur la base d’une analyse de l’importance des ajustements qui viennent d’être présentés, nous 

présentons les séquences que nous jugeons les plus légitimes. 

Enfin, la démarche de mise en œuvre de cet ensemble est présentée. Des déroulements 

adaptés (non-nominaux) qui tiennent compte de situations spécifiques sont proposés. 

 

Chapitre 4 : Cas d’application 

Le chapitre 4 est consacré à l’application de la méthodologie que nous proposons aux 

universités Bordeaux 1 et Bordeaux Segalen. Nous y exposons notre démarche pour la 

collecte d’information, l’analyse et l’application de la méthode. 

La collecte d’information a été réalisée sur la base d’interviews et des documents officiels 

émanant des établissements. Ces informations permettent de renseigner les quatre domaines 

puis d’évaluer les ajustements. La démarche est déroulée jusqu’aux préconisations qui 

découlent du déroulement d’une séquence. 

 

Chapitre 5 : Conclusions, limites et perspectives 

Le dernier chapitre revient sur l’ensemble des travaux présentés, analyse les limites de ces 

derniers et trace les perspectives de travaux futurs. 

 

 

Mots-clés : Site web, stratégie, alignement stratégique, SAM 
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Abstract 

 

 

The research work presented here was led within the framework of the global project 

RAUDIN “Recherches Aquitaine sur les Usages pour le Développement des dIspositifs 

Numériques” (Aquitaine Researches on the Uses for the Development of the Digital devices) 

and, more specifically, within the sub-project “indicateurs et mesure” (indicators and 

measure). The objective was to identify the uses of the digital devices and in particular those 

dispensed via Web applications. It is suggested studying a corpus of Aquitaine Web sites (by 

including the publishing organization, the result of publishing and the customers of sites) to 

develop indicators of performance and quality of the mode of Web publishing. 

 

The objective of the thesis is to propose a methodology of evaluation of the strategic 

alignment of Web sites in purposes of piloting for a better dynamics of competitiveness and 

internal organization of the institutions, visibility of their publications and, retroactively, of 

usability of the communication devices. 

 

In the current economic environment characterized by a competition and a scalability always 

stronger, organizations, whatever is their nature, answer by an increase of their own 

complexity to survive and floorish. This increase of the complexity can easily lead to a 

reduction in the performance if the organization is not capable of putting in coherence all its 

components with its global strategy. The Web site of the organization is a part of these 

components. More exactly, Web sites are a window on the organization, open to every person 

having access to internet and this all around the world. Communications tool, the Web site is 

often also a commercial tool and thus joins at the heart of the business activity of the 

organization. Furthermore, the Web site is also characterized by its dynamics: it evolves 

constantly in terms of contents, functions and appearance. This set of characteristics pleads 

for the integration of the Web site in the strategy of the organization. 

 

The methodology of evaluation of the strategic alignment of the Web sites which we propose 

is adapted from the SAM model (Strategic Alignment Model). We identify in our approach 

four domains of analysis: the business strategy, the Web strategy, the organizational 

infrastructure and the Website itself. Two levels of coherence are treated: the inter-domains 

adjustment and the alignment. 

 

The general principle of the adjustment is to verify that two adjoining domains are coherent. 

For that purpose, domains are characterized by a set of parameters and the evaluation of the 

coherence between both domains of analysis is realized by means of matrices. The parameters 

of the matrix indicate the level of dependence between the characteristics of both domains of 

analysis. The dependence is estimated in four levels: nil dependence, weak dependence, 

average dependence and strong dependence. We so define four matrices, each representative 

of a type of adjustment: strategic adjustment, operational adjustment, organization 

adjustment and Web adjustment. 

 

The inter-domains alignment is defined by the interlinking of three domains among four. 

Eight combinations are so possible among which four are considered as more relevant and 

known as the SAM sequences of alignment. These sequences are: 

 



 

 
8 

 
  

 the Strategy implementation which involves the Business strategy, Organizational 

infrastructure and Website domains, 

 the Technology leverage which involves the Business strategy, Web Strategy and 

Website domains, 

 the Technology exploitation which involves the Web Strategy, Business Strategy and 

Organizational infrastructure domains, 

 the Technology implementation which involves the Web Strategy, Website and 

Organizational infrastructure domains. 

 

The methodology is applied to two cases: Bordeaux 1 University and Bordeaux Segalen 

University. This application leaned on conversations with the webmasters, the communication 

departments, the IT and digital uses directorates and vice-presidents. Web sites were analyzed 

as for them by means of computing tools (AnCaras, www.opqast.com …), analysis heuristics, 

user tests and inquiries. 

 

 

Structure of the manuscript 

 

The thesis is presented in five chapters. 

 

Chapter 1: Problem statement 

The chapter 1 allows stating our problem (the strategic alignment of Websites) on the basis of 

the positioning and the role of the Website in the current economic environment and the 

interest of putting it in coherence with the strategy of the organization on which the Website 

depends. For that purpose, the notion of organizational Website is proposed as a subcategory 

of Websites whom our works concern. Also, the position of the Website with regard to the 

information system is evoked. These precisions given, the questioning concerning the 

strategic alignment of Websites is reformulated and the need in state of the art is specified. 

 

Chapter 2: State of the art 

The chapter 2 proposes a general presentation of the strategy, the Websites and the various 

methods supporting the strategic alignment. 

For the first point, the strategic level which concerns us is specified and qualified as business 

strategy. The process of elaboration of a strategy is presented and the main tools for the 

strategic analysis are presented. 

The concept of Website is then specified thanks to the works related to the typology of sites, 

their evaluation and their lifecycle. 

Finally, the notion of alignment is re-specified through the main approaches which exist in the 

literature. This part ends on the adequacy of the SAM approach with our problem. 

 

Chapter 3: Methodology of evaluation of the strategic alignment of Websites 

This chapter presents the proposed methodology. This one is structured in analysis domains, 

inter-domains adjustments, alignment sequences and implementation. 

The four defined analysis domains are characterized thanks to a finished set of characteristics. 

Each of these belongs to a given type. 

An inter-domains adjustment corresponds to the comparison with adjoining domains; so, four 

adjustments exist. An adjustment is instrumented by a matrix putting in correspondence all 

the characteristics of both domains. Every correspondence is balanced according to the 

importance which we gave to the correlation. 
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The four sequences of alignment advocated by SAM are analyzed within our context. On the 

basis of an analysis of the importance of the adjustments which have been presented, we 

present the sequences that we judge the most justifiable. 

Finally, the approach of implementation of this set is presented. Some adapted progresses 

(non-nominal) which take specific situations into account are proposed. 

 

Chapter 4: Case studies 

The chapter 4 is dedicated to the implementation of the methodology which we propose to 

Universities Bordeaux 1 and Bordeaux Segalen. We expose our approach for the collection of 

information, the analysis and the application of the method. 

The collection of information was realized on the basis of interviews and official documents 

emanating from establishments. This information allows to inform the four domains and then 

to estimate the adjustments. The approach is unwound until the recommendations which 

ensue from the progress of a sequence. 

 

Chapter 5: Conclusions, limits and perspectives 

The last chapter returns on all the presented works, analyzes the limits of the latter and draws 

the perspectives of future works. 

 

 

Keywords: Website, strategy, strategic alignment, SAM 
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Contexte des travaux 
 

 

Cette thèse a été préparée dans le cadre de l’école doctorale des Sciences Physiques et de 

l'Ingénieur (ED 209) de l’Université Bordeaux 1 et du groupe Productique du laboratoire IMS 

(Intégration du Matériau au Système) (UMR 5218 – Université Bordeaux 1 / Institut 

Polytechnique de Bordeaux / CNRS). 

 

Bruno Vallespir, directeur de cette thèse, est professeur à l’Université Bordeaux 1 et membre 

du laboratoire IMS. 

 

Le travail de recherche a été mené dans le cadre du projet global RAUDIN « Recherches 

Aquitaine sur les Usages pour le Développement des dIspositifs Numériques » (FEDER 

31462, Conseil Régional Aquitaine, Université Michel de Montaigne Bordeaux 3) et, plus 

spécifiquement, au sein de l’axe 3 « Indicateurs de déploiement de services numériques de 

qualité : méthodes, instruments et corpus de l’observation du web ». 

 

Le responsable du projet RAUDIN était Didier Paquelin, Professeur à l’Université Michel de 

Montaigne Bordeaux 3 et membre du GRESIC (Groupe de Recherche Expérimentale sur les 

Systèmes Informatisés de Communication) du laboratoire MICA (Médiation, Information, 

Communication, Art) (EA 4426 - Université Michel de Montaigne Bordeaux 3). 

 

Nathalie Pinède, co-directrice de cette thèse, est Maître de Conférences à l’Université Michel 

de Montaigne Bordeaux 3 et membre du laboratoire MICA. 

 

 

L’objectif du projet RAUDIN était d’identifier les usages des dispositifs numériques et en 

particulier ceux dispensés via des applications Web. Pour cela, il a été proposé d’étudier un 

corpus de sites web d’Aquitaine (en englobant l’organisation éditrice, le résultat d’édition et 

les clients des sites) afin d’élaborer des indicateurs de performance et de qualité du mode 

d’édition web. 

 

L’objectif principal était d’évaluer la qualité, voire la « performance » d’un site web vis-à-vis 

de son organisation et de ses usagers, soit d’observer ou mesurer les écarts potentiels, de la 

stratégie aux contenus web publiés, ainsi que des contenus aux usages et usagers. Cette 

double articulation nous permet de raisonner à plusieurs niveaux d’analyse (niveaux de 

décision / de production / d’opérationnalisation / d’usages). 

Ce choix d’une approche multidimensionnelle du site web imposait dès l’origine de construire 

un partenariat pluridisciplinaire pour pouvoir englober les différents aspects liés à notre 

problématique. Quatre disciplines ont ainsi été convoquées pour mener à bien le projet : 

sciences de l’information et de la communication, cognitique, informatique et productique. 

 

D’autre part, les travaux ont été scindés selon quatre points de vue principaux : 

 

 Au plan décisionnel : identification des axes stratégiques et des intentions de 

communication web, 

 Au plan de la publication : modélisation des processus d’édition web dans 

l’organisation, 
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 Au plan du site web : analyse des contenus de l’interface d’accueil web et du réseau 

relationnel hypertexte du site, 

 Au plan des usages : évaluation de l’adéquation des interfaces web avec les attentes et 

besoins des utilisateurs. 

 

La figure 1 présente ces points de vue et les compétences mobilisées. 

 

 
Figure 1 : Points de vue et compétences mobilisées 

dans le cadre de l’axe 3 du projet RAUDIN 

 

 

En plus de la production scientifique relative au projet RAUDIN, les résultats de ce dernier 

ont été matérialisés par quatre rapports internes : 

 

 Lespinet-Najib, V., Pinède N., Reymond D., Le Blanc B. - Taxonomie. Projet 

RAUDIN FEDER 31462, Rapport interne, septembre 2012. 

 Lespinet-Najib, V., Pinède N., Reymond D., Le Blanc B. - Usage. Projet RAUDIN 

FEDER 31462, Rapport interne, septembre 2012. 

 Reymond D. - Ancaras : analyse et caractérisation de sites web. Projet RAUDIN 

FEDER 31462, Rapport interne, septembre 2012. 

 Rebai B., Zacharewicz G., Reymond D. - Le processus de publication web. Projet 

RAUDIN FEDER 31462, Rapport interne, septembre 2012. 

 Vallespir B., Rebai B., Pinède N. - L’alignement stratégique des sites web. 

Application à deux universités. Projet RAUDIN FEDER 31462, Rapport interne, 

septembre 2012. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Contenus et dimension 
hypertexte

Usages et usagers

Stratégie organisationnelle 
et communication web

Modèles de publication web

SWO

- Information-
communication 
- Cognitique 
- Productique 
- Informatique 

- Information-
communication 
- Cognitique 

- Information-
communication 
- Productique 

- Information-
communication 
- Productique 
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Le sujet de la thèse ne constituant qu’un sous-ensemble du projet RAUDIN, le contexte de 

celle-ci est moins pluri-disciplinaire mais reste toutefois « bi-disciplinaire » : productique et 

sciences de l’information et de la communication. Cette bi-disciplinarité se retrouve bien 

entendu dans le sujet de recherche mais également dans la composition de la direction de 

thèse et dans celle du jury. 
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Chapitre 1 
 

Problématique 
 

 

Depuis le début des années 1990, soit depuis près de 20 ans, le web, appuyé sur 

l’infrastructure du réseau Internet, se déploie, se complexifie, agrège contenus et services 

toujours plus nombreux, pénètre toujours davantage dans nos sociétés, tant dans les sphères 

publiques que privées. Nos environnements, nos pratiques sont marqués, infléchis par ce 

mode de représentation et de médiatisation de l’information. Au-delà des inévitables 

imaginaires se jouant aux lisières de l’univers du web, de multiples formes (réseaux sociaux –

type Facebook ou Twitter –, bases de données – gratuites ou payantes, scientifiques ou 

disciplinaires –, blogs, portails d’information, etc.) se développent, mettant en scène des 

usages complexes et fortement différenciés. 

 

Le « site web » s’impose malgré tout comme une manifestation majeure des contenus 

structurés d’Internet. Si l’émergence de nouvelles formes sur le Web (blogs, réseaux sociaux, 

chats, tweets, etc.) tend à perturber les représentations classiques et à rendre le paysage 

numérique plus dense et touffu, le site web reste pour autant un mode d’organisation 

incontournable de l’information numérique, notamment dans le domaine professionnel. 

 

Néanmoins, la notion de site web ne fait pas l’objet d’une définition simple et consensuelle. 

Au premier chef, le site web repose sur un dispositif technique s’appuyant sur un ou plusieurs 

serveurs informatiques et identifiés par un nom de domaine de type DNS (Domain Name 

Server). Mais au-delà de cette définition du site web par la mobilisation de ressources 

informatiques et protocoles techniques d’échanges de données (image du site web peu 

accessible à l’usager), le site web peut être défini en tant que « suite de pages Web formant un 

tout cohérent », étant entendu qu’une page web est « tout ce qui est visible dans une fenêtre 

de navigation » (Brügger, 2012). La notion de lien, de relation entre les pages web est établie 

ici « à travers la cohésion textuelle, la cohérence, la construction d’un univers cohérent tant 

du point de vue de la grammaire que du lexique (sémantique), à travers les formes variables 

d’expression (typographie, mise en page, etc.) (formel) et grâce à la possibilité d’exécuter 

une action physique ou en mouvement en rapport avec un élément textuel par l’intermédiaire 

d’hyperliens (physiquement performatif) » (Brügger, 2012). 

 

Le site web se donne également à voir à travers son contenu et ses utilisateurs potentiels. Se 

plaçant sur un plan sémiotique distinct du niveau technologique et informatique, Stockinger 

(2005) définit le site web comme « lieu de prestations et de services, d’interaction avec ses 

utilisateurs, voire entre les utilisateurs, la communauté des utilisateurs du site », définition à 

partir de laquelle il met en place une typologie, (sites simples, sites d’information classique ou 

de communication type corporate, sites d’accès à des ressources d’information et de 

connaissances, sites de services de type e-institutionnalisation, ou encore, sites à thème), 

typologie aujourd’hui rendue partiellement caduque au vu de l’hybridation des formes, des 

genres et des contenus sur le web. 
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Dans le domaine du marketing, un certain nombre de propositions émergent pour qualifier un 

site web en fonction des objectifs qui lui sont assignés. Par exemple, Héroux et Demers 

(2009), définissent trois objectifs pour les sites web : relationnel (présentation d’informations 

générales de l’organisation), promotionnel (diffusion d’information sur les produits et 

services pour soutenir les activités de marketing) ou transactionnel (conditions d’utilisation 

des transactions électroniques). Mais bien d’autres auteurs dans le domaine de la gestion et du 

marketing proposent une déclinaison des objectifs des sites web autour de la relation produits 

/ clients / services. 

 

Sans viser l’exhaustivité des points de vue et définitions ici, nous pouvons d’ores et déjà 

souligner qu’il existe de multiples angles d’approche du site web. Toutefois, d’une façon 

générique, on peut considérer que le site web est un ensemble, voire un produit, hypertextuel 

cohérent d’informations et de services résultant de processus de publication, émanant d’un 

organisme unique ou d’un individu, à destination de certaines catégories d’usagers / clients et, 

dès lors, comme le souligne Musso (2009), participant à la définition de territoires 

numériques. Ce carrefour de liens construit un espace topologique complexe à l’échelle du 

web, mais porteur de sens, notamment à l’échelle de l’individu ou de l’organisation qui en est 

le porteur. 

 

 

1. Site web organisationnel 

 

Nous avons choisi dans notre démarche d’investigation de nous intéresser aux sites web 

émanant d’organisations. On entend par organisation « un système social organisé pour 

atteindre un certain type d’objectif. Elle suppose un but formel, une division des tâches et une 

attribution des rôles, un système de communication, un mécanisme de prise de décisions, un 

ensemble de règles d’évaluation de l’activité »
1
. Mintzberg (2004) identifie par exemple sept 

types de structure organisationnelle : 

 

 entrepreneuriale (très petites et moyennes entreprises), 

 mécaniste (industrie, administrations publiques), 

 divisionnalisée (grands groupes multinationaux), 

 professionnelle (écoles, université, centre hospitalier), 

 innovatrice (par exemple Google), 

 missionnaire (fondations, groupes sectaires), 

 politisée (par exemple, Assemblée nationale). 

 

Le contexte de mondialisation actuel ainsi que les logiques de flux qui sous-tendent les 

activités économiques et commerciales mettent les organisations dans une situation 

concurrentielle rude où le raccourcissement des délais ainsi que l’exigence de réactivité sont 

des réalités incontournables, bien que parfois contradictoires. Dans ce contexte, les 

technologies d’information et de communication et les logiques de flux associées se 

présentent comme solution support vis-à-vis de cet impératif de rapidité et réactivité en 

permettant le déploiement de procédures dématérialisées. 

 

                                                 
1
 http://www.creg.ac-versailles.fr/spip.php?article210 

http://www.creg.ac-versailles.fr/spip.php?article210
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Les technologies d’information et de communication représentent un atout concurrentiel 

important en permettant notamment : 

 

 d'automatiser les relations internes et externes de l'entreprise, 

 de gérer les échanges avec de multiples partenaires, 

 d'accélérer les processus de production, de communication, de commercialisation ..., 

 de gagner en productivité, 

 de valoriser le capital immatériel de l'entreprise, 

 de rester compétitif en détectant les opportunités du marché. 

 

Il en résulte une dématérialisation des échanges, rendue possible par le web (web 2.0 mais 

aussi web sémantique) qui permet d’accélérer les processus d’échanges en B2B et B2C 

(Pinède et al., 2010). Dès lors, l’usager peut interagir rapidement avec les organisations et 

également comparer plus facilement les services qui lui sont proposés par des concurrents. 

 

La société E-Mail Brokers
2
, dans un baromètre 2011, annonce la présence de 2,6 millions de 

sites internet en France, dont 2,2 millions seraient à finalité professionnelle. Selon une 

consultation nationale
3
 « Entreprises et Internet » réalisée par l’association ADEN 

(Association pour le Développement de l’Economie Numérique) en 2011 et publiée en janvier 

2012, sur 6809 répondants (dont 87% d’entreprises de moins de 10 salariés), 51 % sont 

équipés d’un site Internet, dont 35% d’un site vitrine et 16% d’un site e-commerce. Seuls 

31% de cet échantillon n’ont aucun projet de création d’un site Internet, les 18% restants 

ayant par contre le projet d’en avoir un. 

 

Ces éléments chiffrés sont dans l’ensemble confirmés par des enquêtes de l’INSEE qui 

observe début 2010 que 58% des sociétés d’au moins 10 salariés ont un site web, ce qui 

positionne toutefois la France en retard par rapport à la moyenne des pays de l’Union 

Européenne, qui se situe à 69%
4
. Les études montrent toutefois une progression constante de 

ces chiffres en matière de passage web, notamment dans la dimension e-commerce. Notons 

également une corrélation entre la taille de la société et la présence sur le web : plus la taille 

de la société est grande, plus la présence sur le web est importante. Ainsi, pour les sociétés 

d’au moins 250 personnes, 9 sur 10 ont un site web ou au moins une page d’accueil. Ce 

chiffre descend à 7 sur 10 pour les sociétés de 20 à 249 personnes et à 5 sur 10 pour les 

sociétés de 10 à 19 personnes
5
. 

 

Dans ce contexte, les sites web des organisations – publiques ou privées – jouent un rôle non 

négligeable par rapport à un positionnement organisationnel, interne ou externe. 

D’un point de vue interne, ils participent à la culture de l’entreprise, au sentiment 

d’appartenance. Ils jouent également le rôle de portail d’accès à des services sécurisés et à des 

informations internes. 

D’un point de vue externe, ils peuvent avoir de multiples rôles : au plan de la communication 

externe, valoriser l’image de l’organisation ; favoriser les transactions dématérialisées,  la 

captation d’un public, voire l’extension de son audience, notamment au plan international, etc. 

 

L’articulation site web / organisation apparaît donc comme pertinente et productrice de sens 

au plan de la conception et des usages. A ce titre, nous proposons le concept de site web 

                                                 
2
 http://www.email-brokers.com/ 

3
 http://www.fcga.fr/wp-content/uploads/2012/01/Enquete_ADEN_entreprises_siteweb_jan12.pdf 

4
 http://www.insee.fr/fr/themes/document.asp?ref_id=tic10 

5
 http://www.insee.fr/fr/mobile/etudes/document.asp?reg_id=0&ref_id=tic11#s4 

http://www.email-brokers.com/
http://www.fcga.fr/wp-content/uploads/2012/01/Enquete_ADEN_entreprises_siteweb_jan12.pdf
http://www.insee.fr/fr/themes/document.asp?ref_id=tic10
http://www.insee.fr/fr/mobile/etudes/document.asp?reg_id=0&ref_id=tic11%23s4
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organisationnel, que nous définissons comme le site web représentant l’identité de son 

organisation de référence et venant en appui de l’activité (économique, cognitive ou autre) de 

celle-ci. Dès lors, le périmètre du site web organisationnel recouvre l’ensemble des contenus 

publiés sous la responsabilité éditoriale d’un représentant identifié de l’organisation. Le 

facteur de cohérence souligné par Brügger (2012) renvoie, dans le cas des sites web 

organisationnels, à une cohérence institutionnelle qui produit une communication de type 

corporate, mais aussi dématérialise des services en lien avec le fonctionnement de 

l’organisation, ou encore, orchestre des interactions avec sa communauté d’usagers. 

 

Sur la base de cette délimitation, le site web organisationnel peut reposer sur une architecture 

simple (ensemble de pages web reliées entre elles, au sens de Brügger) ou sur une architecture 

complexe, agrégeant un certain nombre de serveurs informatiques. Dans ce cas de figure, 

chaque serveur représente les composantes multiples d’une organisation à travers une grappe 

de sous-sites web, ayant cependant pour points communs : 

 

 d’appartenir à la même organisation (en tant que système social organisé pour 

atteindre certains objectifs), 

 de relever du domaine DNS de cette organisation, 

 de dépendre de la même responsabilité éditoriale. 

 

Le site web organisationnel est donc un produit hypertextuel d’informations et de services 

résultant de processus de publication, dépendant d’autorités éditoriales pouvant être multiples 

mais placées sous une seule et même responsabilité. Cette approche du site web par l’angle 

organisationnel garantit donc un facteur d’homogénéité en termes de missions, objectifs, 

services et publics visés, et permet notamment des analyses comparatives de sites web 

appartenant à un même domaine (par exemple, site web organisationnel du domaine 

universitaire, du domaine des collectivités territoriales, du domaine hospitalier, etc.). En effet, 

on peut considérer que des organisation ou institutions relevant d’un même secteur d’activités 

présentent des similitudes en termes de types d’information, de valorisation des contenus, de 

logiques de communication, de proposition de services. 

 

 

2. Site web organisationnel et système d’information 

 

En l’occurrence, nous allons considérer que le site web, est l’une des composantes du système 

d’information d’une l’organisation. D’après Kefi et Kalika (2004) « Un système d’information 

(SI) est un ensemble de processus formels de saisie, de traitement, de stockage et de 

communication de l’information, basés sur des outils technologiques, qui fournissent un 

support aux processus transactionnels et décisionnels, ainsi qu’aux processus de 

communication actionnés par des acteurs organisationnels, individus ou groupes d’individus, 

dans une ou dans plusieurs organisations ». Autrement dit, un système d’information est un 

ensemble de composantes (humains, procédures et technologie) en interaction, qui collecte, 

traite, sauvegarde, et distribue l’information aux différents services de contrôle, décisionnel, 

et organisationnel (Vidgen et al., 2002). 

 

Le système d’information contient des informations à propos de l’organisation elle-même 

comme l’état de ses processus internes et des informations qui concernent l’environnement 
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externe comme les clients, fournisseurs, … Les organisations ont besoin du système 

d’information même si ce dernier ne reposait que sur des formulaires papier. En effet le 

système d’information n’utilise pas exclusivement les nouvelles technologies. En d’autres 

termes, un système d’information représente l’ensemble des moyens humains et 

technologiques ou non afin d’organiser, traiter et communiquer l’information dans une 

organisation, ou entre différentes organisations. 

 

Quelques caractéristiques du système d’information peuvent être identifiées : 

 

 Un système d'information mobilise des données, des traitements et des agents, dans un 

domaine d'activité, 

 Un système d’information n'est pas nécessairement informatisé, 

 Les données mobilisées dans un système d’information sont nécessairement 

structurées et les traitements analysés et explicités, 

 Trois types de processus sont repérables : transactionnels, décisionnels et de 

communication. 

 

Durant le cycle de vie du système d’information, on distingue trois types d’acteurs : 

 

 Les décideurs : prennent des décisions stratégiques et organisationnelles, 

 Les concepteurs/développeurs : développent et mettent en place le système 

d’information suivant les décisions stratégiques et organisationnelles, 

 Les utilisateurs : représentent toutes les catégories d’individus de l’organisation 

utilisant directement ou indirectement les processus de communication transactionnels 

ou décisionnels. 

 

Kefi et Kalika (2004) présentent une typologie de système d’information en fonctions des 

processus fonctionnels et des niveaux d’utilisation comme le montre la table 1. 

 

Afin de mieux définir le rôle du système d’information, il est important de le positionner par 

rapport au système organisationnel. 

 

Le système organisationnel est composé de : 

 

 Un système de décision (pilotage) : gère et guide l’organisation vers ses objectifs, 

planifie, coordonne, élabore les objectifs, … 

 Un système opérationnel : transforme, reçoit, traite, achète, produit, … 

 Un système d’information : intermédiaire entre les systèmes décisionnel et 

opérationnel : il stocke et traite l’information. 

 

Le système d’information mémorise, traite et fait circuler l’information. En effet, le système 

d’information doit produire les informations réclamées par l’environnement mais aussi 

déclencher les décisions programmées en plus de fournir des informations aux décideurs pour 

aider à la prise de décision non programmé. Le système d’information coordonne aussi les 

tâches en assurant la communication au sein du système organisationnel. 

 

Ce positionnement, principalement inspiré de la théorie des systèmes (Le Moigne, 1977), est 

présenté figure 2 (Kefi et Kalika, 2004). 
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Tableau 1. Typologie des systèmes d’information 

Niveau d’utilisation 
Processus organisationnel 

Transactionnel Décisionnel Communicationnel  

Individuel Systèmes de 

traitement des 

transactions (utilisés 

par des individus, 

chacun à son poste 

de travail)  

Systèmes Interactifs 

d’aide à la décision 

Systèmes 

d’informations pour 

les dirigeants 

Tableaux de bord 

électronique  

Systèmes experts 

Systèmes de 

traitement de texte et 

de publication 

assistée par 

ordinateur 

Systèmes de 

production de 

rapports  

Systèmes de gestion 

d’agenda individuel 

Groupe d’individus Systèmes de 

traitement des 

transactions 

(concernant une 

fonction, un service, 

un groupe, etc.) 

Système d’aide au 

travail de groupe 

Systèmes d’aide à la 

décision de groupe 

Systèmes de gestion 

d’agenda collectif 

Systèmes de 

téléconférence 

(audioconférence, 

vidéoconférence) 

Systèmes de 

messagerie interne 

(listes de diffusion) 

Organisationnel Systèmes de 

traitement des 

transactions 

(accessible à 

l’ensemble de 

l’organisation) 

Systèmes d’aide à la 

décision collective 

Système de 

messagerie 

électronique interne 

généralisée Intranet 

Inter-organisationnel Système d’échange 

de données 

informatisées 

Systèmes inter-

organisationnels 

d’aide à la décision 

Système de 

messagerie interne et 

externe 

Extranet, Intranet… 

 

 

En partant des définitions présentées ci-dessus, nous pouvons positionner le site web par 

rapport au système d’information. En effet, nous constatons qu’une partie du site web, avec 

certaines de ses fonctionnalités, appartient au système d’information d’une organisation dans 

le sens où il présente un support de stockage et de communication de l’information mais aussi 

parce qu’il présente plusieurs services dématérialisés au sein de l’organisation. En général, il 

est géré soit par le service communication soit par le service marketing, mais d’autres services 

peuvent être impliqués pour le fonctionnement du site web. 

 

Mais le site web est aussi un produit fini pouvant être utilisé par de nombreux usagers. Du 

point de vue de cette fonctionnalité, le site web ne fait pas partie du système d’information. 
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Figure 2. Position du système d’information par rapport 

au système organisationnel (Kefi et Kalika, 2004) 

 

 

3. Site web organisationnel et stratégie : 

positionnement du questionnement 

 

Dès lors, le site web organisationnel revêt une importance stratégique non négligeable pour 

l’organisation qu’il incarne au plan numérique. « Le site web apparaît donc porteur de 

ressources organisationnelles et stratégiques qui ne se révèlent que dans le cadre d’une 

congruence entre gestion des TIC et choix stratégiques » (Monnoyer-Longé et Lapassouse-

Madrid, 2007). Cette dimension stratégique ressort dans la littérature principalement sur deux 

plans : la dimension marketing et la dimension communication (interne / externe). Dans le cas 

des organisations publiques, qui ont constitué notre champ principal d’investigation, la 

dimension communication prédomine, mais pour autant notre postulat initial est de considérer 

le poids du site web dans la gouvernance de l’organisation à la fois comme « outil au service 

d’une stratégie » mais aussi comme « déclencheur d’une dynamique qui peut initier des 

réflexions stratégiques » (Monnoyer-Longé et Lapassouse-Madrid, 2007). 

 

Nous pouvons alors poser comme hypothèse de départ que le site web organisationnel 

constitue un élément stratégique majeur dans la gouvernance, qui dépasse une simple 
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dimension d’information / communication pour participer pleinement au pilotage de 

l’organisation, tant à l’interne qu’à l’externe (Pinède, 2010). 

 

Une fois posé ce cadre de référence et d’action situant l’importance du site web dans les 

environnements numériques et le rôle que celui-ci joue par rapport à la stratégie de 

l’organisation, dans une perspective allant d’amont en aval, de la gouvernance aux usages, 

une série de questionnements émerge : 

 

 Comment l’organisation se donne à voir à travers les contenus qu’elle délivre via le 

web et/ou à travers son réseau hypertextuel ? 

 Le site web organisationnel se trouve-t-il en cohérence avec l’identité, les objectifs de 

communication de l’organisation ? 

 Les modalités de publication associées sont-elles adaptées à l’édition des contenus ? 

 Les contenus et interfaces proposés sont-ils en adéquation avec les attentes/besoins 

des catégories d’usagers visés ? 

 Comment évaluer les adéquations et disjonctions entre les intentions, la mise en œuvre 

et les usages ? 

 

 

4. Site web organisationnel et alignement stratégique 

 

Notre objectif principal est donc d’évaluer la qualité, voire la « performance » (avec toutes les 

précautions qui s’imposent) d’un site web organisationnel vis-à-vis de son organisation et de 

ses usagers, soit d’observer ou mesurer les écarts potentiels, de la stratégie aux contenus web 

publiés, ainsi que des contenus aux usages et usagers. Cette double articulation nous permet 

de raisonner sur le site web en terme d’alignement (ou de dés-alignement) à plusieurs niveaux 

d’analyse (niveaux de décision / de production / d’opérationnalisation / d’usages). 

 

Intégrer le site web dans la stratégie est une problématique à laquelle plusieurs chercheurs 

(Rival et Kalika, 2005 ; Ansias et al., 2008 ; Meijer et Thaens, 2010) ont répondu, que ce soit 

en la traitant en tant que partie de la stratégie de communication, en l’alignant avec 

l’organisation et la stratégie commerciale d’une organisation (Monnoyer-Longé et 

Lapassouse-Madrid, 2007) ou en évaluant l’activité internet de l’entreprise (Rival, 2005). On 

remarquera que ces travaux sont essentiellement axés sur l’activité commerciale (e-business) 

et marketing de l’organisation et qu’ils ne prennent peu, voire pas en compte les fonctions du 

site web hors du champ commercial, ce qui exclut les organisations sans vocation 

commerciale comme celles relevant de la sphère publique. 

 

Le concept d’alignement stratégique et les méthodologies qui lui sont associées paraissent dès 

lors opportuns pour interroger le site web organisationnel par rapport à son organisation 

d’appartenance. L’alignement stratégique vise à mettre en cohérence la stratégie d’une 

organisation et son organisation interne et externe, ce qui inclut son système d’information. 

Nombre d’auteurs ont travaillé sur l’alignement stratégique, que cela soit dans une 

perspective globale (Kaplan et Norton, 2007) ou ciblée sur des aspects plus spécifiques de la 

stratégie, tel le système d’information (Avison et al., 2004 ; Rival, 2005 ; Rival et Kalika, 

2005 ; Bacsich, 2006 ; Avila et al., 2008). Ces derniers travaux ont conduit à des approches 
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méthodologiques opérationnelles permettant l’évaluation de la cohérence de la stratégie de 

l’organisation avec son système d’information. 

 

 

En conclusion, le site web pouvant être considéré comme partie du système d’information 

pour certains de ses aspects, une adaptation des approches d’alignement stratégique des 

systèmes d’information au site web est possible et souhaitable afin de pouvoir aligner 

correctement le site web, avec toutes ses fonctionnalités et spécificités, à la stratégie de 

l’organisation. 
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Chapitre 2 

 

Etat de l’art 
 

 

Sur la base de la problématique qui vient d’être présentée, deux éléments de l’organisation 

sont identifiables : d’un côté, la stratégie et de l’autre le site web. Même si ces deux éléments 

ne s’expriment pas aux mêmes niveaux (la stratégie s’exprime à un niveau plus global que le 

site web ; ce dernier correspond à un niveau plus opérationnel que la stratégie), l’objectif est 

de les aligner et de les mettre en cohérence. Ce concept d’alignement apparaît alors comme un 

troisième élément structurant. La figure 3 présente ces trois éléments. 

 

 

 
 

Figure 3. Les trois éléments relatifs à la problématique et structurant l’état de l’art 

 

 

Dans ce chapitre, nous allons donc présenter la stratégie d’une organisation (définition et 

analyse de la stratégie), le site web (typologie et fonctionnalités) et, enfin, l’alignement 

stratégique à travers l’essentiel des méthodologies d’alignement stratégique existantes. 

 

 

1. La stratégie 

 

La stratégie est souvent présentée comme un plan d’action permettant d’atteindre des objectifs 

donnés. Mais au-delà des objectifs, la stratégie doit prendre en compte l’évolution de 

l’environnement externe et décider des ressources à mettre à disposition. 

 

Ainsi, pour Detrie et Strategor (1997), « élaborer la stratégie de l’entreprise, c’est choisir les 

domaines d’activités dans lesquels l’entreprise entend être présente et allouer des ressources 

de façon à ce qu’elle s’y maintienne et s’y développe ». 

 

La stratégie peut donc être globalement définie comme étant un ensemble de décisions 

d’actions et d’opérations prises afin d’aboutir à la réalisation des objectifs assignés, ces 

actions et opérations nécessitant une allocation de ressources et un engagement de la part de 
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l’entreprise sur le long terme. Les ressources allouées peuvent être humaines, technologiques, 

industrielles, commerciales ou financières. 

Les décisions d’allocation des ressources ne sont pas aisément révisables, il n’est donc pas 

possible de changer de stratégie à chaque variation de l’environnement. C’est pour cela qu’il 

faut que les décisions stratégiques fassent l’objet de réflexions profondes. 

 

La stratégie s’appuie sur quatre grands principes relatifs aux ressources : 

 

 L’économie de moyens : l’allocation optimale des ressources (rentabilité des 

investissements, productivité,…), 

 La rapidité : l’adaptabilité et  l’agilité des structures ainsi que la capacité d’innovation, 

 La disponibilité des moyens : la capacité de financement et d’endettement de 

l’entreprise, 

 La motivation : pousser les hommes à donner le meilleur d’eux-mêmes. 

 

 

1.1. L’élaboration d’une stratégie 

 

Il est possible de distinguer trois niveaux de stratégie : 

 

 La stratégie globale : Stratégie d’Entreprise (Corporate Strategy) qui concerne les 

décisions d’allocation des ressources entre les différentes activités de l’entreprise, 

 La stratégie opérationnelle : Stratégie d’Activité (Business Strategy) qui considère 

chacune des activités  de l’entreprise dans son propre milieu concurrentiel, 

 La stratégie fonctionnelle : la répartition des ressources entre les différentes fonctions 

de l’entreprise (finance, production, marketing, recherche et développement, gestion 

des ressources humaines, …). 

 

La stratégie doit être analysée comme un processus décisionnel complexe qui intègre les 

dimensions organisationnelles (internes) et environnementales (externes). La démarche 

stratégique englobe l’analyse stratégique (diagnostic et segmentation stratégique), la 

formulation de la stratégie (choix stratégiques), la mise en œuvre (planification) et le 

management stratégique (pilotage, mobilisation des ressources humaines). 

 

Avant de proposer une stratégie globale pour l’entreprise, il faut se demande si cette stratégie 

est adaptée à toute l’entreprise ou seulement une partie. Il convient donc d’effectuer une 

segmentation stratégique. Cela revient à comparer, selon les critères, le degré de proximité 

des familles de produits. On découpe l’entreprise en DAS (Domaines d’Activité Stratégique) 

après avoir étudier les services et produits de l’entreprise. 

 

Abell (1979) propose de découper l’entreprise en DAS selon trois critères (figure 4) : 

 

 Les produits et fonctions ou missions de l’entreprise, 

 Les technologies utilisées, 

 Le marché et le type de clientèle. 
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Figure 4. Classification des DAS en fonction des critères d’Abell 

 

 

Afin de mener à bien une stratégie, l’organisation se doit de faire un diagnostic de sa situation 

externe et interne : 

 

 Le diagnostic externe traite essentiellement de l’environnement de l’organisation : ses 

concurrents, ses clients, sa position par rapport à ses concurrents, … 

 Le diagnostic interne concerne l’infrastructure et les différentes ressources et activités 

de l’organisation. 

 

Ces diagnostics sont nécessaires à l’élaboration ou à un changement de la stratégie d’une 

organisation. Plusieurs difficultés apparaissent à ce stade. La première concerne la collecte 

des informations nécessaires à l’élaboration de la stratégie (environnement économique, 

situation concurrentielle,…). La deuxième difficulté est d’ordre méthodologique : comment 

peut-on analyser une stratégie en cours ? Plus précisément, le problème est de définir quels 

sont les éléments qui doivent être pris en compte. 

 

Pour répondre à ce problème, il existe dans la littérature plusieurs méthodes d’analyse 

stratégique qui se focalisent soit sur l’analyse externe soit sur l’analyse interne. 

 

L’analyse externe permet d’identifier les variables stratégiques de l’environnement et les 

facteurs clés de succès actuels et prévisibles dans chacune des activités de l’organisation et de 

porter un jugement sur la valeur ou l’attrait de chaque activité pour l’organisation. Pour cela, 

plusieurs méthodes existent : la matrice BCG (Boston Consulting Group), la méthode des cinq 

forces ou encore les enquêtes en contact direct avec la cible. 

 

L’analyse interne permet d’apprécier les capacités et ressources de l’entreprise et d’en 

détecter les faiblesses. Cette analyse permet aussi d’évaluer le degré de maitrise des facteurs 

clé de succès et de caractériser la position concurrentielle de l’organisation dans chaque 

activité (DAS). Cette analyse peut être menée par un diagnostic fonctionnel de l’organisation, 

une analyse des compétences et des technologies ou encore par la chaine de valeur. 
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1.2. Les approches d’analyse stratégique 

 

Les approches qui viennent d’être rapidement listées permettent d’outiller le processus 

d’analyse stratégique, tant du point de vue interne qu’externe. Elles vont maintenant être 

présentées. 

 

 

1.2.1. Les facteurs clés de succès 

 

Les facteurs clés de succès (Johnson et al., 2011) sont les éléments stratégiques qu’une 

organisation doit maîtriser afin d’assurer sa pérennité et sa légitimité. Les facteurs clés de 

succès sont imposés par l’environnement. Le principe est donc de mener l’analyse interne de 

l’organisation au regard de l’environnement via les facteurs clés de succès : l’organisation 

étudiée maîtrise-t-elle ou non les facteurs clés de succès du secteur auquel elle appartient ? 

 

Nous pouvons citer la communication pour le lancement d’un nouveau produit ou la rapidité 

de livraison pour la vente en ligne comme exemples de facteurs clés suivants. 

 

 

1.2.2. L’analyse fonctionnelle 

 

L’analyse fonctionnelle (Tassinari, 2006) consiste à passer en revue les principales fonctions 

de l’entreprise pour déterminer leurs forces et faiblesses, analyser les ressources et 

compétences mises en œuvre et les comparer aux concurrents. 

 

Cette analyse s’applique aux fonctions suivantes et traite plus précisément les points 

indiqués : 

 

 Commercial (politique marketing) : politique de segmentation du marché, politique de 

ciblage, positionnement, étude du MIX (Prix, Produit, Distribution, Communication), 

étude des parts de marchés et des forces de ventes. 

 Production : Etude du mode de production, de la capacité de production, délais de 

fabrication, économies d’échelle, niveau de productivité. 

 Approvisionnement : Délais d’approvisionnement, délais de paiement accordés par les 

fournisseurs, liens de dépendance entre l’organisation et les fournisseurs. 

 Ressources humaines : Niveau de compétences, mode de rémunération, motivation des 

salariés, système de communication interne. 

 Comptabilité : Etude du solde intermédiaire de gestion (indicateur de gestion utilisé 

pour apprécier la gestion d'une entreprise d'un point de vue analytique), comptabilité 

analytique. 

 Finance : Niveau d’endettement, mode de financement (autofinancement, ouverture du 

capital) et étude de solvabilité de l’entreprise (trésorerie, fond de roulement et besoin 

en fond de roulements). 

 Recherche et développement : budget et les ressources consacrés à la recherche, masse 

salariale, publications et brevets. 
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1.2.3. Les cinq forces 

 

La méthodologie des cinq forces a été développée en 1979 par Porter pour mesurer et évaluer 

la position et la capacité concurrentielle d'une organisation avec une activité commerciale 

(Porter, 1979). 

 

Cette approche est basée sur le concept qu'il y a cinq forces qui déterminent l'intensité de la 

concurrence et l'attractivité d'un marché. Elle permet d'identifier à qui revient le pouvoir dans 

une situation d'affaires. Ceci est utile pour comprendre la force de la position concurrentielle 

courante d'une organisation et la force d'une position future à laquelle une organisation peut 

prétendre. 

 

Les analystes stratégiques ont souvent recours aux cinq forces de Porter pour comprendre si 

de nouveaux produits ou services sont potentiellement rentables. En comprenant où le pouvoir 

réside, cette méthodologie peut également être utilisée pour identifier les points forts, 

améliorer  les faiblesses et éviter les erreurs. 

 

Les cinq forces de Porter sont les suivantes (figure 5) : 

 

 Pression des fournisseurs : Elle est basée sur la possibilité pour les fournisseurs de 

faire grimper les prix. Cela dépend : 

o du nombre de fournisseurs de chaque entrée essentielle, 

o du caractère unique de leurs produits ou services, 

o de la taille et la puissance du fournisseur, 

o du coût du passage d'un fournisseur à un autre. 

 Pression des Clients : Elle est basée sur la possibilité pour les clients de faire baisser 

les prix. Cela dépend : 

o du nombre d'acheteurs sur le marché, 

o de l'importance de chaque acheteur pour l'organisation, 

o du coût pour l'acheteur de passer d'un fournisseur à un autre. 

 

 

 
 

Figure 5. Les cinq forces de Porter 
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 Concurrence : Le facteur clé est le nombre et le potentiel des concurrents sur le 

marché. De nombreux concurrents, qui offrent des produits et services indifférenciés, 

réduisent l'attrait du marché. 

 Substituts : Lorsque des produits de substitution existent sur le marché, ils 

augmentent la probabilité que des clients changent de solution en réponse à une hausse 

des prix. Cela réduit à la fois la pression des fournisseurs et l'attractivité du marché. 

 Nouveaux entrants : Les marchés rentables attirent de nouveaux arrivants, ce qui 

érode la rentabilité. À moins que les titulaires n’aient une barrière forte et durable à 

opposer aux nouvelles entrées (par exemple, des brevets, des économies d'échelle, des 

exigences du capital ou des politiques gouvernementales), la rentabilité diminuera à un 

taux compétitif. 

 

1.2.4. L’analyse de la chaîne de valeur 

 

Avant de prendre une décision stratégique, il est important de comprendre comment les 

activités au sein de l'organisation créent de la valeur pour les clients. Cela constitue la raison 

d’être de l’analyse de la chaîne de valeur. 

 

L’analyse de la chaîne de valeur est fondée sur le principe que les organisations existent pour 

créer de la valeur pour leurs clients (Porter, 1986). Dans le cadre de cette analyse, les activités 

de l'organisation sont divisées en ensembles distincts d'activités qui ajoutent de la valeur. 

L'organisation peut évaluer plus efficacement ses capacités internes en identifiant et en 

examinant chacune de ces activités. Chaque activité à valeur ajoutée est considérée comme 

une source d'avantage concurrentiel. 

 

Les trois étapes de la réalisation d'une analyse de la chaîne de valeur sont : 

 

 Séparez les opérations de l'organisation en activités principales et activités supports. 

Les activités principales sont celles qui créent physiquement un produit, mais aussi qui 

vendent et livrent le produit au client et assurent le service après-vente. Les activités 

supports sont celles qui facilitent le fonctionnement des activités principales. 

 Allouer un coût à chaque activité. 

L’information sur les coûts d'activité fournit aux gestionnaires des indications 

précieuses sur les capacités internes d'une organisation. 

 Identifier les activités qui sont essentielles à la satisfaction de la clientèle et au succès 

du marché. 

 

La figure 6 présente la chaine de valeur en se focalisant sur la différence entre fonctions 

principales et fonctions supports. 

 

Trois facteurs sont importants dans l'évaluation du rôle de chaque activité dans la chaîne de 

valeur. 

 

 Mission de l'entreprise : elle constitue l’élément essentiel du choix des activités que 

l’organisation entreprend, 

 Type d'industrie : il influe sur l'importance relative des activités, 

 Le système de valeur : il comprend les chaînes de valeur des partenaires de 

l’organisation en amont et en aval de la fourniture des produits aux clients finaux. 
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L’objectif de cette analyse est de dégager un avantage concurrentiel en identifiant l’activité 

qui génère plus de valeur. La stratégie consiste alors à investir et développer cet avantage 

concurrentiel. 

 

 

 
Figure 6. La chaine de valeur 

 

 

1.2.5. L’analyse des quatre coins 

 

Développé également par Porter (1980), l'analyse des quatre coins est un outil utile pour 

analyser les concurrents. Elle souligne que l'objectif de l'analyse concurrentielle doit générer 

un aperçu du futur. Cette analyse peut être utilisée pour : 

 

 établir un profil de changement de stratégie qu’un concurrent est susceptible de faire et 

dans quelle mesure cela peut être une réussite, 

 déterminer la réaction probable de chaque concurrent aux changements stratégiques 

possibles des autres concurrents, 

 déterminer la réaction probable de chaque concurrent aux changements industriels et 

environnementaux qui pourraient survenir. 

 

L’analyse des quatre coins se compose de quatre éléments de diagnostic essentiels à l'analyse 

des concurrents : les futurs objectifs, la stratégie actuelle, les hypothèses et les compétences 

(figure 7). 

 

 

1.2.6. La méthode SWOT (Strengths / Weaknesses / Opportunities / 

Threats) 

 

La méthode SWOT est un outil simple qui permet de mieux comprendre les forces, faiblesses, 

opportunités et menaces relatives à un projet ou une activité (Saïas et Métais 2001). 
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L’étude commence par définir l'objectif de l'activité, du projet ou de l’organisation et continue 

avec l’identification des facteurs internes et externes jugés importants pour l’atteinte de cet 

objectif. Les forces et les faiblesses sont généralement internes à l'organisation, tandis que les 

opportunités et les menaces sont souvent externes. Ceci est représenté dans une simple 

matrice 2x2 (table 2). 

 

 

 
 

Figure 7. L’analyse des quatre coins 
 

 

1.2.7. L’analyse PEST 

 

L’analyse PEST (Johnson et al., 2011) a pour objectif de faire une analyse globale de 

l'environnement macro-économique dans lequel une organisation évolue. Il s'agit d'une 

méthodologie utile pour la compréhension de l'environnement politique, économique, socio-

culturel et technologique de l'organisation. Cette analyse peut être utilisée pour évaluer la 

croissance ou la baisse du marché, et à ce titre la position, le potentiel et la direction 

stratégique d'une entreprise. 
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Tableau 2. La méthode SWOT 

Forces (Strengths) 

 

 Que fait l’organisation mieux que les autres ? 

 Que perçoivent les concurrents et les clients, 
comme points forts de l’organisation ? 

 Quel est l’avantage concurrentiel de 
l’organisation ? 

Opportunités (Opportunities) 

 
• Quels sont les changements politiques, 

économiques, socio-culturels, ou 
technologiques en cours qui pourraient être 
favorable pour l’organisation ? 

• Quelles sont les lacunes ou les demandes 
insatisfaites actuellement sur le marché ? 

• Quelles nouvelles innovations, pourrait mettre 
l’organisation sur le marché ? 

Faiblesses (Weaknesses) 

 
• Que font en mieux les autres organisations ? 
• Quels éléments de l’organisation apportent 

peu ou pas de valeur ajoutée ? 
• Que perçoivent les concurrents et les clients 

comme faiblesse de l’organisation ? 

Menaces (Threats) 

 
• Quels changements politiques, économiques, 

socio-culturels, ou technologiques en cours 
pourraient être défavorables pour 
l’organisation ? 

• Quelles sont les contraintes pour lesquelles 
l’organisation doit faire face ? 

• Que fait la concurrence qui pourrait avoir un 
impact négatif vous ? 

 

 

Les points majeurs pris en compte sont les suivants : 

 

 Les facteurs politiques : Il s'agit notamment des réglementations gouvernementales 

telles que les lois du travail, la réglementation environnementale et la politique fiscale. 

D'autres facteurs politiques interviennent tels que les restrictions commerciales et la 

stabilité politique. 

 Les facteurs économiques : Ceux-ci influent sur le capital et le pouvoir d'achat d'une 

organisation. Les facteurs économiques comprennent la croissance économique, les 

taux d'intérêt, l'inflation et les taux de change. 

 Les facteurs sociaux : Ils influent sur le besoin du consommateur et la taille potentielle 

du marché pour les produits et services de l'organisation. Les facteurs sociaux 

comprennent la croissance de la population, la démographie et les attitudes envers le 

secteur de santé. 

 Les facteurs technologiques : Ces facteurs influent sur les barrières à l'entrée, 

fabriquer ou prendre les décisions et sur les investissements dans l'innovation, comme 

l'automatisation, incitations à l'investissement et le rythme du changement 

technologique. 

 

 

1.2.8. Systèmes d'alerte prédictifs 

 

Le but du système d'alerte prédictif (Reinhardt, 1984) est de détecter ou de prédire les 

événements d'importance stratégique le plus tôt possible. Il est souvent utilisé pour identifier 

les premiers signes d’attaque d'un concurrent ou d'évaluer la faisabilité d'un scénario donné. 

 

Les sept éléments clés d'un système d'alerte préventif sont les suivants : 
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 Définition du marché : une définition claire des attentes du marché visé. 

 Systèmes ouverts : une capacité à capter un maximum d'informations sur les 

concurrents. 

 Filtre : les renseignements qui ont été recueillis sur le terrain doivent être filtrés en 

fonction de leur importance. L'appel à un expert est nécessaire afin d'identifier les 

événements particuliers qui signifient un changement ou un mouvement stratégique. 

 Intelligence prédictive : utilisation des connaissances sur les forces qui conduisent un 

concurrent dans la direction qu’il est susceptible de prendre. Une technique consiste à 

élaborer des scénarios probables et à rechercher les signaux qui confirment le scénario. 

Les prévisions doivent être évaluées quant à leur probabilité de réalisation et leur 

potentiel impact. 

 Intelligence de communication : veiller à ce que les bonnes personnes dans 

l’organisation reçoivent des informations régulières sur les signaux clé. 

 Planification de contingence : les événements qui ont un potentiel élevé d’impact ou 

une probabilité élevée de réalisation peuvent avoir un plan de contingence, par 

exemple, un changement de stratégie ou des mesures d'atténuation. 

 Processus cyclique : le processus d'analyse des informations des nouveaux signaux 

d'avertissement ne devraient jamais s'arrêter. Alors que l'accent est mis sur les 

nouvelles menaces et opportunités, le processus devrait être suffisamment souple pour 

faire face aux évolutions inattendues à court terme. 

 

 

1.2.9. Le jeu de guerre 

 

Le jeu de guerre (Oriesek, 2008) est une technique utile pour identifier les vulnérabilités 

compétitives et les hypothèses internes peu judicieuses au sujet des stratégies des concurrents. 

La simulation de scénarios concurrentiels est utilisée pour explorer les implications des 

changements dans une stratégie avec un environnement de « risque zéro ». La simulation 

conduit à de nouvelles façons d’analyser le contexte concurrentiel. Le jeu de guerre est 

souvent utile pour une organisation confrontée à des décisions stratégiques critiques. 

 

Un jeu de guerre typique d'entreprise présente les caractéristiques suivantes : 

 

 un lieu hors site, 

 un mélange inter-fonctionnel de participants, 

 deux à trois jours de durée, 

 au moins quatre équipes de quatre à huit personnes chacune. Chaque équipe représente 

soit l'entreprise commanditaire soit un de ses concurrents, 

 un temps de préparation pendant lequel chaque équipe reçoit un dossier décrivant 

l’organisation qu'ils représentent ainsi que ses forces et faiblesses, 

 une structure où le jeu comprend plusieurs mouvements ou tours de décision. Chaque 

mouvement suit une durée de temps fixe, prédéterminée allant de quelques mois à 

plusieurs années. Lors de chaque mouvement, les équipes prennent et appliquent les 

décisions stratégiques. Après chaque mouvement, les équipes évaluent leurs positions 

par rapport aux autres équipes. 

 des animateurs qui composent une équipe de contrôle qui fait office de conseil 

d'administration. Ils veillent à ce que les plans stratégiques soient acceptables et 
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légales. Ils facilitent également le compte rendu, dans lequel les participants évaluent 

le mérite de chaque stratégie. 

 

 

En conclusion, il convient d’évoquer un certain nombre de considérations importantes à 

prendre en compte pour l'utilisation des outils d'analyse stratégique : 

 

 L'outil permet de répondre aux questions demandées par l'organisation. 

 Plus la définition de l’outil est claire, plus l'analyse sera couronnée de succès. 

 De nombreux outils bénéficient de l'apport et la collaboration avec d'autres personnes, 

des fonctions ou des organisations. Il devrait y avoir suffisamment de temps pour la 

collaboration et le briefing préalable pour que ces collaborateurs puissent assimiler 

l'analyse. 

 Une utilisation appropriée des outils d'analyse stratégique prend beaucoup de temps. Il 

est important de veiller à ce que les principales parties prenantes en soient conscientes. 

Sinon, ils pourraient ne pas être en mesure de fournir l'engagement nécessaire pour 

compléter l'analyse. 

 

Enfin, tous les outils d'analyse s'appuient sur des données historiques en vue d’hypothèses 

futures. Il est donc important de faire preuve de prudence lors de l'interprétation des résultats 

d'analyse stratégique. 

 

 

2. Sites web 

 

Un site web est un ensemble de pages web contenant textes, images, sons, vidéos… reliées 

entre elles par des liens hypertextes. Le site web est associé à un nom de domaine (D.N.S.) 

(http://www.exemple.fr). 

 

 

2.1. Typologie 

 

Stockinger (2005) identifie plusieurs types de sites web. Parmi ceux-ci, on peut notamment 

citer : 

 

 les sites basiques qui sont constitués d’une ou plusieurs pages dont la gestion ne suit 

aucune stratégie explicite si ce n’est la volonté de son propriétaire (pages personnelles, 

pages fiches, …), 

 les « brochureware » qui représentent les produits d’information classiques sous forme 

numérique. Ceci concerne les journaux, magazines, catalogues, cartes et plans, …, 

 les sites web qui donnent accès aux ressources d’information et de connaissances (site 

de bibliothèque, musée, archive…), 

 les sites web qui offrent une dématérialisation de certains services proposés par 

l’organisation à qui appartient le site, 
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 les sites web à thème qui sont spécialisés dans un domaine ou une problématique 

particulière. 

 

Héroux et Demers (2009) définissent trois objectifs pour le site web : 

 

 Objectif relationnel : entretenir des relations avec les parties prenantes en présentant 

une vitrine sur l’information financière et non financière, 

 Objet promotionnel : soutenir les activités de marketing en diffusant de l’information 

sur les produits et les services, 

 Objectif transactionnel : promouvoir de façon plus sophistiquée les activités de 

marketing en précisant les conditions des transactions électroniques. 

 

Craig-Lees et al. (2005) proposent une typologie des sites web présentée sous forme d’une 

roue (figure 8). 

 

 
 

Figure 8. La roue des typologies d’un site web (Craig-Lees et al., 2005) 

 

 

Celle-ci fait apparaître les dimensions suivantes : 

 

 Transactionnalité : les sites web transactionnels et non transactionnels se distinguent 

par leurs fonctions. Un site web transactionnel permet des activités commerciales 

comme la commande et le paiement de différents articles ou encore la gestion de 

comptes bancaires. Un site non-transactionnel agit uniquement comme une source 

d’informations, de divertissements ou d’interactions. 

 Type de clients : deux types de marché sont distingués en fonction des types et 

qualités de la relation acheteur/vendeur. Un site web à vocation B2B vise en priorité 

les professionnels et permet d’avoir une dimension privée avec le client où il peut se 

connecter à un espace privé pour voir des détails de transactions passées avec 
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l’entreprise. Un site web B2B répond à des attentes différentes que celles d’un marché 

B2C. 

 Portée géographique : la portée locale ou globale d’un site web dépend de la stratégie 

de commercialisation. 

 Accessibilité : les sites web peuvent varier selon qui peut y accéder. En effet, un site 

web peut offrir un accès exclusif à certains utilisateurs à une partie ou à la totalité du 

site web. 

 

En plus de cette grande diversité et au-delà de sa dimension technique et informatique, le site 

web présente une dimension sémiotique avec les services et prestations qu’il offre, en plus 

d’être un lieu d’interaction avec et entre les utilisateurs. 

Le site web présente ainsi plusieurs facettes : il peut à la fois être un outil de communication 

(interne et externe), un outil commercial, un outil de prestation de services, un outil 

marketing, ces fonctionnalités variant selon les besoins de l’organisation : 

 

 Outil de communication. Le site web offre une interface de communication à ne pas 

négliger tant sur la communication externe que interne pour une organisation. En effet, 

en dehors des e-mails qui permettent une communication rapide et à moindre coût 

entre les acteurs interne et externe à l’organisation, le site web est un support 

d’informations qui peut être partagé en interne (intranet) et en externe afin 

d’augmenter la réactivité de l’organisation et optimiser la circulation de d’information. 

 Outil commercial. Le site web est accessible partout dans le monde par n’importe qui 

ayant une connexion internet. Et cela permet une visibilité permanente qui fait 

abstraction des contraintes géographiques. 

 Outil de prestation de services. Le site web permet une dématérialisation de 

plusieurs services parmi lesquels, on trouve certains services bancaires, des services 

administratifs, vente, achat, communication écrite ou audiovisuelle, … 

 Outil marketing. De plus en plus, les organisations, lors de compagne de 

communication ou de promotion se tournent vers le site web au lieu des médias 

classiques. Et cela non seulement à travers leurs propres sites web (de manière 

permanente) mais aussi à travers des collaborations avec d’autre site web qui offrent 

un service publicitaire. 

 

 

2.2. Evaluation 

 

Plusieurs études ont été menées afin de définir les critères permettant de décrire et d’évaluer 

un site web (Dragulanescu, 2002 ; Thelwall, 2002 ; Björneborn, 2004 ; Stockinger, 2005 ; 

Thelwall, 2009). 

 

L’évaluation d’un site passe par l’évaluation de ses composants et caractéristiques : aspect 

sémiotique, aspect technologique, aspect relationnel et processus de publication. Un des 

critères importants pour un site web est bien entendu l’information qu’il contient. Afin 

d’évaluer cette aspect, on peut s’appuyer sur l’infométrie (Tague-Sutcliffe, 1992), discipline 

qui étudie l’aspect quantitatif de l’information quelle que soit sa forme. (Thelwall, 2002) 

propose une étude du site web en partant de critères de description définie par la webométrie 

qui est définie par Björneborn (2004) comme l’étude de l’aspect quantitatif de la construction 
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et l’utilisation des ressources, structures et technologie de l’information support du site web 

en s'appuyant sur des approches bibliométriques et infométriques. 

 

Il existe différents outils informatiques qui permettent une analyse relationnelle du site web, 

(Rebai et al., 2010) en fournissant différents graphes et statistiques (réseaux relationnel, liens 

entrants, liens sortants…) (Reymond et al., 2010). Pour cela, Aguillo (2002) délivre une 

terminologie descriptive du niveau relationnel d'une ressource web : 

 

 Domaine : Un nom de domaine internet est constitué par une séquence hiérarchique de 

noms du plus général au plus spécifique, en lisant de la droite vers la gauche, séparés 

entre eux par un point. Techniquement parlant, chaque nom est un domaine, mais, 

généralement, le domaine désigne le nom de premier rang (pour l’exemple 

www.ufr.universite.fr, universite est le domaine). 

 Sous-domaine : Un nom de domaine de second degré utilisé pour identifier un groupe 

d’organisation ou d’activités (pour l’exemple www.ufr.universite.fr, ufr est un sous-

domaine). 

 Domaine institutionnel : Les propriétaires de sites (organisations ou individus) 

enregistrent un nom de domaine pour des utilisations qui leurs sont réservées. 

 Profondeur : Nombre de niveau dans un site web. Le niveau 0 correspond à la page 

d’accueil et chaque répertoire imbriqué représente un nouveau niveau. 

 Lien : Un lien hypertexte est une connexion d’un texte, image ou objet à un autre dans 

une même page ou une page différente dans un même site web ou un autre site. 

 Lien sortant (externe/ interne) : Tous les liens qui apparaissent dans une page ou site 

web. Les liens sortants sont représentés par la destination URL du lien. Les liens 

sortants peuvent être internes (ceux dont la cible est dans le même site web ou 

domaine) et externes. 

 Densité unitaire : Nombre total de liens par unité (interne, externe, self). 

 Connectivité : Nombre de liens d'une unité web (liens sortants internes et externe). 

 Navigabilité : Densité de liens sortants internes à une unité (multiplicité). 

 Endogamie : Pourcentage de liens distincts sortants internes par rapport au nombre 

total de liens sortants. 

 Luminosité : Nombre de liens sortants externes. 

 Visibilité : Nombre de liens externes reçus par une unité web. 

 Dispersion : Typologie et fréquence des liens sortants d’une unité en accord avec 

différents critères de distribution. 

 Diversité : Typologie et fréquence des liens entrants. 

 

 

2.3. Cycle de vie et développement 

 

En tant qu’objet technique et fonctionnel de l’organisation, le site web possède un cycle de 

vie qui se traduit opérationnellement par des phases de création, utilisation et retrait. La figure 

9 met en évidence la partie amont du cycle de vie d’un site web à travers les différentes étapes 

nécessaire à la conception, développement et mise en ligne du site web. 

 

Les étapes de ce cycle de vie sont les suivantes : 
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 Etude des besoins : cette étape consiste à identifier les besoins de l’organisation afin 

de concevoir un site web et à faire une étude de faisabilité en s’appuyant sur les 

objectifs stratégique et les moyens mis en œuvre, 

 Spécification : cette étape se traduit par la production d’un cahier des charges et d’un 

schéma directeur pour la conduite du  projet, 

 Conception : définir les différentes étapes à suivre pour l’implémentation, 

 Implémentation : écrire le code informatique, 

 Tests et validation : tester et valider les différentes fonctions et aspects visuel du site 

web. Et mettre le site web en ligne, 

 Maintenance et mise à jour : Contrôler et mettre à jour régulièrement le site web. 

 

 

 
 

Figure 9. Cycle de vie d’un site web 

 

 

La relation entre site web et système d’information a été évoquée dans le cadre du chapitre 1. 

Constatant qu’un site web offre un support pour l’information et permet la diffusion de cette 

dernière, Vidgen et al. (2002) parlent même de systèmes d’information web. 

 

Sur la base de cette proximité, l’analyse et le développement d’un système d’information web 

s’appuient sur les mêmes principes que les méthodes classiques de développement de 

systèmes d’information, à savoir l’analyse et la conception basées sur les aspects techniques 

et organisationnels. 

 

Plus précisément, la démarche s’appuie sur cinq domaines d’analyse / conception (figure 10) : 

 

 l’analyse organisationnelle : concerne la création de valeur, 

 la conception métier : représente la satisfaction de l’utilisateur, 

 l’analyse de l’information : représente la spécification des besoins, 

 la conception du software : concerne le développement du modèle formel du software 

(structuration des données, conception du programme), nécessaire pour assister 

l’implantation, 
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 l’interface Homme-Machine : concerne la mise en page, la navigation, l’usage, … 

 

 

 
 

Figure 10. Matrice de développement d’un système d’information web (Vidgen et al. 2002) 

 

 

3. Alignement stratégique 

 

De façon générale, l’alignement peut concerner tout composant d’une organisation. C’est 

dans ce sens que certains auteurs dont les travaux seront présentés ci-après l’entendent. 

Malgré tout, beaucoup d’autres auteurs (également cités plus loin pour certains) se focalisent 

sur l’alignement des technologies de l’information. 

 

Pour les travaux relevant du deuxième cas, nous utiliserons indifféremment les termes de 

technologies de l’information et de systèmes d’information ; ceci dépendant du terme utilisé 

par les auteurs cités. En effet, les technologies de l’information sont dans une certaine mesure 

une évolution naturelle des systèmes d’information avec l’apparition des nouvelles 

technologies très présentes aujourd’hui au sein des organisations. Ces terminologies 

englobent donc les processus, procédés et ressources nécessaire au traitement de l’information 

(diffusion, réception, transformation…). 

 

 

3.1. Définition 

 

L’alignement stratégique apparait dans la littérature sous différentes terminologies. Parmi ces 

appellations, on peut trouver : ajustement (Porter, 1996), intégration (Weill et Broadbent, 
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1998), pont (Ciborra, 1997), harmonie (Luftman et al., 1999), fusion (Smaczny, 2001). 

Cependant, le concept est le même dans tous les cas et concerne le rapprochement de la 

stratégie de l’organisation et, en général, de son système d’information (Avison et al., 2004). 

 

L'alignement est bénéfique à une entreprise de trois manières : 

 

 en maximisant le retour sur investissement, 

 en l’aidant à obtenir un avantage concurrentiel grâce à son système d’information, 

 en fournissant des directives et de la flexibilité pour réagir à de nouvelles opportunités. 

 

Nous adopterons la définition suivante : l’alignement stratégique vise à mettre en cohérence 

la stratégie d’une organisation avec son infrastructure interne ou avec tout composant de 

cette dernière. 

 

 

3.2. Approches 

 

La cohérence de la stratégie d’affaire et des technologies de l’information afin de maximiser 

l'investissement dans la technologie est essentielle. De ce fait, l’investissement dans les 

technologies de l’information et les objectifs commerciaux doivent être examinés ensemble. 

Cependant, les technologies de l’information sont souvent perçues comme des dépenses plutôt 

que comme des catalyseurs pour la création de valeur (Venkatraman, 1997 ; Avison et al., 

1999 ; Papp, 2001) même si l'alignement est généralement considéré comme bénéfique pour 

l’entreprise. 

 

Dans cette section, nous présenterons les approches suivantes : 

 

 l’alignement stratégique à l’aide de tableaux de bord prospectifs (Kaplan et Norton, 

2007), 

 les cinq fondamentaux de l’alignement stratégique (Mandel, 2006), 

 la BITAM (Business IT Alignment Method) (Chen et al., 2005), 

 le MIT90s Model (Scott-Morton, 1991), 

 le SAM (Henderson et Venkatraman, 1990), 

 le modèle d’alignement e-business (Rival, 2005), 

 l’extension du SAM aux systèmes d'information de production (Avila et al., 2008). 

 

Plusieurs autres travaux de recherche proposant des approches diverses pour tenter de 

répondre à la problématique de l’alignement stratégique auraient pu également être présentés. 

Nous citerons : Fujitsu (Australia) Framework (Yetton et al., 1994), l’approche de Longépé 

en urbanisme des systèmes d’information (Longépé, 2004), B-SCP (Bleistein et al., 2006), 

BALES (Papazoglou et Van den Heuvel, 2000), ARIS (Scheer et Nüttgens, 2000), l’approche 

de Wieringa (Wieringa et al., 2003), SEAM (Wegman, 2002). 
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3.2.1. L’alignement stratégique à l’aide de tableaux de bord prospectifs 

 

Dans une approche globale d’alignement, Kaplan et Norton (2007) présentent une méthode 

d’alignement stratégique total en s’appuyant sur des tableaux de bord prospectifs. 

 

Les tableaux de bord prospectifs prennent en compte des indicateurs traditionnels de finance 

avec des mesures opérationnelles et les intègrent dans un cadre plus large qui tient compte des 

actifs incorporels tels que l'innovation, la satisfaction des employés et l'efficacité des 

applications. Les tableaux de bord classent ces mesures selon quatre points de vue : financier, 

satisfaction du client, processus internes et croissance et apprentissage. Ils permettent aux 

gestionnaires d'évaluer chaque point de vue en rapport avec la stratégie de l'entreprise. 

 

Cette approche comporte huit étapes : 

 

 Aligner la stratégie financière et la stratégie client : synergies générées par les offres 

de valeur d’entreprise qui alignent les axes financiers et clients dans l’ensemble des 

unités opérationnelles, 

 Aligner les processus internes et la formation et le développement professionnel, 

 Aligner les fonctions support, 

 Déployer les processus, 

 Aligner les conseils d’administration et les investisseurs, 

 Aligner les partenaires extérieurs, 

 Gérer le processus d’alignement, 

 Réaliser l’alignement stratégique total. 

 

Nous allons examiner plus en détail l’Alignement stratégique total et l’Alignement des 

fonctions support. 

 

Alignement stratégique total 

L’alignement stratégique total comprend quatre volets : la cohérence stratégique, l’alignement 

de l’organisation, l’alignement du capital humain et l’alignement des systèmes de 

planification et de contrôle (figure 11) : 

 

 L’adéquation stratégique désigne la concordance interne des activités d’exécution des 

composants de la stratégie. Il y a cohérence stratégique lorsque le réseau de 

déterminants de la performance interne est cohérent et aligné sur le client et les 

résultats financiers souhaités. 

 L’alignement organisationnel explore la manière dont toutes les composantes de 

l’organisation synchronisent leurs activités pour favoriser intégration et synergie. 

 L’alignement du capital humain se traduit par l’alignement des objectifs, la formation 

et le système de motivation de tout le personnel sur la stratégie de l’entreprise. 

 L’alignement des systèmes de planification, d’exécution et de contrôle traduit le lien 

de ces derniers avec la stratégie. 

 

Aligner les fonctions support 

Les fonctions support suivent un ensemble de processus afin de créer de la valeur sous 

hypothèse d’alignement (figure 12). On aligne leur stratégie sur celles des unités 

opérationnelles et de l’entreprise en définissant une offre de services stratégiques. 
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Figure 11. L’alignement complet de la stratégie 

 

 

La première étape consiste à bien comprendre la stratégie de l’entreprise et des unités 

opérationnelles, telles qu’elles sont décrites dans les portefeuilles de route stratégique et les 

tableaux de bord prospectifs. Chaque fonction support détermine ensuite quelle aide elle peut 

apporter aux unités opérationnelles et à l’entreprise pour atteindre leurs objectifs stratégiques. 

Dans l’exemple de la figure 12, les fonctions ressources humaines, informatique et finance 

identifient un portefeuille de services stratégiques qui auront l’impact le plus fort dans le 

cadre d’une mise en œuvre efficace de la stratégie. 

 

Dans la deuxième étape, les fonctions support alignent leur organisation interne de manière à 

pouvoir exécuter la stratégie. Elles développent des plans stratégiques qui indiquent comment 

elles vont acquérir, développer et apporter leurs services stratégiques aux unités 

opérationnelles. Le plan devient la base sur laquelle les fonctions support préparent leur 

feuille de route stratégique, leurs tableaux de bord prospectifs, leurs projets stratégiques et 

leurs budgets. 

 

A la dernière étape, les fonctions support évaluent les performances de leurs actions 

fonctionnelles, en utilisant diverses techniques comme les audits internes ou le retour 

d’information des clients internes. 
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Figure 12.  Alignement des fonctions support sur la stratégie d’entreprise 

 

 

3.2.2. Les cinq fondamentaux de l’alignement stratégique 

 

Mandel (2006) décrit ironiquement l’alignement stratégique comme étant une des « recettes 

miracles censées répondre à des dysfonctionnements majeurs » tout en évoquant la 

complexité de la problématique. Selon lui, l’imprévisibilité et l’impermanence de l’évolution 

de la stratégie sont incompatibles avec le temps d’adaptation aux nouveaux systèmes 

d’information, nécessairement longs. L’existence de cycles, longs et courts, pour les systèmes 

d’information et la stratégie rend la synchronisation entre systèmes d’information et stratégie 

difficile voire impossible. 

 

L’approche proposée est basée sur cinq fondamentaux de l’alignement stratégique, illustrés 

par la figure 13. 

 

 Désynchroniser systèmes d’information et stratégie : il faut chercher une 

indépendance entre cycles stratégiques et cycles du système d’information, sachant 

qu’une indépendance totale est impossible. 

 Proposer une réponse en termes de système d’information à la stratégie : 

Vérification de la conformité des structures du système d’information à la stratégie 

envisagée. Les implications d’une cible doivent être facilement compréhensibles. Il 
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faut avoir une réactivité élevée et une capacité à préciser les objectifs et compléter les 

stratégies implicites. 

 Proposer une solution système d’information résistant aux aléas : Il faut vérifier 

l’efficience du système d’information par rapport à des aléas et autres contraintes 

prévisibles ou non. 

 Diminuer l’entropie, rationaliser le système d’information : Réduire les 

redondances et éviter les divergences entre différents composants du système 

d’information partageant la même sémantique. 

 Tirer avantage des opportunités technologiques : Système d’information et 

technologie sont les instruments d’une stratégie et contribuent à l’apport de valeur. 

 

 

 
 

Figure 13. Les cinq fondamentaux de l’alignement stratégique (Mandel, 2006) 
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3.2.3. Le BITAM 

 

Le BITAM (Business IT Alignment Model) vise à unifier l'entreprise grâce à approche 

architecturale d’entreprises et de technologie de l’information. Le modèle intègre trois 

couches : modèle d’entreprise (stratégie, système décisionnel, investissement, …), 

architecture de l’entreprise (organisation) et architecture des technologies de l’information 

(figure 14). 

 

 

 
 

Figure 14. Les principes d’alignement proposé par le BITAM 

 

 

La méthode répond à quatre objectifs essentiels dont la réalisation passe par douze étapes. Les 

objectifs sont les suivants : 

 

1. Les objectifs de l'entreprise et sa vision (et les exigences qui en découlent) doivent être 

identifiés précisément, sans ambiguïté et de façon continue. En outre, ces objectifs et 

exigences doivent être négociés de manière éclairée au sein d'un groupe diversifié 

d’intervenants (étapes 1-4), 

2. L’architecture de l’entreprise et des technologies de l’information doit être documenté 

d'une manière analysable et respectant le processus d'alignement (étapes 5-6), 

3. Le désalignement doit être évalué, qualitativement ou quantitativement, et les mesures 

doivent être vérifiables (étapes 7-9), 

4. Le réalignement des stratégies doit être mené de manière optimale par rapport aux 

objectifs de l'organisation (à court et à long terme). (Étapes 10-12), 

 

Les douze étapes sont les suivantes : 

 

1. Identifier les objectifs organisationnels et stratégies à partir des informations fournies 

par les différentes parties prenantes. 

2. Identifier l’ensemble des processus opérationnels définis avec l’ensemble des parties 

prenantes et présents dans l'architecture des technologies de l’information. 

3. Etablir un ensemble de scénarios de changement de l'ensemble des parties prenantes. 
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Les scénarios de changement sont une représentation des changements anticipés que le 

système devra supporter à l'avenir. Ce sont généralement une combinaison de mesures 

correctives, de maintenance, de nouvelles fonctionnalités ou de mises à jour. 

4. Classer par priorité les scénarios opérationnels et les scénarios de changement. 

La procédure d'établissement des priorités et des responsabilités varie en fonction de la 

nature de l'organisation. 

5. Modéliser l’architecture de l’entreprise. 

L'architecture d'entreprise peut être modélisée à l'aide d'un diagramme de cas 

d'utilisation d’UML, d’un diagramme de flux de données ou d’un diagramme de 

déploiement. Le but de cette étape de définir ce que le système doit faire, représenter 

les flux de données dans le système et le rôle des utilisateurs dans leurs interactions 

avec le système. 

6. Modéliser l'architecture des technologies de l’information. 

La modélisation doit être détaillée et inclure la structure des technologies de 

l’information, ses composantes, les propriétés de ces derniers et les relations entre eux. 

7. Mapper les scénarios opérationnels sur l'architecture d'entreprise. 

Les scénarios opérationnels prioritaires doivent être mis en correspondance avec 

l'architecture d'entreprise. Il faut aussi vérifier qu'ils répondent bien aux besoins des 

utilisateurs. 

8. Mapper les scénarios opérationnels et les scénarios du changement des technologies de 

l’information sur l'architecture existante. 

9. Évaluer les désalignements. 

Les étapes 1 à 9 fournissent les matières de base pour déterminer si un désalignement existe et 

pour évaluer l'amplitude du défaut d'alignement. 

10. Proposer des stratégies de réalignement. 

Si un décalage est détecté à l'étape 9, il peut être traité soit en changeant le processus 

métier ou en modifiant l'architecture des technologies de l’information. Dans cette 

étape, les changements sont représentés par de diagrammes de flux de données ou des 

cas d'utilisation. 

11. Proposer un réalignement des stratégies architecturales. 

L’ensemble des stratégies architecturales corrigent les erreurs d'alignement. 

12. Evaluer l’investissement dans les nouvelles stratégies d’entreprise et architecturale. 

 

Une fois que les stratégies architecturales de réalignement ont été proposées, elles doivent être 

évaluées du point de vue des coûts et des avantages. 

 

 

3.2.4. Le MIT90s strategic framework 

 

La gestion du changement est une tâche complexe. La complexité provient de la nature 

holistique du changement organisationnel. Dès que l'organisation va au-delà de changements  

simples, il faut tenir compte d'une variété de facteurs interdépendants qui peuvent rendre la 

gestion du changement très complexe (ITIL, 1999). Le modèle MIT90s représente la 

complexité comme un ensemble de cinq forces en équilibre dynamique perpétuellement en 

recherche de stabilité (Morton, 1991). 
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Ces forces sont : 

 

 La stratégie : les objectifs de haut niveau et les objectifs opérationnels de 

l'organisation, 

 La structure : les fonctions de l'organisation et la manière dont elles sont regroupées et 

structurées pour répondre aux objectifs de l'entreprise, 

 Le processus de gestion : la politique de gestion, les procédures, les flux 

d'informations et les installations pour la planification des activités et le contrôle, 

 Les ressources humaines et les rôles : les rôles et les activités des membres de 

l'organisation, leurs compétences et motivations et les outils qu'ils utilisent pour 

accomplir leurs tâches. 

 La technologie : les technologies utilisées par l'organisation, en particulier les 

technologies de l’information qui supportent les processus. 

 

Finalement, l’approche propose un alignement stratégique des technologies de l’information à 

travers l’équilibre entre ces cinq forces facteurs inter-reliés ainsi que l’environnement 

(Bacsich, 2006) (figure 15). 

 

 

 
 

Figure 15. Le MIT90s strategic framework 

 

 

3.2.5. Le Strategic Alignment Model 

 

Le Strategic Alignment Model (SAM) (Henderson et Venkatraman, 1990) est le modèle 

d’alignement stratégique le plus connu et le plus repris par les scientifiques. 

Le SAM définit le choix stratégique à travers quatre domaines (Venkatraman et al., 1993) : 



 

 
35 

 
  

 

 Stratégie d’affaire (business) : choix relatif à l'offre sur le marché, choix contribuant à 

être distinct et en avantage par rapport aux compétiteurs et choix des mécanismes de 

structure afin d’organiser les opérations business. 

 Processus et infrastructure organisationnelle : inclut les structures administratives, les 

différents processus et compétences. 

 Stratégie informationnelle (technologies de l’information) : trois dimensions sont 

traitées : champs d’application des technologies de l’information, moyens, 

compétences et gouvernance des technologies de l’information. 

 Processus et infrastructure informationnelle : architecture (choix de type de données, 

d’applications et de configuration technique), processus de travail relatif aux 

opérations des technologies de l’information et compétences. 

 

La figure 16 présente ces domaines. 

 

 

 
 

Figure 16. Le modèle SAM 

 

 

Le modèle SAM distingue trois types de relations : 

 

 Ajustement bi-varié : il relie deux domaines verticalement ou horizontalement comme 

la relation présentée figure 16 entre « Stratégie d’affaire » et « Processus et 

infrastructure organisationnelle », qui représente l’ajustement stratégique, visant à 

mettre en cohérence la stratégie d’affaire (milieu externe) et l’organisation interne. La 

relation verticale entre « Stratégie d’affaire » et « Stratégie informationnelle » a pour 

but de s’interroger sur le potentiel qu’offre la Stratégie informationnelle pour 

supporter la Stratégie d’affaire. 

 

 Alignement inter-domaines : ce type de relation concerne trois domaines des quatre 

cités précédemment. On trouve huit combinaisons possibles, parmi lesquelles 

Henderson et Venkatraman (1993) traitent les quatre plus pertinentes qui sont connues 

comme les séquences d’alignement SAM qui sont présentés en gras dans la figure 16. 

Les quatre alignements inter-domaines sont les suivants : 
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1. Exécution de la stratégie : en partant de la stratégie business, on redéfinit la 

conception et les choix d’organisation ainsi que l’infrastructure des 

technologies de l’information. 

2. Potentiel technologique : cette séquence part aussi de la stratégie business et 

correspond à l’harmonisation entre stratégie business et stratégie des 

technologies de l’information. 

3. Potentiel concurrentiel : cette séquence sert à évaluer la compatibilité des 

technologies de l’information avec les nouveaux produits et services (objectifs 

de la stratégie business). 

4. Niveau service : cette séquence sert à s’assurer de l’usage effectif des 

ressources en technologies de l’information et de leur réactivité en cas 

d’augmentation ou de changement de la demande de l’utilisateur finale. Le rôle 

de la stratégie business est indirect
6
. 

 

 Alignement stratégique : ce type de relations implique les quatre domaines et peut être 

décrit par deux formes : faible et forte. 

 

o la forme faible est représentée par une boucle de transformation entre les 

quatre domaines ou une boucle simple, 

o la forme forte est représentée par deux boucles de transformation avec un 

même domaine de départ et sens des boucles inversé (boucle double). 

 

 

 
 

Figure 17. Différents types de relations du SAM (Henderson et Venkatraman, 1990) 

                                                 
6
 Les noms originels en anglais (Henderson et Venkatraman, 1990) sont les suivants : Strategy implementation, 

Technology leverage, Technology exploitation et Technology implementation. D’autres traductions existent. Par 

exemple, Avila (2009) utilise les termes : Exécution de la stratégie concurrentielle, Transformation 

Technologique, Potentiel Compétitif et Niveau de service du SI. 
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Deux concepts découlent de la notion d’alignement stratégique : 

 

 totalité : exclure l’un des quatre domaines dans les relations d’alignement inter-

domaine fait que le concept de totalité, qui se traduit par la boucle simple, est 

important, 

 validité : est représentée par une boucle double de transformation. 

 

La Figure 17 représente les différents types de relations. 

 

 

3.2.6. Extension du SAM : le modèle d’alignement e-business 

 

Rival (2005) propose un modèle d’analyse des stratégies liées aux sites web de commerce 

électronique. Le modèle d’alignement e-business de l’entreprise est présenté figure 18. Ce 

modèle est basé sur le SAM afin de proposer une démarche d’alignement stratégique qui cible 

le e-business. L’alignement e-business est ici défini comme « la cohérence entre d’une part la 

stratégie e-business de l’entreprise (processus d’élaboration et de mise en œuvre de la 

stratégie e-business) et d’autre part, la stratégie de l’entreprise (processus d’élaboration et 

de mise en œuvre de la stratégie de l’entreprise), l’organisation de l’entreprise (structures et 

processus organisationnels) et la structure e-business (infrastructures et processus 

technologiques) ». 

 

 

 
 

Figure 18. Le modèle d’alignement e-business 
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Rival et Kalika (2005) proposent d’évaluer l’activité internet de l’entreprise en traitant 

essentiellement de l’activité commerciale « e-business » et marketing à travers le site d’une 

entreprise. Rival (2005) propose un modèle d’alignement de l’activité internet dans lequel 

l’évaluation de cette dernière prend une place centrale comme le montre la figure 19. 

 

 

 
 

Figure 19. Le modèle d’alignement de l’activité internet (Rival et Kalika, 2005) 

 

L’alignement de l’activité internet passe par l’alignement stratégique, organisationnel, 

technologique et des compétences de l’activité internet. Mais ce modèle traite essentiellement 
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des activités internet à vocation commerciale et ne traite pas d’autres aspects qu’offre un site 

web comme le fait qu’il soit une source d’information ou un moyen d’interaction. Ceci exclut 

un grand nombre de sites web qui ne sont pas à vocation commerciale comme les sites web du 

service public. 

 

 

3.2.7. Extension du SAM pour les systèmes d'information de production 

 

Avila et al. (2008) propose une extension du SAM en vue d’une meilleure adaptation aux 

systèmes d’information de production (figure 20). 

 

Le domaine de production se décompose en deux parties une interne au domaine de 

production et l’autre externe. 

 

Au niveau externe, on traite les catégories de décision suivantes : 

 

 Périmètre : technologies de production périmètre/introduction de produits, 

 Compétences en production : capacité de production et qualité, 

 Gouvernance en production : intégration verticale. 

 

Au niveau intérieur, on traite les catégories suivantes : 

 

 Infrastructure de production : configuration des équipements de production, 

installations, 

 Processus de production : planification et processus de production, 

 Compétences et connaissances : ressources humaines/organisation. 

 

 

 
 

Figure 20. SAM étendu aux systèmes d'information de production 
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4. Conclusion 

 

Intégrer le site web dans la stratégie de l’organisation est une problématique à laquelle 

plusieurs chercheurs (Rival et Kalika, 2005 ; Ansias et al., 2008 ; Meijer et Thaens, 2010) ont 

répondu, que ce soit en la traitant en tant que partie de la stratégie de communication ou en 

l’alignant avec l’organisation et la stratégie commerciale de l’organisation (Monnoyer-Longé 

et Lapassouse-Madrid, 2007) ou en évaluant l’activité internet de l’entreprise (Rival, 2005). 

Cette évaluation concerne essentiellement l’activité commerciale « e-business » et marketing 

à travers le site de l’organisation. Cette orientation exclut les sites web qui ne sont pas à 

vocation commerciale comme, notamment, les sites web gouvernementaux ou universitaires 

qui méritent tout autant une étude de leur alignement stratégique. 

 

Le besoin exprimé dans ces travaux, l’alignement stratégique des sites web dans leur 

globalité, fait que les méthodes ou les modèles d’alignement existants ne répondent pas 

complètement au besoin. Il est intéressant donc de définir une méthodologie nouvelle ou 

adaptée des modèles déjà existants dédiés à l’alignement stratégique des systèmes 

d’information et plus généralement des technologies de l’information (Baïna et al., 2008 ; 

Plazaola et al., 2008). 

 

 

4.1. Le choix de la démarche 

 

Une première voie qu’inspire cet état de l’art est d’adopter une approche par les tableaux de 

bord. Dans ce sens, on peut aussi s’inspirer des travaux de Kaplan et Norton (2007) qui 

proposent une approche d’alignement total, approche validée par plusieurs cas d’étude. 

La vérification de l’alignement par des tableaux de bord nécessite d’intégrer un système 

d’indicateurs qui permettra, dans un premier temps, à évaluer la performance et qui servira à 

la définition d’un tableau de bord afin de faciliter le contrôle du système d’information. Ce 

système d’indicateurs s’intégrera par la suite dans une approche d’alignement stratégique. 

 

Une deuxième voie consiste à s’appuyer sur le SAM qui est le modèle le plus repris dans la 

littérature, soit par des extensions comme pour (Rival, 2005), (Avila et al., 2008) et (Avison 

et al., 2004), soit en s’en servant comme base pour d’autre modèles (Silva et al., 2006). Il est 

donc envisageable de partir du SAM dans sa version initiale (analyse de l’alignement 

stratégique des systèmes d’information) en proposant une extension spécifique pour la 

publication web. 

 

C’est cette voie qui va être retenue. En effet le SAM, par la distinction qu’il propose entre des 

aspects externes (stratégies) et internes (infrastructures et processus) permet de percevoir le 

potentiel stratégique du système d’information en plus de sa fonction de support. Ceci permet 

d’avoir deux niveaux de cohérence : un premier niveau stratégique et deuxième niveau 

fonctionnel. En plus, le SAM envisage trois types de relations entre les quatre domaines ; cela 

permet un alignement stratégique qui peut être modulaire (entre deux ou trois domaines) ou 

complet lorsque tous les domaines à aligner sont pris en compte. 
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Cependant, ce choix conduit à sortir d’un modèle de confrontation directe entre stratégie et 

site web tel qu’imaginé au départ et présenté dans la figure 3 pour intégrer deux autres 

domaines d’analyse. 

 

Le premier correspond au domaine « Processus et infrastructure informationnelle » du SAM, 

domaine indépendant de l’orientation « site web ». Le deuxième doit occuper la place du 

domaine du SAM « stratégie informationnelle » avec l’orientation « site web » : ce sera le 

domaine « stratégie web ». C’est là que le choix de s’inspirer du SAM prend tout son sens car 

il permet d’intégrer dans la méthode ce domaine d’analyse, laissé sous silence jusque-là. 

 

Nous avons déjà évoqué que, avec l’expansion des services qu’il offre, le site web est 

influencé par la stratégie commerciale (business) dans le cas des organisations qui proposent 

une activité commerciale dans leur site web. La stratégie de cette activité web est dite 

stratégie e-business (Rival, 2005). Mais, le site web est généralement et avant tout un outil de 

communication et, en tant que tel, sa stratégie est dictée par la stratégie de communication. 

Ainsi, la stratégie web est un domaine d’analyse stratégique spécifique, toujours lié à la 

stratégie de communication et également à la stratégie e-business pour les organisations qui 

ont une activité commerciale en ligne. 

 

Finalement, la problématique de l’alignement stratégique du site web sera considérée dans un 

contexte d’analyse comportant quatre domaines (figure 21). 

 

 

 
 

Figure 21. L’alignement stratégique du site web 

dans un contexte d’analyse à quatre domaines 

 

 

4.2. Compléments à l’état de l’art 

 

Le choix d’opter pour un cadre d’analyse s’appuyant sur quatre domaines nous conduit à 

compléter les références bibliographiques. Cependant, les deux domaines auxquels ces 

compléments s’adressent étant périphériques par rapport à la problématique initiale, nous ne 

développerons pas un véritable état de l’art : nous nous contenterons de présenter des travaux 

qui nous permettront d’alimenter les propositions méthodologiques faites dans le chapitre 

suivant. 
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4.2.1. La stratégie web 

 

Ainsi que vu plus haut, les réflexions et positionnements relatifs à la stratégie web 

s’inscrivent selon deux perspectives principales : une perspective communicationnelle et une 

perspective marketing. A travers le marketing digital ou numérique, les organisations utilisent 

différents leviers d’action en ligne pour créer de la valeur à travers un site web (Scheid, 2012 ; 

Fétique, 2011). Plusieurs types de stratégies sont alors déployées pour impulser cette création 

de valeur : des stratégies d’acquisition, qui correspondent à des leviers on-line directs, dont le 

coût sera directement corrélé au trafic ou à la valeur obtenue ; des stratégies de génération, qui 

permettent de façon plus indirecte et à plus long terme de produire des effets positifs en terme 

d’audience et de transactions. Dans cette optique marketing, la stratégie web peut 

correspondre à différents objectifs (ventes, leads, services, audience…) et prendra différentes 

formes. Parmi celles-ci, les stratégies de référencement, qu’il soit naturel (Canivet, 2011) ou 

payant (Malaval, 2012) jouent un rôle déterminant. La présence sur les moteurs de recherche, 

et notamment sur Google, est évidemment un élément clef dans la mise en œuvre de ce type 

de stratégie, en soignant la structure et la qualité de son site (mots-clefs, rédaction, 

organisation des éléments, lisibilité) ou en ayant une stratégie plus offensive d’achats de 

mots-clefs permettant un meilleur positionnement dans les moteurs de recherche ou les 

services incontournables du Web. Mais d’autres moyens peuvent être mobilisés, telles des 

techniques publicitaires ou une présence affirmée et maîtrisée sur les différents médias 

sociaux. 

 

Dans une perspective communicationnelle, la stratégie web participe de la stratégie de 

communication de l’organisation. A ce titre, elle vise principalement l’adaptation des 

contenus et des services à des publics (clients / usagers) identifiés en fonction des choix 

effectués en matière d’image organisationnelle (Libaert, 2012). Dès lors, et en s’appuyant sur 

les points clefs de la communication d’entreprise, la stratégie web peut être interne / externe, 

de proximité ou internationale, publique / produit, B to C (business to corporate) / B to B 

(Business to business) ou encore corporate (c’est-à-dire centrée sur elle-même). La définition 

des cibles, ainsi que de la nature des messages à construire et véhiculer en fonction des 

objectifs assignés, oriente la création et l’organisation des contenus à travers le site web de 

l’organisation, ainsi que les types d’échanges portés à travers l’interface (informationnel / 

relationnel / transactionnel – cf. D’Iribarne et Tchobanian, 2003). 

 

C’est donc en fonction de ces deux pistes (marketing / communication) que les 

caractéristiques de la stratégie web seront définies dans le chapitre suivant. 

 

 

4.2.2. L’infrastructure organisationnelle 

 

Décrire l’infrastructure organisationnelle suppose s’intéresser à la théorie des organisations. 

Ce domaine est vaste et la bibliographie qui la concerne est imposante. Parmi celle-ci, nous 

avons choisi de nous appuyer sur les travaux de Mintzberg (1982). Les raisons de choix sont 

les suivantes. 

D’abord, Mintzberg est considéré comme l’un des plus grands théoriciens des organisations. 

A ce titre, ses travaux ont été largement diffusés et très souvent cités. 

Ensuite, l’approche suivie par celui-ci est proche de la systémique et de la modélisation. 

Aussi, les concepts qu’il propose se prêtent bien à des travaux de structuration et donc à des 

démarches d’ingénierie ou d’amélioration. 
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La partie suivante résume les éléments essentiels de (Mintzberg, 1982)
7
. 

 

Une organisation est structurée de façon à diviser le travail en tâches indépendantes tout en 

assurant la coordination de celles-ci. Il existe cinq mécanismes de coordination : l’ajustement 

mutuel qui correspond aux communications informelles, la supervision directe lorsqu’une 

personne est responsable du travail des autres et la standardisation des procédés de travail, des 

qualifications ou des résultats.  

 

Le fonctionnement de l’organisation. 

L’organisation est constituée de  cinq éléments : 

 

 les centres opérationnels composés des membres de l’organisation dont  le travail est 

lié à la production de ce pour lequel l’organisation existe, 

 le sommet stratégique qui a pour rôle de faire en sorte que l’organisation remplisse sa 

mission, 

 la ligne hiérarchique qui relie le sommet et les centres opérationnels (cadres et les 

agents de maîtrise), 

 la technostructure dont le rôle est la standardisation dans l’organisation (analyse du 

travail, planification et contrôle, analyses du personnel), 

 le support logistique qui assure une fonction de support. 

 

L’organisation peut être également comprise comme un système régulé constitué de flux du 

travail, d’informations et de décisions de contrôle. Elle comporte également un système de 

communication informelle. Le système est également composé d’un ensemble constellations 

de travaux qui sont des réseaux quasi-indépendants d’individus travaillant sur des questions 

communes. 

 

Les paramètres de conception. 

Neuf paramètres jouent un rôle majeur dans le cadre de la conception d’une organisation (que 

ce soit une nouvelle organisation ou la modification d’une organisation existante) : 

 

 La conception des postes de travail : 

o la spécialisation du travail, que celle-ci soit verticale ou horizontale, 

o la formalisation du comportement (standardisation des processus), 

o la formation et la socialisation (enseignement et culture) ; 

 La conception de la superstructure : 

o le regroupement en unités (qui impliquent divers modes de coordination), 

o la taille des unités (qui relève de compromis entre charge de supervision et 

indépendance ; 

 La conception des liens latéraux : 

o le système de planification et de contrôle (contrôle des performances), 

o les mécanismes de liaison (relations entre individus : groupe projet, cadres 

intégrateurs, structure matricielle, mécanismes de liaisons) ; 

 La conception du système de prise de décision (décentralisation verticale et 

horizontale). 

 

 

                                                 
7
 Elle s’inspire également de A. Tizio. – Synthèse - Structure et dynamique des organisations - Henry Mitzberg, 

cours de Contrôle de Gestion, année 1998-1999, http://lverdon.free.fr/resumes/stdyorga.htm 

http://lverdon.free.fr/resumes/stdyorga.htm
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Les facteurs de contingences. 

L’efficacité des organisations suppose deux conditions principales : adéquation entre facteurs 

de contingence et paramètres de conception et cohérence interne de l’organisation. Les 

principaux facteurs de contingence sont les suivants : 

 

L’âge et la taille. Ils constituent des paramètres importants : une organisation vieillissante 

tend à répéter son travail et donc son comportement est facile à formaliser. De même, plus 

une organisation est grande, plus sa structure est élaborée 

 

Les étapes du développement structurel. Une organisation croissant, elle évolue 

structurellement à travers cinq étapes : 

 Etape 1 : Structure artisanale (groupe unique informel) et structure entrepreneuriale 

(centre de décision unique), 

 Etape 2 : Structure bureaucratique (spécialisation et standardisation du travail), 

 Etape 3 : Structure divisionnalisée (divisions coordonnées), 

 Etape 4 : Structure matricielle. 

 

Le système technique. Celui-ci est constitué de l’ensemble et de l’organisation des moyens 

destinés à réaliser le travail. 

 

L’environnement. Celui-ci comprend quatre caractéristiques : la stabilité, la complexité, la 

diversité des marchés et l’hostilité. L’organisation va se structurer en fonction de ces 

paramètres. 

 

Le pouvoir. Plus le contrôle externe qui s’exerce sur l’organisation est puissant, plus la 

structure de l’organisation est centralisée et formalisée. 

 

Les configurations structurelles. 

Les éléments d’analyse (paramètre de conception et facteurs de contingence) se regroupent de 

façon naturelle en types ou en configurations. 

 

L’organisation est poussée par cinq forces relatives aux cinq éléments. Les comportements 

suivants sont courants : 

 

 le sommet stratégique pousse à la centralisation, 

 la technostructure à la standardisation des procédés de travail, 

 les membres des centres opérationnels cherchent à minimiser l’influence de la 

technostructure et pousse à la décentralisation, 

 les cadres opérationnels (ligne hiérarchique) sont à la recherche d’une autonomie par 

une décentralisation verticale limitée, 

 les fonctionnels logistiques par la création de constellations coordonnées par 

l’ajustement mutuel et qui confère au support logistique une certaine influence. 

 

En fonction de ces cinq forces, l’organisation peut adopter plusieurs configurations 

structurelles : 

 

 La structure simple : cette structure est peu élaborée, il n’y a ni technostructure ni 

support logistique. La division du travail est imprécise et il y a peu de planification, de 

formation et de mécanismes de liaison. 
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 La Bureaucratie Mécaniste : cette structure correspond à des tâches routinières très 

spécialisées. Le regroupement des tâches est réalisé sur la base des fonctions. Les 

unités sont de grande taille. 

 La bureaucratie professionnelle : la structure s’appuie sur la standardisation des 

qualifications pour coordonner ses activités. Les paramètres de conception principaux 

sont la formation et la socialisation. Les professionnels hautement qualifiés sont 

capables de s’auto-contrôler. 

 La structure divisionnalisée : cette configuration est fondée sur les marchés. Les 

divisions possèdent une autonomie de décisions, le sommet hiérarchique se cantonnant 

au contrôle des résultats. Le mécanisme principal de coordination est la 

standardisation des résultats. Le système de contrôle des performances est un 

paramètre essentiel. 

 L’Adhocratie : cette configuration structurelle est structurée en groupes de projets 

constitués en fonction des besoins. Ces groupes fusionnent des travaux d’experts issus 

de disciplines diverses. La performance recherchée par cette configuration est un haut 

niveau d’innovation. 
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Chapitre 3 
 

Méthode d’évaluation de l’alignement 

stratégique des sites web 

 

 

La problématique de nos travaux a insisté sur l’importance d’assurer la cohérence du site web 

d’une organisation avec sa stratégie. L’état de l’art présenté dans le chapitre précédent a 

permis d’analyser plusieurs approches, parmi lesquelles le modèle SAM est apparu 

particulièrement adapté à notre problématique. Aussi, le principe de base sur lequel la 

démarche proposée ici s’appuie est d’adapter le SAM en substituant le site web aux processus 

et infrastructure informationnels et, corrélativement, la stratégie web à la stratégie 

informationnelle. Cette substitution est rendue possible par les caractéristiques du site web 

d’une part et de la méthode SAM d’autre part. 

 

 

 
 

Figure 22. Domaines d’analyse : du SAM à la démarche proposée 

 

 

D’une part, le site web d’une organisation peut être considéré comme faisant partie du 

système d’information de celle-ci, que ce soit par nature ou d’un point de vue fonctionnel 

(Vidgen et al., 2002). Sur la base de cette constatation, les travaux présentés ici font 

l’hypothèse que les travaux relatifs au SAM peuvent être dérivés au domaine du web sans 

verrou conceptuel particulier. 
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D’autre part, le modèle SAM donne des outils d’alignement stratégique qui restent cependant 

très généralistes et nécessitent des précisions et/ou des adaptations pour son application à 

d’autres domaines que les technologies de l’information. Aussi, dans notre approche, 

l’ensemble des concepts est conservé mais adapté à l’alignement stratégique des sites web. 

 

La figure 22 illustre cette adaptation. 

 

Sur cette base, ce chapitre va présenter comment les quatre domaines d’analyse proposés sont 

caractérisés, quels outils sont mis en œuvre pour évaluer les ajustements et comment 

l’alignement en découle. La dernière partie présentera quelques éléments méthodologiques de 

mise en œuvre et comment la démarche peut être adaptée à des situations spécifiques. 

 

 

1. Les quatre domaines d’analyse 

 

Nous identifions dans notre démarche quatre domaines d’analyse : Stratégie d’affaire, 

Stratégie web, Infrastructure organisationnelle et Site web : 

 

 la stratégie d’affaire est l’ensemble des objectifs que se donne l’organisation par 

rapport à son environnement, notamment ses marchés, 

 la stratégie web concerne les objectifs de l’organisation en termes de diffusion web, 

 l’infrastructure organisationnelle représente la structuration du travail au sein de 

l’organisation en termes de ressources, fonctions, procédures, etc., 

 le site web représente ce que l’organisation diffuse vers l’extérieur à travers son site. 

 

 

 
 

Figure 23. Les quatre domaines d’analyse 

 

 

Ces simples définitions (plus loin, nous reviendrons plus en détail sur ces quatre domaines) 

conduisent à plusieurs constatations : 

 les domaines stratégiques correspondent à une vision orientée vers l’extérieur de 

l’organisation et s’expriment généralement en termes d’objectifs, 
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 les domaines opérationnels (infrastructure organisationnelle et site web) sont orientés 

vers l’intérieur de l’organisation et s’expriment en termes de caractéristiques, 

 la stratégie d’affaire ainsi que l’infrastructure informationnelle concerne toute 

l’organisation et correspondent donc à une expression globale, 

 les domaines relatifs au site web (stratégie web et site web) sont focalisés sur le site 

web et relèvent ainsi d’une expression locale. 

 

Cet ensemble de concepts est présenté figure 23. 

 

Caractérisation 

A ce stade, il est nécessaire de préciser comment les caractéristiques ont été choisies. Celles-

ci sont directement issues des états de l’art présentés dans le chapitre précédent. Cela conduit 

à une caractérisation des quatre domaines indépendamment les uns des autres, c’est-à-dire que 

les caractéristiques ont été définies sans se focaliser sur le fait qu’elles vont être ensuite 

utilisées pour comparer les domaines. L’avantage d’une telle attitude est de proposer une 

caractérisation « robuste » par rapport aux diverses séquences d’alignement qui peuvent être 

ensuite mises en œuvre. L’inconvénient est le risque de proposer des caractéristiques sans 

grande importance dans le cadre de l’alignement. A ce titre, une partie de ce chapitre (2.5) 

sera consacrée à évaluer l’importance des ajustements et une autre (3.5) sur l’impact de cela 

sur l’importance des séquences d’alignement. 

 

In fine, l’objectif méthodologique est de s’appuyer sur les applications de la méthode pour 

améliorer de façon itérative le jeu de caractéristiques. 

 

Ainsi donc, chaque domaine d’analyse est représenté par un ensemble fixe de caractéristiques 

retenues en fonction de la littérature sur le sujet. Celles-ci sont regroupées par thème et sont 

toutes présentées de la façon suivante : 

 

Description générale et textuelle de la caractéristique. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

Logo du type 

choisi (voir 

partie suivante) 

Indique l’unité dans le cas d’une 

caractéristique quantitative, l’échelle dans le 

cas d’une caractéristique qualitative ou les 

éléments de la liste dans le cas d’une 

caractéristique de liste 

Indique la méthode ou l’outil permettant d’acquérir 

l’information nécessaire pour renseigner la 

caractéristique 

Description des éléments de la liste lorsque cela s’y prète 

 

Types de caractéristiques 

Les caractéristiques des différents domaines ne se prêtent pas toutes au même type 

d’expression. Certaines d’eux sont parfaitement mesurables et donc exprimées sous la forme 

d’une valeur numérique et, généralement, dans une unité. Par exemple, une évaluation 

économique peut permettre de conclure qu’une activité de production dans un atelier 

industriel coute 5 € par produit. Dans d’autres cas, l’évaluation d’une caractéristique pourra se 

faire sur une échelle mais sans valeur absolue. Par exemple, la formalisation d’une activité 

administrative pourra être évaluée comme bonne, mauvaise ou moyenne. L’échelle existe 

(« bonne » supérieure à « moyenne » elle-même supérieure à « mauvaise ») mais il n’est pas 

possible de faire des calculs sur un tel paramètre. Un troisième type de caractéristiques sera 

évalué par une valeur issue d’un ensemble de valeurs possibles mais sans relation d’ordre 

dans cette liste. Par exemple, une structure organisationnelle peut être considérée comme 

« centralisée » ou « décentralisée ». Enfin, un quatrième type de caractéristiques ne peut être 

évalué par aucune des manières indiquées plus haut. Dans ce cas, cette caractéristique 
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correspondra plutôt à un domaine d’analyse sans valeur attachée. Par exemple, évaluer le 

contenu d’un document ne pourra se faire que par l’analyse même de ce contenu. Même s’il 

est possible dans l’absolu de mesurer le contenu du document, cette mesure n’a en général 

aucun intérêt dans le cadre de la méthode que nous proposons. En effet, le contenu peut être 

important mais sans aucun rapport avec le besoin. Un paramètre de ce type sera exprimé sous 

forme descriptive (texte, dessin, etc.). 

 

Le premier type de caractéristiques est appelé « caractéristique quantitative ». L’unité doit 

être spécifiée. Il est représenté par le logo suivant : 

 

 
 

Le deuxième type est appelé « caractéristique qualitative ». L’ensemble des valeurs possibles 

et leur ordre doivent être spécifiés. Il est représenté par le logo suivant : 

 

 
 

Le troisième type est nommé « caractéristique de liste ». L’ensemble des valeurs possibles 

doit être spécifié. Il est représenté par les logos suivant : 

 

            
 

Le premier logo sera utilisé lorsque plusieurs valeurs sont simultanément utilisables alors que 

le second correspondra à une situation ou la valeur est exclusive. 

 

Enfin, le quatrième type est nommé « caractéristique descriptive » et représenté ainsi : 

 

 
 

 

1.1. Premier domaine d’analyse : la stratégie d’affaire 

 

Conformément à ce qui vient d’être présenté dans le chapitre précédent, nous définirons la 

stratégie comme étant un ensemble de décisions d’actions et d’opérations prises afin d’aboutir 

à la réalisation des objectifs de l’organisation, ces actions et opérations nécessitant une 

allocation de ressources et un engagement de la part de l’entreprise sur le long terme. 

 

La stratégie se caractérise par une certaine constance : les décisions relatives aux ressources 

n’étant pas facilement révisables, la stratégie ne peut changer à chaque variation de 

l’environnement. 

 

Rappelons les trois niveaux de stratégie habituellement rencontrés : 
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 la stratégie globale (Stratégie d’Entreprise, Corporate Strategy) qui concerne les 

décisions d’allocation des ressources entre les différentes activités de l’entreprise, 

 la stratégie d’affaire (Stratégie opérationnelle, stratégie d’activité, Business Strategy) 

qui considère chacune des activités de l’entreprise dans son propre milieu 

concurrentiel, 

 la stratégie fonctionnelle : la répartition des ressources entre les différentes fonctions 

de l’entreprise. 

 

La démarche présentée ici propose d’évaluer l’alignement du site web par rapport à la 

stratégie d’affaire. D’une part, cette dernière, tout en restant globale au niveau du périmètre 

couvert, est plus proche, par son caractère opérationnel, des aspects techniques tels que le site 

web. D’autre part, c’est ce niveau stratégique qui est pris en compte dans l’approche SAM, 

approche dont nous inspirons. 

 

Caractérisation 

La stratégie d’affaire est caractérisée par cinq caractéristiques
8
 tel qu’indiqué dans le tableau 

suivant. Ces caractéristiques sont issues de la partie relative à la stratégie (§1) de l’état de l’art 

(chapitre 2). 

 

Cette caractérisation a pour but de nous renseigner sur le positionnement stratégique d’une 

organisation par rapport à son environnement (concurrents, marché, …) et propose ainsi 

d’identifier dans un premier temps le périmètre stratégique ainsi que le secteur d’action de 

l’organisation. Les parties 2 et 3 nous permettent de décrire plus en détail les activités de 

l’organisation en identifiant ses domaines d’activité stratégique (partie 2) et en renseignant la 

stratégie suivie par chaque DAS (partie 3). Les stratégies de diversification adoptées par 

l’organisation et le volet international sont décrits dans les parties 4 et 5. 

 

 
I. Secteur d’activités et missions 

II. Domaines d’Activité Stratégique (DAS) 

III. Positionnement des DAS sur leur marché (à renseigner une fois par DAS) 

IV. Diversification 

V. Stratégie internationale 

 

I. Secteur d’activités et missions 

Indique le secteur d’activité, les missions globales que se donne l’organisation, précise si 

l’activité appartient au secteur marchand ou au service public. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

/ Informations générales sur l’organisation 

 

II. Domaines d’Activité Stratégique (DAS) 

Indique les Domaines d’Activité Stratégique définis par l’organisation. On appelle Domaine 

d’Activité Stratégique un groupe d’activités homogènes qui partagent les mêmes 

technologies, marchés et fonctions. Un DAS peut être un produit, une marque ou un ensemble 

de produits liés qui répondent à un besoin du marché. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

/ Interview, documents stratégiques 

                                                 
8
 Le paramètre III devant être renseigné pour chaque DAS, le nombre total final de paramètres peut dépasser 5. 
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III. Positionnement des DAS sur leur marché (à renseigner une fois par DAS) 

Indique la ou les stratégies suivies pour chaque DAS. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

- Domination par les coûts 

- Différenciation 

- Focalisation 

- Coopération 

Interview, documents stratégiques 

- Domination par les coûts (stratégie de prix) : l’offre possède une valeur comparable à celle des offres 

concurrentes mais à prix inférieur. L’objectif est de réduire les coûts sans rien perdre de la qualité des 

prestations. Les points importants à prendre en compte sont les suivants : coûts d’approvisionnement, 

économies d’échelle, expérience (savoir-faire, main-d’œuvre), innovations. 

- Différenciation : on joue ici sur un différentiel de valeur perçu par les clients. Il existe deux principes 

de différenciation : réduire (stratégie d’épuration) ou accroître (stratégie de sophistication) la valeur 

par rapport à la concurrence. Les points importants à prendre en compte sont les suivants : clients 

(cible), concurrents (marché), critères de différenciation. 

- Focalisation (stratégie niche) : le but est de se limiter à un segment de marché très spécifique, sur 

lequel on peut espérer être protégé des assauts de la concurrence. On propose une offre très fortement 

différenciée qui ne peut attirer qu’une frange de clientèle. Les critères majeurs sont les suivants : taille 

du marché, actifs spécifiques (technologie propriétaire, machines spéciales). 

- Coopération : la collaboration entre plusieurs organisations sur un marché peut donner un avantage 

sur les autres concurrents présents ou sur des entrants potentiels. Cela conduit à jouer sur les éléments 

suivants : fournisseurs (force de négociation plus forte avec des collaborateurs), acheteurs, 

concurrents, entrants potentiels, substituts, pouvoirs publics. 

 

IV. Diversification 

Les stratégies de diversification adoptées concernent l’éloignement par rapport à son domaine 

d’activité initial que décide l’entreprise. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

- Pénétration de marché 

- Développement de produits (diversification) 

- Développement de marchés 

- Diversification conglomérale 

- Diversification liée 

- Intégration verticale 

- Externalisation 

Interview, documents stratégiques 

- Pénétration de marché : augmentation de la diffusion de l’offre existante sur les marchés actuels. Les 

éléments à prendre en compte sont les suivants : riposte des concurrents, contraintes légales. 

- Développement de produits (diversification) : proposition d’une offre nouvelle sur les marchés 

existants. 

- Développement de marchés : proposition d’une offre existante à de nouveaux marchés. Cela amène à 

considérer principalement les points suivants : nouveaux usages, extension géographique. 

- Diversification conglomérale : développement d’activités qui ne présentent aucun point commun 

avec les activités existantes. 

- Diversification liée : développement de synergies entre différents DAS (situation où les chaines de 

valeur de plusieurs DAS présentent au moins un maillon commun). Les critères principaux sont ici : 

économies de champ, logique dominante (performance patronale), marchés internes, pouvoir du 

marché. 

- Intégration verticale : extension de l’organisation vers des activités adjacentes de sa filière, que ce 

soit vers l’amont ou vers l’aval. 

- Externalisation : action de faire faire à des prestataires externes des activités qui étaient auparavant 

réalisées en interne. 
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V. Stratégie internationale 

Indique la ou les stratégies de développement à l’international adoptées 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

- Exportation simple 

- Approche multidomestique 

- Exportation complexe 

- Approche globale 

Interview, documents stratégiques 

- Exportation simple : concentration de certaines activités (la production en particulier) sur une seule 

zone géographique. 

- Approche multidomestique : dispersion des activités sur plusieurs zones géographiques. 

- Exportation complexe : localisation de la plupart des activités dans un seul pays avec une 

coordination globale du marketing. 

- Approche globale : Activités étroitement coordonnées, bien que géographiquement dispersées. Cela 

suppose un niveau de maturité international élevé. 

 

 

1.2. Deuxième domaine d’analyse : la stratégie web 

La stratégie web concerne principalement les déclinaisons de la stratégie d’affaire au plan du 

marketing et de la communication, et ce à travers le site web. La stratégie web met en jeu des 

objectifs spécifiques et correspond à une ou des finalités pour créer de la valeur à travers le 

site web organisationnel. Le webmarketing considère le site web comme un levier d’action : 

en fonction du contenu, du type de relation ou de la nature des transactions, celui-ci générera 

de l’attention (captation du temps de l’usager / client), de l’audience (maximum d’usagers / 

clients possibles), de la vente (maximum de transactions), des leads (créations d’opportunités 

commerciales) ou de l’utilisation (maximum d’inscriptions à des services). 

 

Une fois ces finalités principales identifiées, il s’agit d’adopter des moyens de diffusion 

adaptés aux usagers / clients visés et de se positionner sur des modèles privilégiés de 

communication. Des moyens opérationnels seront alors déployés afin d’atteindre les objectifs 

fixés, tant au plan de la présence sur le web (référencement dans les moteurs de recherche, 

affichage et échange sur les réseaux sociaux) que de la qualité des contenus et de 

l’organisation de ces derniers sur le site web. 

 

Caractérisation 

La stratégie web est caractérisée par neuf caractéristiques directement issues de la partie 

concernant la stratégie web (§4.1.1.) de l’état de l’art (chapitre 2) et regroupées en trois 

parties suivant la structure du tableau suivant. Les finalités correspondent aux objectifs 

principaux assignés au site web. Il s’agit tout d’abord de donner le cadre général motivant la 

présence du site web, puis de caractériser la nature de ses fonctionnalités principales avant 

d’expliciter la création de valeur attendue par le site. Dans une deuxième partie, il s’agit de 

focaliser sur le(s) public(s) cible(s), ce qui suppose au préalable d’avoir identifié les moyens 

de captation / fidélisation du public concerné. Ensuite, il s’agit d’évaluer le type de 

rayonnement du site (d’individualisé à massifié), ainsi que les types de communication 

privilégiées. Enfin, dans une troisième partie, on analysera le niveau de présence du site sur le 

web, que cela soit grâce à des méthodes dites de référencement naturel (organisation du 

contenu, optimisation des liens entrants, etc.) ou à des méthodes plus offensives (et payantes) 

de référencement et d’affichage. Dans cette optique d’évaluation de la présence web, il est 

important également de prendre en compte les tactiques environnantes, en phase pour 

beaucoup avec les outils d’échange du web 2.0. 
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I. Finalités 

Ia. Motivations 

Ib. Fonctionnalités du site 

Ic. Création de valeur 

 

II. Public 

IIa. Stratégie d’appel 

IIb. Diffusion 

IIc. Cibles 

 

III. Présence 

IIIa. Référencement naturel 

IIIb. Référencement payant 

IIIc. Stratégies alternatives 

 

 

Ia. Motivations 

Indique les motivations principales et les intentions initiales qui ont conduit à la création du 

site. 
Type :  

 

Unité (s’il y a lieu) : 

/ 

Origine des informations : 

Interview, documents stratégiques ou relatifs à la 

communication de l’organisation 

 

Ib. Fonctionnalités du site 

Indique la nature principale des fonctionnalités identifiables sur le site. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations :  

 

- Informationnelle 

- Relationnelle 

- Transactionnelle 

Interview, documents stratégiques ou relatifs à la 

communication de l’organisation, analyse du site 

- Informationnelle : site essentiellement émetteur d’informations. 

- Relationnelle : site diffusant des informations et permettant des échanges bidirectionnels avec les 

usagers (mails, formulaires). 

- Transactionnelle : site mettant en œuvre des activités de coordination entre l’entreprise et les 

utilisateurs (commande, réservation, suivi de production…). 

 

Ic. Création de valeur 

Indique la ou les créations de valeur recherchées à travers le site, c’est-à-dire les 

performances recherchées à travers les contenus et services proposés. 
Type :  

 

Unité (s’il y a lieu) : 

- Attention 

- Audience 

- Vente 

- Lead 

- Utilisation 

Origine des informations : 

Interview, documents stratégiques ou relatifs à la 

communication de l’organisation  

- Attention : recherche d’une captation longue de l’utilisateur sur le site (indicateur possible : nombre 

de visites durant plus de 2 mn sur le site). 

- Audience : recherche de trafic sur le site (indicateur possible : nombre de visites avec plus d’une page 

consultée). 

- Vente : recherche de transactions payantes type e-commerce (indicateur possible:  nombre de ventes 

en ligne). 

- Lead : recherche d’un contact qualifié (opportunité commerciale) pour attirer et générer ensuite un 

contact payant (indicateur possible : nombre de leads – simulation en ligne, etc.). 

- Utilisation : recherche d’une utilisation des services en ligne proposés (indicateur possible : nombre 

d’inscriptions). 
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IIa. Stratégie d’appel 

Indique les moyens de capter le public et de l’attirer sur le site. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations :  

 

/ Interview, documents stratégiques ou relatifs à la 

communication de l’organisation 

 

IIb. Type de diffusion 

Indique les types de stratégies de communication proposés à travers le site web selon le type 

de diffusion (communication de masse ou communication personnalisée). 
Type :  

 

Unité (s’il y a lieu) : 

- One to many 

- Many to many 

- One to few 

- One to one 

Origine des informations : 

Interview, documents stratégiques ou relatifs à la 

communication de l’organisation, analyse du site 

- One to many : un émetteur s’adresse à plusieurs destinataires. 

- Many to many : plusieurs émetteurs s’adressent à plusieurs destinataires. 

- One to few : accès réservés à certaines catégories d’usagers. 

- One to one : communication personnalisée (par exemple, avec e-mailing, newsletter…). 

 

IIc. Cibles 

Indique les types de stratégies de communication proposés à travers le site web selon la cible 

visée. 
Type :  

 
 

Unité (s’il y a lieu) : 

- Interne 

- Corporate (ou institutionnelle) 

- Financière 

- Communication / Marketing B to B 

- Communication / Marketing B to C - 

Individualisé direct 

- Communication / Marketing B to C - 

Individualisé indirect 

- Communication / Marketing B to C - 

Communautaire / tribale 

- Communication / Marketing B to C - 

Marque 

- Communication / Marketing B to C -

Générationnelle 

- Communication / Marketing B to C – 

Internationale (culturelle) 

- Communication / Marketing C to C 

Origine des informations : 

Interview, documents stratégiques ou relatifs à la 

communication de l’organisation, analyse du site  

- Interne : communication dirigée vers le personnel de l’organisation. 

- Corporate (ou institutionnelle) : communication axée sur l’organisation elle-même. 

- Financière : communication de l’organisation à destination des actionnaires, marchés, banques. 

- Communication / Marketing B to B : communication centrée sur les marches inter-organisations. 

- Communication / Marketing B to C - Individualisé direct : communication sans intermédiaire entre 

l’organisation et ses publics. 

- Communication / Marketing B to C - Individualisé indirect : communication médiatisée entre 

l’organisation et ses publics. 

- Communication / Marketing B to C - Communautaire / tribale : communication en direction d’une 

communauté identifiée. 

- Communication / Marketing B to C – Marque : communication centrée sur la notoriété et l’adhésion 

à une marque ou un produit. 

- Communication / Marketing B to C –Générationnelle : communication prenant en compte les 

catégories et les évolutions liées au facteur âge. 

- Communication / Marketing B to C – Internationale (culturelle) : communication adaptée à 

l’environnement culturel, juridique, médiatique du / ds pays ciblés. 

- Communication / Marketing C to C : échanges entre individus (consommateurs / publics). 
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IIIa. Référencement naturel 

Indique les moyens de générer du trafic et de l’audience sur son site web en ayant recours à 

des moyens gratuits d’optimisation de son référencement et de sa présence. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations :  

 

- Mots-clefs 

- Structuration des pages 

- Contenu du site 

- Stratégie de liens (backlinks) 

Interview, documents stratégiques ou relatifs à la 

communication de l’organisation 

- Mots-clefs : il s’agit de choisir des mots-clefs pertinents par rapport à son contenu et adaptés par 

rapport au public visé. 

- Structuration des pages : il s’agit de mettre en place une organisation logique et bien structurée des 

différentes pages du site pour favoriser son référencement par les moteurs de recherche. 

- Contenu du site : la qualité de rédaction des contenus influe sur le référencement par les moteurs de 

recherche. 

- Stratégie de liens (backlinks) : il s’agit de veiller à avoir une grande variété de liens entrants 

(baclinks) sur les différentes pages du site. 

 

IIIb. Référencement payant 

Indique les moyens de générer du trafic et de l’audience sur son site web en ayant recours à 

des moyens payants d’optimisation de son référencement et de sa visibilité. 
Type :  

 

Unité (s’il y a lieu) : 

- Achats de mots-clefs (SEM) 

- Publicité display 

- Affiliation et partenariat 

Origine des informations : 

Interview, documents stratégiques ou relatifs à la 

communication de l’organisation  

- Achats de mots-clefs (SEM) : achats de mots-clefs (de marque, génériques, « long tail » - petit 

nombre de mots-clefs générant un grand nombre de clics-, etc.) pour apparaître dans les liens 

sponsorisés des moteurs de recherche. 

- Publicité display : proposition d’espaces publicitaires à d’autres acheteurs par des sites ayant de 

l’audience. 

- Affiliation et partenariat : système par lequel un annonceur utilise un réseau de sites dits « affiliés » 

et qui va, par le biais d’un lien ou d’une publicité, diriger du trafic vers son site. 

 

IIIc. Stratégies alternatives 

Indique les autres moyens de gérer sa présence et sa visibilité sur le web, notamment en 

incluant les stratégies du web social. 
Type :  

 

Unité (s’il y a lieu) : 

- Blogs 

- Micro-blogging 

- Réseaux sociaux (professionnels / non 

professionnels) 

- Forums / chats 

- Fils RSS / alertes 

- Wikis 

- Podcasts 

Origine des informations : 

Interview, documents stratégiques ou relatifs à la 

communication de l’organisation 

- Blogs : par exemple, proposer un blog de consommateurs ou un blog d’entreprise sur son site. 

- Micro-blogging : il s’agit par exemple d’avoir un compte Twitter pour le compte de son organisation 

et de communiquer à travers ce moyen-là. 

- Réseaux sociaux (professionnels / non professionnels) : avoir par exemple une page Facebook pour 

le compte de l’organisation permet de créer un point de rassemblement pour l’audience, de faire de la 

publicité par ce biais-là. Cela peut être aussi une présence sur les réseaux sociaux professionnels tels 

Viadeo ou LinkedIn. 

- Forums / chats : il s’agit de créer par ce moyen-là les moyens d’une interactivité avec son public par 

le biais du site. 

- Fils RSS / alertes : proposer les moyens d’être informé de l’actualité et des nouveautés sur le site 

web par l’intermédiaire de fils RSS ou d’alertes. 

- Wikis : donner la possibilité aux internautes de participer de façon collaborative à la gestion des 
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contenus sur le site. 

- Podcasts : donner accès à des contenus via le canal sonore du podcast, de façon asynchrone. 

 

 

1.3. Troisième domaine d’analyse : l’infrastructure 

organisationnelle 

L’infrastructure organisationnelle concerne la structure organisationnelle mais aussi 

l’organisation technique de la production de l’organisation ainsi que et les aspects humains 

liés aux relations de l’homme au travail. L’infrastructure organisationnelle permet de 

formaliser la base de l’organisation, c’est-à-dire la division du travail en tâches distinctes et la 

coordination de ces tâches. L’infrastructure organisationnelle met ainsi l’accent sur la 

hiérarchie, la définition des responsabilités, les missions et les objectifs à atteindre (structure 

organique). D’après Henderson et Venkatraman (1990), les éléments majeurs de 

l’infrastructure organisationnelle à retenir dans le cadre d’une démarche d’alignement sont : 

 

 l'infrastructure administrative (y compris la structure organisationnelle, les rôles et les 

rapports hiérarchiques), 

 les procédés (articulation des flux de travail et informations associées, flux 

d’exécution des activités clés), 

 les compétences (capacités des individus et de l'organisation à exécuter les tâches clés 

qui découlent d’une stratégie d'entreprise). 

 

Caractérisation 

La caractérisation de l’infrastructure organisationnelle découle de la partie 4.2.2. de l’état de 

l’art (chapitre 2). Elle s’appuie sur vingt caractéristiques regroupées en quatre parties suivant 

la structure présentée dans le tableau suivant. 

 

La caractérisation choisie propose d’abord de présenter les techniques mises en œuvre par 

l’organisation dans le cadre des activités à valeur ajoutée ou support (partie 1). Cette 

description est complétée par une analyse de la complexité et de l’incertitude, qu’elles soient 

internes (activité) ou externes (environnement). La partie 2 s’attache à la description interne 

de l’organisation à travers les cinq éléments de base proposés par Mintzberg (Direction, 

Services opérationnels, Hiérarchie intermédiaire, Technostructure et Support logistique) 

auxquels l’environnement a été ajouté. Une analyse de répartition du pouvoir sur ces six 

éléments de base complète la partie. La partie 3 se focalise sur la division du travail et à la 

spécialisation qui s’y attache. La partie 4 enfin caractérise le niveau de formalisation des 

relations internes, le long de la hiérarchie d’une part et transversales d’autre part, et de 

standardisation à travers les mécanismes proposés par Mintzberg (Procédés, Procédures et 

comportement, Résultats et Qualifications). 

 

I. Caractéristiques globales et facteurs de contingence 

Ia. Techniques de production et technologie support 

Ib. Complexité de l’activité 

Ic. Degré d’incertitude de l’activité 

Id. Complexité de l’environnement 

Ie. Degré d’incertitude de l’environnement 
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II. Organigramme : Contenu organisationnel et fonctions 

IIa. Direction 

IIb. Services opérationnels 

IIc. Hiérarchie intermédiaire 

IId. Technostructure 

IIe. Support logistique 

IIf. Environnement 

IIg. Répartition générale du pouvoir 

 

III. Division du travail 

IIIa. Spécialisation générale de l’activité 

IIIb. Nature de la division du travail 

 

IV. Formalisation et standardisation 

IVa. Planification, contrôle et liaisons hiérarchiques 

IVb. Mécanismes de liaisons horizontales 

IVc. Procédés 

IVd. Procédures et comportement 

IVe. Résultats 

IVf. Qualifications 

 

 

Ia. Techniques de production et technologie support 

Indique globalement les techniques mises en œuvre pour réaliser l’activité : fabrication 

manufacturière utilisant des ressources mécaniques, activités administratives, forces de vente, 

etc. Les technologies support spécifiques (informatique par exemple) sont également 

indiquées. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

/ Informations générales sur l’organisme, interviews, 

visites 

 

Ib. Complexité de l’activité 

Donne une indication sur la complexité supposée de l’activité en termes de nombre de tâches 

à mettre en œuvre, d’hétérogénéité de celles-ci, de nombre et d’intensité des relations entre 

acteurs internes, etc. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

0 à 10 Informations générales sur l’organisme, interviews 

 

Ic. Degré d’incertitude de l’activité 

Donne une indication sur le degré d’incertitude supposé de l’activité en termes de 

comportement des acteurs internes, de fiabilité des ressources techniques, etc. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

0 à 10 Interviews 

 

Id. Complexité de l’environnement 

Donne une indication sur la complexité (nombre, hétérogénéité, fréquence, etc.) des relations 

avec les partenaires extérieurs et les sources de contraintes externes. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

0 à 10 Interviews 
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Ie. Degré d’incertitude de l’environnement 

Donne une indication sur le degré d’incertitude supposé du comportement et des demandes 

des partenaires extérieurs, de fiabilité de ces derniers, etc. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

0 à 10 Interviews 

 

IIa. Direction 

Indique comment est organisée la direction de l’organisation, les principales fonctions mises 

en œuvre par celle-ci ainsi que les domaines décisionnels qui en relèvent ou, plus 

généralement, le pouvoir qu’exerce celle-ci. La direction s’entend ici comme le plus haut 

niveau de la hiérarchie (sommet stratégique). 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

/ Interviews 

 

IIb. Services opérationnels 

Indique comment sont organisés les services opérationnels de l’organisation, les principales 

fonctions mises en œuvre par ceux-ci ainsi que les domaines décisionnels qui en relèvent ou, 

plus généralement, le pouvoir qu’exercent ceux-ci. On entend ici par services opérationnels 

les services qui mettent opérationnellement en œuvre les activités destinées à répondre aux 

demandes des clients ou usagers. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

/ Interviews, visites 

 

IIc. Hiérarchie intermédiaire 

Indique comment est organisée la hiérarchie intermédiaire de l’organisation, les principales 

fonctions mises en œuvre par celle-ci ainsi que les domaines décisionnels qui en relèvent ou, 

plus généralement, le pouvoir qu’exerce celle-ci. La hiérarchie intermédiaire s’entend ici 

comme l’ensemble des niveaux de pilotage compris entre la direction (sommet stratégique) et 

les services opérationnels. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

/ Interviews, visites 

 

IId. Technostructure 

Indique comment est organisée la technostructure de l’organisation, les principales fonctions 

mises en œuvre par celle-ci ainsi que les domaines décisionnels qui en relèvent ou, plus 

généralement, le pouvoir qu’exerce celle-ci. 

La technostructure regroupe notamment les fonctions suivantes : la planification stratégique, 

la comptabilité et le contrôle de gestion, la formation, la gestion de production, les méthodes. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

/ Interviews, visites 

 

IIe. Support logistique 

Indique comment est organisé le support logistique de l’organisation, les principales fonctions 

mises en œuvre par celui-ci ainsi que les domaines décisionnels qui en relèvent ou, plus 

généralement, le pouvoir qu’exerce celui-ci. 

Le support logistique regroupe notamment les fonctions suivantes : le conseil juridique, les 
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relations publiques, les ressources humaines, la recherche et le développement, la restauration. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

/ Interviews, visites 

 

IIf. Environnement 

Indique les éléments de l’environnement avec lesquels l’organisation est le plus fortement en 

relation (échanges informationnels fréquents, contraintes, cadre institutionnel, etc.), les 

fonctions mises en œuvre par celui-ci qui influent directement sur l’organisation, ainsi que les 

domaines décisionnels qui en relèvent ou, plus généralement, le pouvoir qu’exerce celui-ci sur 

l’organisation. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

/ Interviews 

 

IIg. Répartition générale du pouvoir 

Donne une indication sur la répartition du pouvoir entre les cinq éléments de l’organisation ci-

dessus ainsi que l’environnement dans et sur l’organisation. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Radar 6 axes, échelle 0 à 100 % 

Somme = 100 % 

Déduction à partir des six paramètres précédents 

 

IIIa. Spécialisation générale de l’activité 

Donne une indication sur le niveau moyen de spécialisation des tâches et fonctions de la 

structure, qu’elle soit horizontale ou verticale. La spécialisation horizontale traduit la faible 

diversité des tâches à traiter (répétitivité) ou non (diversité). La spécialisation verticale traduit 

la spécialisation entre tâche d’exécution et tâche de management. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

0 à 10 Interviews 

 

IIIb. Nature de la division du travail 

Indique quel est le critère de division du travail dans la structure. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

- Produits / marché 

- Fonctions 

- Structure matricielle 

- Géographie 

- Marques 

Interviews 

- Produits / marché : Les tâches sont regroupées par produits (ou familles de produits) ou par segment 

de marché. 

- Fonctions : Les unités de travail sont constituées sur la base du processus de travail ou de la nature 

de l’activité. 

- Structure matricielle : La structure matricielle combine les deux critères précédents. 

- Géographie : Les groupes sont formés sur la base des régions dans laquelle ils conduisent leurs 

activités. 

- Marques : Les activités sont regroupées en fonctions des marques que propose l’organisation. 

 

IVa. Planification, contrôle et liaisons hiérarchiques 

Indique quelle forme prennent les liaisons hiérarchiques. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 
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- Planification 

- Coordination 

- Contrôle 

- Supervision directe 

Interviews 

- Planification : Mécanisme de régulation des activités par la spécification a priori d’une ou plusieurs 

caractéristiques (quantité, qualité, coûts, etc.). 

- Coordination : Mise en cohérence des parties de l’activité (issues de la division du travail) par 

différents mécanismes de standardisation. 

- Contrôle : Régulation des résultats d’ensemble d’une unité par la mesure a posteriori des 

performances. 

- Supervision directe : Mécanisme par lequel une personne se trouve investie de la responsabilité du 

travail des autres. Le superviseur donne des instructions et contrôle le travail. 

 

IVb. Mécanismes de liaisons horizontales 

Indique quel est la nature des liaisons horizontales, c’est-à-dire transversales aux liaisons 

hiérarchiques. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

- Rapports 

- Réunions 

- Ajustement mutuel 

Interviews 

- Rapports : Liaisons entre acteurs basées sur des échanges formels d’informations structurées. 

- Réunions : Mécanisme de liaison basé sur une activité collaborative multi-acteurs. 

- Ajustement mutuel : Coordination du travail par simple communication informelle entre les acteurs. 

 

IVc. Procédés 

Indique à quel niveau les procédés, c’est-à-dire l’ensemble des tâches opérationnelles de 

l’organisation qui participent directement à la production du résultat de l’activité, sont 

spécifiés et programmés. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

0 à 10 Interviews 

 

IVd. Procédures et comportement 

Indique à quel niveau le comportement de l’ensemble des acteurs est standardisé et les 

procédures sont spécifiées. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

0 à 10 Interviews 

 

IVe. Résultats 

Indique à quel niveau les résultats de l’activité sont spécifiés à l’avance. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

0 à 10 Interviews 

 

IVf. Qualifications 

Indique à quel niveau la qualification et le savoir des employés de l’organisme sont 

standardisés, notamment par la spécification de leur formation. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

0 à 10 Interviews 
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1.4. Quatrième domaine d’analyse : le site web 

 

Nous avons présenté dans le chapitre précédent un site web comme un ensemble de pages 

web contenant textes, images, sons, vidéos… reliées entre elles par des liens hypertextes. 

Outre sa forme technique, le site web présente plusieurs facettes : il peut être à la fois un outil 

de communication (interne et externe), un outil commercial, un outil de prestation de services, 

un outil marketing, … 

 

Le site web présente les types de relations suivantes : 

 

 les relations internes pour lesquelles deux types de liens hypertexte sont pris en 

compte : 

a) les liens sortants internes sont ceux dont la cible est dans le même site web ou 

domaine DNS, 

b) les liens entrants internes sont ceux dont la cible est le site web, et l’origine 

vient du même domaine DNS que le site web ; 

 les relations externes pour lesquelles également deux types de liens hypertexte 

existent : 

a) les liens sortants externes sont ceux dont la cible est externe au domaine DNS 

su site web, 

b) les liens entrants sont ceux dont la cible est le site web, et l’origine vient d’un 

domaine externe au domaine DNS du site web. 

 

 

Lien externe sortant 

Lien externe

Entrant 

Lien interne 

entrant

Site web

Domaine1

 Documents

Répertoires

Site

Document

Répertoire 

Domaine 2

Domaine 

Lien interne

 sortant

 
 

Figure 24. Entités et relations web (adapté de Björneborn, 2004) 
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Ces liens sont quantitativement mesurables grâce à des logiciels d’analyse webométrique. Ils 

sont représentés figure 24. 

 

Caractérisation 

Sur la base de la partie 2 de l’état de l’art (chapitre 2), le site web est caractérisé par 17 

caractéristiques regroupées en cinq parties suivant la structure du tableau suivant. La 

caractérisation s’intéresse d’abord à la dimension hypertextuelle et relationnelle du site, tant 

au plan de sa nature interne qu’externe (partie 1). Dans une deuxième partie, ce sont les 

aspects liés aux contenus du site qui sont évalués, sur un plan quantitatif (occurrences, fichiers 

riches) ou qualitatif. Une troisième partie s’attache à l’accessibilité du site, en rapport avec sa 

complexité hiérarchique ou avec des normes et réglementations. Il s’agir ensuite, dans une 

4ème partie, de s’intéresser à la dimension d’usage du site, en croisant différents moyens, 

quantitatifs (audience) et qualitatifs (évaluation de la pertinence, tests utilisateurs…). Enfin, le 

dernier volet de cette caractérisation du site web cible la chaîne de publication de contenus, 

évaluée selon le triptyque classique, coût-qualité-délais (partie 5). 

 

I. Réseau relationnel 

Ia. Nombre de sites dans la zone DNS 

Ib. Visibilité (liens externes entrants) 

Ic. Luminosité (liens externes sortants) 

Id. Liens internes entrants 

Ie. Liens internes sortants 

 

II. Contenu 

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales 

IIb. Impact (nombre de fichiers riches) 

IIc. Contenu sémantique 

IId. Contenu sémiotique 

 

III. Accessibilité 

IIIa. Profondeur du site web 

IIIb. RGAA 

 

IV. Usage 

IVa. Audience 

IVb. Utilité 

IVc. Utilisabilité 

 

V. Processus d’édition 

Va. Coût 

Vb. Qualité 

Vc. Délai 

 

Ia. Nombre de sites dans la zone DNS 

Indique le nombre de sites web présents dans la zone DNS étudiée. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations :  

 

Nombre Logiciel d’analyse webométrique 

 

Ib. Visibilité (liens externes entrants) 

Indique le nombre de liens qui pointent vers le site web étudié ou la zone DNS étudiée et dont 

l’origine vient d’une autre zone DNS que celle de référence. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Nombre Logiciel d’analyse webométrique 



 

 
64 

 
  

Ic. Luminosité (liens externes sortants) 

Indique le nombre de liens sortant du site web étudié ou de la zone DNS étudiée et dont la 

cible n’appartient pas à la zone DNS considérée. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Nombre Logiciel d’analyse webométrique 

 

Id. Liens internes entrants 

Indique le nombre de liens qui pointent vers le site web étudié (par exemple le site web 

institutionnel) et qui proviennent de la même zone DNS que le site web de référence. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Nombre Logiciel d’analyse webométrique 

 

Ie. Liens internes sortants 

Indique le nombre de liens dont l’origine est le site web étudié et dont la cible appartient à la 

zone DNS du site web étudié. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Nombre Logiciel d’analyse webométrique 

 

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales 

Indique le nombre d’unités lexicale hypertexte recensées sur la page d’accueil du site web 

étudié. Par unité lexicale hypertexte, on entend le libellé associé à un lien hypertexte interne, 

c’est-à-dire pointant sur les contenus internes au site. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Nombre Extracteur automatique de liens 

 

IIb. Impact (nombre de fichiers riches) 

Indique le nombre de fichiers riches, c’est-à-dire les fichiers de type pdf, vidéo, son, image, 

doc…). 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Nombre Logiciel d’analyse webométrique 

 

IIc. Contenu sémantique 

Décrit le contenu sémantique du site web étudié. Il s’agit ici d’analyser les contenus à partir 

d’une collecte des unités lexicales hypertextes de la page d’accueil et de classer ces ULH à 

partir d’une taxonomie réalisée dans le cadre du programme de recherche RAUDIN afin de 

faire émerger le profil informationnel du site. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Radar 20 axes, échelle 0 à 100 % 

Somme = 100 % 

Analyse du site web 

 

IId. Contenu sémiotique 

Décrit le contenu sémiotique du site web. Il s’agit ici d’analyser au plan sémiotique la page 

d’accueil du site web étudié selon une approche en trois temps : organisation du contenu / 

appropriation du contenu / organisation logique, en s’appuyant sur des éléments 

d’identification visuelle, de répartition spatiale et de structuration du contenu. 
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Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

/ Analyse du site web 

 

IIIa. Profondeur du site web 

Indique le nombre de niveaux de la structure d'une unité web (zone DNS / site web). 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Nombre Logiciel d’analyse webométrique 

 

IIIb. Référentiel Général d’Accessibilité pour les Administrations (RGAA) 

Evalue l’accessibilité du site (au plan visuel) afin que celui puisse être accessible à tous, 

notamment pour les personnes en situation de handicap. Le RGAA définit un certain nombre 

de critères permettant de rendre le site perceptible à tous. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Pourcentage Logiciels ou applications en ligne (www.opqast.com par 

exemple) qui s’appuient sur le RGAA 

 

IVa. Audience 

Renvoie à la fréquentation du site selon différents critères. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Nombre Logiciel de mesure du web ou, plus précisément, de 

mesure d’audience (XITI, etc.) 

 

IVb. Utilité 

Mesure la pertinence des services fournis par le site, ce que celui-ci permet de faire finalités 

du dispositif). 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Pourcentage Etude et analyse du sites web 

 

IVc. Utilisabilité 

Indique la facilité d’utilisation du site (possibilité d’utiliser, de manipuler le dispositif, degré 

de facilité). 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Pourcentage Analyse heuristique, tests utilisateurs et enquête 

(questionnaire WAMMI) 

 

Va. Coût 

Indique le coût que génère le processus d’édition web. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Euros Directement par la compatabilité de l’organisation, 

calculé ou fourni par la simulation du processus d’édition 

 

Vb. Qualité 

Indique la qualité du processus d’édition en termes de satisfaction, c’est-à-dire en termes de 

conformité du résultat au cahier des charges initial. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Poucentage Analyse du processus d’édition, Interviews 

 

http://www.opqast.com/
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Vc. Délai 

Indique le délai d’exécution du processus d’édition. 
Type : Unité (s’il y a lieu) : Origine des informations : 

 

Jour Calculé ou fourni par la simulation du processus 

d’édition 

 

 

2. Les quatre types d’ajustements 

 

Le principe général de l’ajustement est de vérifier que deux domaines contigus sont cohérents. 

L’évaluation de la cohérence entre deux domaines des quatre domaines d’analyse est réalisée 

à l’aide de matrices. Nous définissons ainsi quatre matrices, chacune représentative d’un type 

d’ajustement : 

 

 ajustement stratégique : évalue la cohérence entre la stratégie d’affaire et la stratégie 

web, 

 ajustement opérationnel : évalue la cohérence entre l’infrastructure organisationnelle 

et le site web, 

 ajustement organisationnel : évalue la cohérence entre la stratégie d’affaire et 

l’infrastructure organisationnelle, 

 ajustement web : évalue la cohérence entre la stratégie web et le site web. 

 

Ces quatre ajustements sont présentés figure 25. 

 

 
 

Figure 25. Les quatre types d’ajustement 

 

 

De façon générale, les ajustements verticaux mettent en relation les objectifs de l’organisation 

avec ses caractéristiques. Plus précisément, le lien descendant vérifie si les caractéristiques 

permettent d’atteindre les objectifs alors que le lien ascendant s’assure que les objectifs 

peuvent être atteints par les caractéristiques. Les relations horizontales, quant à elles, mettent 

en relation l’organisation et le site web ou, plus généralement, une vision globale avec une 

vision locale. Le lien gauche / droite permet de vérifier que la vision locale (relative au site 

web) constitue une déclinaison des éléments globaux (relatifs à l’organisation). Inversement, 
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le lien droite / gauche évalue la juste globalisation des éléments locaux. La figure 26 résume 

ces principes. 

 

Caractérisation 

Chaque ajustement est caractérisé par une matrice. Les paramètres de la matrice indiquent le 

niveau de dépendance entre les caractéristiques des deux domaines d’analyse. Comme il est 

illusoire de valoriser finement ces dépendances et que celles-ci ont été définies sur la base 

d’expertises, les dépendances sont évaluées en quatre niveaux : 

 

 dépendance nulle : le changement de la valeur d’une des caractéristiques n’a aucune 

conséquence sur la valeur de l’autre, 

 dépendance faible : le changement d’une des caractéristiques implique faiblement le 

changement de l’autre, 

 dépendance moyenne : le changement d’une des caractéristiques implique un 

changement notable de l’autre, 

 dépendance forte : elle implique une relation forte entre les deux entités. Le 

changement de l’un implique fortement le changement de l’autre. 

 

 

 
 

Figure 26. Les principes sous-tendant les ajustements 

 

 

La table 3 montre que des valeurs sont associées aux niveaux de dépendance. De même, une 

symbolique peut être utilisée, la taille de ce dernier allant grandissant avec l’importance du 

niveau. L’absence de symbole représente le niveau nul.  

 

 

Tableau 3. Valeur et symbolique attachés aux niveaux de dépendance 

Niveau Valeur Symbole 

Nul 0  

Faible 1  

Moyen 2 
 

Fort 3 
 

 

 

La figure 27 représente un exemple de matrice avec le niveau de dépendance représenté par 

un symbole. 
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Il est notable que la dépendance entre deux paramètres n’est pas orientée. C’est pourquoi cette 

dépendance n’est caractérisée que par un paramètre. Dit autrement, le niveau de dépendance 

de la caractéristique a par rapport à la caractéristique b est équivalent au niveau de 

dépendance de la caractéristique b par rapport à la caractéristique a. 

 

L’expertise mobilisée pour renseigner les matrices reste à un niveau académique et local. 

Aussi, il est légitime de questionner les résultats et ceux-ci seront certainement amenés à 

évoluer. Toutefois, le niveau de discrétisation de l’échelle choisie (quatre valeurs), permet de 

diminuer le niveau de sensibilité aux interprétations personnelles. 

 

 

 
 

Figure 27. Matrice d’ajustement 

 

 

2.1. Premier type d’ajustement : l’ajustement stratégique 

 

L’ajustement stratégique met en rapport la stratégie d’affaire de l’organisation avec sa 

stratégie web. Il est donc concerné par l’alignement entre un domaine de vision entreprise 

avec une expression globale et un domaine de vision web avec une expression locale, les deux 

domaines ayant une vision orientée vers l’extérieur. Les principales questions auxquelles 

l’évaluation doit permettre de répondre sont les suivantes : 

 

 les objectifs de la stratégie web servent-ils les objectifs de stratégie entreprise ? 

 retrouve-t-on les objectifs de stratégie d’entreprise dans la stratégie web ? 

 

Caractérisation 

La matrice relative à l’ajustement stratégique est présentée table 4. 
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Sans entrer dans les détails, il est notable que toutes les caractéristiques impactent assez 

fortement la stratégie web sauf la caractéristique 2 (DAS) mais il n’est pas illogique que les 

DAS soient peu pris en compte car il s’agit principalement, concernant cette caractéristique, 

d’une approche descriptive des domaines concernés. 

 

La lecture proposée n’est réalisée que dans un sens pour une raison de commodité. Elle aurait 

pu être réalisée dans l’autre de la même manière, l’alignement n’étant pas orienté. 

 

 

Tableau 4. Matrice d’ajustement stratégique 

 
 

 

2.2. Deuxième type d’ajustement : l’ajustement opérationnel 

 

L’ajustement opérationnel met en rapport l’infrastructure organisationnelle de l’organisation 

avec son site web. Tout comme l’ajustement stratégique, il est donc concerné par l’ajustement 

entre un domaine de vision entreprise avec une expression globale et un domaine de vision 

web avec une expression locale. Mais ici, les deux domaines ont une vision orientée vers 

l’intérieur. 

 

Les principales questions auxquelles l’évaluation doit permettre de répondre sont les 

suivantes : 

 en quoi le site web reflète-t-il l’infrastructure organisationnelle de l’organisation ? 

 dans quelle mesure l’infrastructure organisationnelle fournit-elle les moyens supports 

au site web ? 

 

Caractérisation 

La matrice correspondant à l’ajustement opérationnel est présentée table 5. 

 

Il ressort clairement que c’est la matrice qui traduit le moins d’impacts réciproques. Côté 

infrastructure organisationnelle, seule la complexité de l’activité ressort comme élément ayant 

un impact significatif. Côté site web, le contenu sémantique est l’élément naturellement le 

plus important. 

 

 

Stratégie web

Stratégie d'affaire
I. Secteur d’activités et missions 2 3 3 2 2 2 0 0 2

II. Domaines d’Activité Stratégique (DAS) 2 0 0 0 0 0 0 0 0

III. Positionnement des DAS sur leur marché 2 3 3 1 1 2 1 1 2

IV. Diversification 2 2 2 3 2 3 1 1 2

V. Stratégie internationale 2 2 2 3 0 3 1 1 1
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2.3. Troisième type d’ajustement : l’ajustement organisationnel 

 

L’ajustement organisation se préoccupe de l’alignement entre stratégie d’affaire et 

infrastructure organisationnelle c’est-à-dire entre un domaine de vision orienté vers l’extérieur 

avec une expression en termes d’objectifs et un domaine de vision orienté vers l’intérieur avec 

une expression en termes de caractéristiques, les deux domaines ayant une vision entreprise. 

L’évaluation permet ici de répondre à deux questions : 

 

 les ressources, processus et infrastructure servent-ils les objectifs de la stratégie 

d’entreprise ? 

 retrouve-t-on la stratégie d’entreprise dans l’infrastructure organisationnelle ? 

 

 

Tableau 5. Matrice d’ajustement opérationnel 

 
 

 

Caractérisation 
La matrice de l’ajustement organisationnel est présentée table 6. 

 

Site web

Infrastructure organisationnelle II
c.

 C
o

n
te

n
u

 s
ém

an
ti

q
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e

II
d

. C
o

n
te

n
u

 s
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Ia. Techniques de production et technologie support 0 0 0 0 0 0 0 2 2 0 0 0 0 0 1 0 1

Ib. Complexité de l’activité 3 0 2 3 3 2 2 2 1 2 0 0 0 0 2 1 2

Ic. Degré d’incertitude de l’activité 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 2 2

Id. Complexité de l’environnement 0 1 2 0 0 0 0 2 2 0 0 1 0 0 2 1 0

Ie. Degré d’incertitude de l’environnement 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 1 1 0 0 0 0

IIa. Direction 0 0 0 1 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0

IIb. Services opérationnels 1 0 0 2 2 1 0 1 1 2 0 0 0 0 0 0 0

IIc. Hiérarchie intermédiaire 1 0 0 2 2 1 0 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0

IId. Technostructure 1 0 0 0 0 0 0 1 1 1 0 0 0 0 1 1 1

IIe. Support logistique 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0

IIf. Environnement 0 2 3 0 0 0 0 2 0 0 0 2 1 1 0 0 0

IIg. Répartition générale du pouvoir 3 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0

IIIa. Spécialisation générale de l’activité 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 2 2

IIIb. Nature de la division du travail 2 0 0 2 2 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0

IVa. Planification, contrôle et liaisons hiérarchiques 1 0 0 2 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1

IVb. Mécanismes de liaisons horizontales 0 0 0 2 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1

IVc. Procédés 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0

IVd. Procédures et comportement 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 2 2 2

IVe. Résultats 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 1 0 0 2 2 2

IVf. Qualifications 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0
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Il ressort que la caractéristique I (Secteur d’activités et missions) est considérée comme ayant 

un impact fort sur l’ensemble des caractéristiques de l’infrastructure organisationnelle : 

aucune valeur 0 et neuf valeurs 3. Par contre, la définition des activités (II. Domaines 

d’Activité Stratégique (DAS)) et, encore plus, leur positionnement (III. Positionnement des 

DAS sur leur marché) on moins d’impact sur l’infrastructure organisationnelle : très peu de 3, 

beaucoup de 0. Il en va de même pour la Diversification (IV) et la Stratégie internationale 

(V). 

 

 

Tableau 6. Matrice d’ajustement organisationnel 

 
 

 

2.4. Quatrième type d’ajustement : l’ajustement web 

 

L’ajustement web vérifie la cohérence entre stratégie web et site web. De manière analogue à 

l’alignement précédent, cet alignement met en jeu un domaine de vision orienté vers 

Stratégie d'affaire

Infrastructure organisationnelle
Ia. Techniques de production et technologie support 3 2 0 0 0

Ib. Complexité de l’activité 3 2 0 2 2

Ic. Degré d’incertitude de l’activité 3 0 1 1 1

Id. Complexité de l’environnement 3 2 1 2 2

Ie. Degré d’incertitude de l’environnement 3 1 1 2 2

IIa. Direction 1 2 0 1 1

IIb. Services opérationnels 3 3 0 1 1

IIc. Hiérarchie intermédiaire 1 2 0 1 1

IId. Technostructure 2 0 0 0 0

IIe. Support logistique 1 1 2 3 2

IIf. Environnement 3 3 1 2 2

IIg. Répartition générale du pouvoir 2 2 0 0 1

IIIa. Spécialisation générale de l’activité 3 1 0 1 0

IIIb. Nature de la division du travail 1 2 0 2 2

IVa. Planification, contrôle et liaisons hiérarchiques 1 1 0 0 0

IVb. Mécanismes de liaisons horizontales 1 1 0 0 0

IVc. Procédés 3 1 1 2 2

IVd. Procédures et comportement 2 1 0 1 0

IVe. Résultats 2 1 0 0 0

IVf. Qualifications 2 0 0 1 1
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l’extérieur avec une expression en termes d’objectifs et un domaine de vision orienté vers 

l’intérieur avec une expression en termes de caractéristiques. Par contre, ici, les deux 

domaines ont une vision purement web. L’évaluation permet ici de répondre à deux 

questions : 

 

 le site web répond-il aux objectifs de la stratégie web ? 

 retrouve-t-on la stratégie web dans le site ? 

 

 

Caractérisation 

La matrice de l’ajustement web est présentée table 7. 

 

 

Tableau 7. Matrice d’ajustement web 

 
 

 

Au niveau de la stratégie web, ce sont les motivations et le référencement naturel qui 

ressortent au plan du site web. Par contre, les caractéristiques liées à la présence sont assez 

peu dominantes. En ce qui concerne le site web, l’audience et la visibilité, mais aussi les 

aspects liés au contenu et à l’usage sont les éléments qui émergent. 

D’une façon générale, les aspects liés à la communication externe sont ceux qui ressortent le 

plus, les autres aspects, davantage dépendants de l’organisation, sont plus minoritaires. 

 

 

Stratégie web

Site web
Ia. Nombre de sites dans la zone DNS 2 0 0 0 0 0 3 0 1

Ib. Visibilité (liens externes entrants) 3 2 3 3 0 1 3 3 0

Ic. Luminosité (liens externes sortants) 2 0 0 0 1 2 0 0 0

Id. Liens internes entrants 1 0 1 0 0 1 1 0 0

Ie. Liens internes sortants 1 0 1 0 0 1 0 0 0

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales 1 1 0 3 0 3 3 0 1

IIb. Impact (nombre de fichiers riches) 1 0 1 0 0 0 2 0 0

IIc. Contenu sémantique 3 3 2 2 1 2 3 0 0

IId. Contenu sémiotique 2 1 2 2 0 2 1 0 1

IIIa. Profondeur du site web 0 0 1 0 0 0 2 0 0

IIIb. RGAA 2 1 1 1 1 3 3 0 0

IVa. Audience 3 3 3 0 2 2 2 3 3

IVb. Utilité 3 3 3 1 1 2 0 0 2

IVc. Utilisabilité 0 3 3 1 1 2 0 0 0

Va. Coût 0 2 0 1 0 0 0 3 0

Vb. Qualité 2 1 1 0 0 1 3 0 1
Vc. Délai 0 1 1 0 0 0 0 0 0
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2.5. Analyse des matrices d’ajustement 

 

Afin d’aller un peu plus loin dans l’analyse que les seules explications données pour chaque 

matrice, la moyenne des niveaux de dépendances pour chaque caractéristique (lignes et 

colonnes) a été calculée. Cela permet d’obtenir un niveau de dépendance moyen par 

caractéristique impliquée dans l’alignement considéré. Les caractéristiques sont ensuite 

classées sur la base de leur niveau de dépendance moyen et comparées à trois seuils : 1, 

moyenne (1,5) et 2. Ce classement permet de mettre en avant les caractéristiques qui pèsent le 

plus dans l’ajustement. 

 

Les tables 8 à 11 présentent le classement et le niveau de dépendance moyen des 

caractéristiques, ceci pour chaque matrice d’ajustement. 

 

 

Tableau 8. Classement des caractéristiques et niveaux 

de dépendance moyens de l’ajustement stratégique 

 
 

 

3. Les quatre principales séquences d’alignement 

 

Nous rappelons que, dans le cadre de SAM, Henderson et Venkatraman (1993) proposent la 

notion d’alignement inter-domaines par la mise en relation de trois domaines parmi les quatre. 

 

Huit combinaisons sont ainsi possibles parmi lesquelles quatre sont considérées comme plus 

pertinentes et connues comme les séquences d’alignement SAM. Ces séquences sont : 

 

 le Potentiel technologique qui implique les domaines Stratégie d’affaire, Stratégie 

informationnelle et Processus et Infrastructure informationnels, 

 l’Exécution de la stratégie qui implique les domaines Stratégie d’affaire, Processus et 

infrastructure organisationnels et Processus et infrastructure informationnels, 

Stratégie web

Ia. Motivations 2

Ib. Fonctionnalités du site 2

Ic. Création de valeur 2

IIc. Cibles 2

IIa. Stratégie d’appel 1,8

IIIc. Stratégies alternatives 1,4

IIb. Diffusion 1

IIIa. Référencement naturel 0,6

IIIb. Référencement payant 0,6

Stratégie d'affaire

IV. Diversification 2

I. Secteur d’activités et missions 1,778

III. Positionnement des DAS sur leur marché 1,778

V. Stratégie internationale 1,667 Moy

II. Domaines d’Activité Stratégique (DAS) 0,222 1

1

Moy

2

2 
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 le Potentiel concurrentiel qui implique les domaines Stratégie informationnelle, 

Stratégie d’affaire et Processus et infrastructure organisationnels, 

 le Niveau de service qui implique les domaines Stratégie informationnelle, Processus 

et infrastructure informationnels et Processus et infrastructure organisationnels. 

 

Considérant que, dans notre cas, le domaine Site web occupe la place du domaine Processus 

et Infrastructure Informationnels, la figure 28 les présente les quatre principales séquences 

d’alignement. 

 

 

Tableau 9. Classement des caractéristiques et niveaux 

de dépendance moyens de l’ajustement opérationnel 

 

Site web

IIc. Contenu sémantique 1,2

Va. Coût 0,8

Id. Liens internes entrants 0,7

Ie. Liens internes sortants 0,7

Vc. Délai 0,7

Ia. Nombre de sites dans la zone DNS 0,65

Vb. Qualité 0,65

IId. Contenu sémiotique 0,5

Ic. Luminosité (liens externes sortants) 0,35

IIIa. Profondeur du site web 0,35

IVa. Audience 0,25

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales 0,2

Ib. Visibilité (liens externes entrants) 0,15

IIb. Impact (nombre de fichiers riches) 0,1

IVb. Utilité 0,1

IVc. Utilisabilité 0,05

IIIb. RGAA 0

Infrastructure organisationnelle

Ib. Complexité de l’activité 1,471

Id. Complexité de l’environnement 0,647

IIf. Environnement 0,647

IIb. Services opérationnels 0,588

IIc. Hiérarchie intermédiaire 0,529

IVe. Résultats 0,529

IIIb. Nature de la division du travail 0,471

IVa. Planification, contrôle et liaisons hiérarchiques 0,471

IVd. Procédures et comportement 0,471

IId. Technostructure 0,412

IVb. Mécanismes de liaisons horizontales 0,412

Ia. Techniques de production et technologie support 0,353

Ic. Degré d’incertitude de l’activité 0,353

IIIa. Spécialisation générale de l’activité 0,353

IIg. Répartition générale du pouvoir 0,294

Ie. Degré d’incertitude de l’environnement 0,235

IIa. Direction 0,176

IIe. Support logistique 0,118

IVc. Procédés 0,118

IVf. Qualifications 0,118

1

1
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Autant les ajustements, parce qu’ils ne sont pas orientés, relève d’une évaluation statique d’un 

état de fait, autant les alignements indiquent, par leur orientation, quel domaine est sous 

l’influence de quel autre, c’est-à-dire quel domaine doit évoluer pour corriger un ajustement 

évalué comme mauvais. L’introduction des séquences d’alignement permet ainsi de passer 

d’une logique d’évaluation à une attitude prescriptive d’ingénierie. 

 

 

Tableau 10. Classement des caractéristiques et niveaux 

de dépendance moyens de l’ajustement organisationnel 

 
 

 

3.1. Première séquence d’alignement : Exécution de la stratégie 

 

Cette séquence concerne trois domaines : la stratégie d’affaire, l’infrastructure 

organisationnelle et le site web. La stratégie d’affaire est mise en œuvre à travers la re-

conception de l’infrastructure organisationnelle. La structure organisationnelle est dérivée en 

processus et infrastructures support de l’édition web. C’est peut-être la perspective la plus 

communément admise et la plus facilement compréhensible puisqu’elle correspond à une vue 

hiérarchique classique du management stratégique. Elle correspond au déploiement des 

objectifs stratégiques à un niveau opérationnel global d’abord (infrastructure opérationnelle) 

puis locale (site web). 

 

Stratégie d'affaire

I. Secteur d’activités et missions 2,15 2

II. Domaines d’Activité Stratégique (DAS) 1,4 Moy

IV. Diversification 1,1

V. Stratégie internationale 1

III. Positionnement des DAS sur leur marché 0,35

Infrastructure organisationnelle

IIf. Environnement 2,2

Id. Complexité de l’environnement 2

Ib. Complexité de l’activité 1,8

Ie. Degré d’incertitude de l’environnement 1,8

IIe. Support logistique 1,8

IVc. Procédés 1,8

IIb. Services opérationnels 1,6

IIIb. Nature de la division du travail 1,4

Ic. Degré d’incertitude de l’activité 1,2

Ia. Techniques de production et technologie support 1

IIa. Direction 1

IIc. Hiérarchie intermédiaire 1

IIg. Répartition générale du pouvoir 1

IIIa. Spécialisation générale de l’activité 1

IVd. Procédures et comportement 0,8

IVf. Qualifications 0,8

IVe. Résultats 0,6

IId. Technostructure 0,4

IVa. Planification, contrôle et liaisons hiérarchiques 0,4

IVb. Mécanismes de liaisons horizontales 0,4

1

2

1

Moy
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Ainsi, cette séquence part du principe que la première étape est de s’assurer que 

l’infrastructure organisationnelle est cohérente avec la stratégie d’affaire. Si l’ajustement 

organisationnel est mauvais, alors il faut faire évoluer l’infrastructure organisationnelle. Dans 

un deuxième temps, le site web devra être cohérent avec l’infrastructure organisationnelle et 

devra donc évoluer si ce n’est pas le cas. 

 

 

Tableau 11. Classement des caractéristiques et 

niveaux de dépendance moyens de l’ajustement web 

 
 

 

In fine, il y aura alignement stratégique du site web si celui-ci est l’image de l’infrastructure 

organisationnelle, elle-même déclinaison opérationnelle de la stratégie d’affaire. 

 

 

3.2. Deuxième séquence d’alignement : Transformation 

technologique 

 

Cette séquence concerne trois domaines : la stratégie d’affaire, la stratégie web et le site web. 

A la différence de la précédente, elle cherche à évaluer la mise en œuvre de la stratégie à 

Stratégie web

Ia. Motivations 1,529

IIIa. Référencement naturel 1,529

Ic. Création de valeur 1,353

IIc. Cibles 1,294

Ib. Fonctionnalités du site 1,235

IIa. Stratégie d’appel 0,824

IIIb. Référencement payant 0,529

IIIc. Stratégies alternatives 0,529

IIb. Diffusion 0,412

Site web

IVa. Audience 2,333

Ib. Visibilité (liens externes entrants) 2

IIc. Contenu sémantique 1,778

IVb. Utilité 1,667
IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales 1,333

IIIb. RGAA 1,333

IId. Contenu sémiotique 1,222

IVc. Utilisabilité 1,111

Vb. Qualité 1

Ia. Nombre de sites dans la zone DNS 0,667

Va. Coût 0,667

Ic. Luminosité (liens externes sortants) 0,556

Id. Liens internes entrants 0,444

IIb. Impact (nombre de fichiers riches) 0,444

Ie. Liens internes sortants 0,333

IIIa. Profondeur du site web 0,333

Vc. Délai 0,222

1

Moy

1

2

Moy
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travers la stratégie web appropriée et son articulation à travers les processus et infrastructures 

de l’édition web correspondants. Aussi, cette séquence n'est pas contrainte par la conception 

de la structure et des processus de l’organisation mais cherche à identifier les meilleures 

compétences du web. Le principe sous-jacent à cette séquence est que la stratégie d’affaire 

sera mieux mise en œuvre en s’appuyant sur les capacités technologiques émergentes plutôt 

que par la conception d’une organisation interne. 

 

 

 
 

Figure 28. Les quatre principales séquences d’alignement 

 

 

Cette séquence s’assure dans un premier temps que la stratégie web est cohérente avec la 

stratégie d’affaire. Si l’ajustement stratégique est mauvais, alors il faut faire évoluer la 

stratégie web car elle ne traduit pas correctement les objectifs globaux de l’organisation. Dans 

un deuxième temps, le site web devra être cohérent avec la stratégie web et devra donc 

évoluer si l’ajustement web est considéré comme mauvais. 

 

Il y aura finalement alignement stratégique du site web si celui-ci est la déclinaison 

opérationnelle de la stratégie web, elle-même focalisation de la stratégie d’affaire. 

 

 

3.3. Troisième séquence d’alignement : Potentiel Compétitif 

 

Cette séquence concerne trois domaines : la stratégie web, la stratégie d’affaire et 

l’infrastructure organisationnelle. Cette séquence reflète le potentiel de la stratégie web pour 

influencer les principaux attributs de la stratégie d’affaire. Elle cherche à identifier le meilleur 

ensemble d'options stratégiques pour la stratégie d'affaire en exploitant les possibilités qui 

émergent de la stratégie web pour la conception de nouveaux produits et services et pour 

développer de nouvelles formes de relations et de partenariat. 

 

La première étape de cette séquence consiste donc à s’assurer que la stratégie d’affaire est 

cohérence avec la stratégie web. Si l‘ajustement stratégique est évalué comme mauvais, la 

conclusion est alors que la stratégie d’affaire ne s’appuie pas correctement sur la force de la 

stratégie web et doit donc évoluer. Nous nous retrouvons donc ici dans un rapport de force 

inverse à celui présidant la transformation technologique. La deuxième étape consiste ensuite 
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à s’assurer que l’infrastructure organisationnelle est cohérente avec la stratégie d’affaire, 

comme dans l’exécution de la stratégie. Si l’ajustement organisationnel est mauvais, alors il 

faut faire évoluer l’infrastructure organisationnelle. 

 

Cette séquence est la moins intéressante pour notre démarche car elle n’implique pas le site 

web qui constitue notre objet d’étude. Elle n’en reste pas moins une séquence possible qui 

s’appuie sur la force de la stratégie web de l’organisation. 

 

3.4. Quatrième séquence d’alignement : Niveau de service du web 

 

Cette séquence concerne trois domaines : stratégie web, site web et l’infrastructure 

organisationnelle. Elle se focalise sur la manière de construire une plate-forme de services 

web. Le rôle de la stratégie d’affaire est minime et indirect et est vu comme fournissant le 

soutien administratif nécessaire à l’infrastructure organisationnelle. 

 

Dans un premier temps, le site web devra être cohérent avec la stratégie web et devra donc 

évoluer si l’ajustement web est considéré comme mauvais. Nous nous retrouvons donc dans la 

même démarche que dans la transformation technologique. Dans un deuxième temps, 

l’infrastructure organisationnelle devra être cohérente avec le site web (ajustement 

opérationnel) et devra donc évoluer si ce n’est pas le cas. Pour cette étape, nous sommes dans 

une logique inverse à celle d’exécution de la stratégie avec l’infrastructure organisationnelle 

sous influence du site web. 

 

Comme pour la séquence précédente, cette séquence est moins intéressante pour notre 

démarche car elle n’implique pas la stratégie d’affaire. Toutefois, elle constitue également une 

séquence possible qui s’appuie également sur la force de la stratégie web de l’organisation. 

Ici, le site web est impliqué mais devient un vecteur d’alignement de la stratégie web et de 

l’infrastructure organisationnelle. 

 

 

3.5. Poids des matrices d’ajustement et importance des séquences 

d’alignement 

 

Dans le chapitre 2.5, nous avons proposé d’examiner le niveau de dépendance moyen de 

chaque caractéristique. Cela a permis d’évaluer l’importance d’une caractéristique dans le 

cadre d’un ajustement donné. Nous pouvons généraliser encore un peu plus en examinant la 

moyenne de l’ensemble des niveaux de dépendance d’une matrice (niveau de dépendance 

d’un ajustement). Cette valeur donne un indice sur la dépendance des deux domaines : lorsque 

la valeur moyenne est plus faible, il est possible de conclure que les deux domaines sont 

moins dépendants l’un de l’autre. Le résultat de cette évaluation est le suivant : 

 

 ajustement stratégique : la valeur est 1,56. C’est la valeur la plus haute des quatre. 

Cela traduit une dépendance forte entre les deux domaines. 
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 ajustement opérationnel : la valeur est 0,44. C’est la valeur la plus basse des quatre. 

Cette valeur basse traduit le fait que l’infrastructure opérationnelle et le site web 

dépendent peu l’un de l’autre. 

 ajustement organisationnel : la valeur est ici de 1,2. Cette valeur est relativement 

basse compte-tenu du fait que cet ajustement n’est pas discutable dans sa nature : 

l’infrastructure organisationnelle et la stratégie d’affaire doivent être ajustées afin 

d’assurer un niveau de performance satisfaisant de l’organisation. 

 ajustement web : la valeur est ici de 1,02. Cette valeur est également modeste pour un 

ajustement également indiscutable : la stratégie web ne justifie son existence qu’à 

partir du moment où le site web est ajusté avec elle. 

 

La figure 29 résume ces valeurs. 

 

 

 
 

Figure 29. Valeurs des niveaux de dépendance des ajustements 

 

 

Il est tout à fait légitime de mettre en cause les valeurs des dépendances moyennes des 

ajustements puisque ceux-ci dépendent de la valorisation des dépendances et du choix des 

caractéristiques des domaines. Pour ce qui est de la valorisation des dépendances, il est clair 

qu’interroger d’autres personnes conduirait à d’autres valeurs. De même, d’autres références 

bibliographiques amèneraient à choisir d’autres caractéristiques. Ces points seront débattus 

dans le dernier chapitre. 

 

Compte-tenu de la valeur des niveaux de dépendances des ajustements, les séquences 

n’auront pas non plus toutes le même intérêt. Pour évaluer cela, nous avons attribué à chaque 

séquence une valeur correspondant au produit des niveaux de dépendance des deux 

ajustements impliqués. Nous obtenons les résultats suivants : 

 

 l’Exécution de la stratégie subit la faible valeur de l’ajustement opérationnel et hérite 

d’une valeur de 0,53. Elle sera donc difficile à mettre en œuvre. 

 la Transformation technologique profite de la bonne valorisation de l’ajustement 

stratégique et de l’ajustement web : elle reçoit une valeur de 1,59. Elle se positionne 

ainsi comme la meilleure séquence à mettre en œuvre compte-tenu des objectifs de 

nos travaux. 
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 le Potentiel compétitif profite des bonnes valeurs de l’ajustement stratégique et de 

l’ajustement organisationnel : elle reçoit une valeur de 1,87. Cependant, cette 

séquence n’impliquant pas le site web, elle reste moins intéressante. 

 le Niveau de service du web subit la faible valeur de l’ajustement opérationnel et 

hérite d’une valeur de 0,45. Ceci ajouté au fait que cette séquence n’implique pas la 

stratégie d’affaire, conduit à rendre cette séquence inintéressante. 

 

La figure 30 résume cette valorisation des séquences. 

 

 

 
Figure 30. Valorisation des séquences 

 

 

4. Mise en œuvre 

 

Cette partie donne des éléments de mise en œuvre des outils qui viennent d’être présentés. 

Dans un premier temps, nous présenterons une séquence qui met les outils en œuvre 

conformément à leur présentation et sans adaptation particulière. 

Dans un deuxième temps, nous présenterons quelques aménagements envisageables dont le 

but est de simplifier l’étude ou de tenir compte de certaines spécificités ou manques 

d’informations. 

 

 

4.1. Déroulement nominal 

 

Le déroulement nominal propose des étapes qui découlent naturellement des éléments 

présentés plus haut. Nous aurons donc, chronologiquement : 

 

 le renseignement des caractéristiques des quatre domaines d’analyse, 

 l’évaluation des quatre ajustements, 

 le déroulement des séquences. 

 



 

 
81 

 
  

4.1.1. Renseignement des caractéristiques 

 

Le renseignement des caractéristiques s’appuiera sur les sources d’information indiquées dans 

la description des caractéristiques. Elles seront exprimées en fonction de leur type. Ainsi, 

certaines caractéristiques se présenteront sous la forme d’une valeur numérique, d’autres au 

travers d’un texte libre de longueur variable et éventuellement accompagné de documents 

techniques (photos, etc.). 

 

4.1.2. Evaluation des ajustements 

 

Le principe général de l’ajustement est de comparer la valeur constatée d’une caractéristique 

avec la valeur attendu compte-tenu de la valeur de la caractéristique du domaine d’analyse en 

regard. Plus précisément, la démarche est la suivante : 

 

Soient une caractéristique 1 du domaine A et une caractéristique 2 du domaine B : 

 

1. Etant donnée la valeur de la caractéristique 1, déduction de la valeur que devrait avoir 

la caractéristique 2 (valeur attendue), 

2. Comparaison de la valeur attendue de la caractéristique 2 avec sa valeur constatée, 

3. L’ajustement est considéré d’autant plus élevé que les deux valeurs sont proches. 

 

 

 
 

Figure 31. Le processus d’évaluation des ajustements 
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Compte-tenu des principes annoncés plus avant, deux points sont à notés : 

 

 la comparaison n’est pas à réaliser lorsque la valeur de la dépendance entre les deux 

caractéristiques est nulle, 

 la comparaison peut être a priori réalisée dans les deux sens (caractéristique 2 vers 

caractéristique 1 dans notre exemple), la dépendance n’étant pas orientée. 

 

La démarche qui vient d’être présentée se déroulera tout à différemment suivant le type des 

caractéristiques impliquées. Si les deux caractéristiques sont numériques, il est envisageable 

de procéder de façon calculatoire, éventuellement pour la déduction de la valeur souhaitée et, 

surtout, pour la comparaison. Dans les autres cas, le procédé sera moins systématique. Il le 

sera d’autant moins que les deux caractéristiques ne sont pas du même type et que les types 

sont moins formels. Dans ce cadre, il est clair que, lorsque les deux caractéristiques sont de 

type descriptif, il n’est pas possible de définir a priori des règles de définition et comparaison. 

L’expertise joue ici tout son rôle. 

 

La figure 31 présente le processus d’évaluation des ajustements. Les deux sens d’évaluation 

sont illustrés et les étapes sont numérotées de la même manière que la présentation 

précédente. 

 

L’ajustement est évalué sur une échelle à quatre valeurs (Nul, Faible, Moyen, Fort). Pour des 

raisons de présentation et de calcul, une couleur et une valeur numérique sont associées à ces 

valeurs (table 12). 

 

 

Tableau 12. Valeurs et symbolique attachés aux niveaux d’ajustement 

 

 

 

Une fois l’ajustement évalué, chaque couple de caractéristiques hérite de deux valeurs : un 

niveau de dépendance qui ne dépend que de la nature des caractéristiques et un niveau 

d’ajustement correspondant à l’analyse qui vient d’être présentée. La figure 32 illustre cela en 

utilisant les symboles. Pour ce qui concerne les valeurs numériques, les échelles associées à la 

dépendance et à l’ajustement permettent au produit des deux grandeurs d’avoir une 

signification. Ce produit est qualifié d’« ajustement pondéré ». Le cas le pire apparaît lorsque 

les deux caractéristiques sont fortement dépendantes (3) et que l’ajustement est mauvais (-3). 

L’ajustement pondéré vaut ainsi -9. De la même manière, le cas le meilleur correspond à un 

ajustement pondéré de 9. 

 

Soient m et n deux caractéristiques appartenant à deux domaines d’analyse 

DEPm,n : niveau de dépendance de m et n 

AJUm,n : niveau d’ajustement de m et n 

Niveau Valeur Symbole 

Mauvais -3 
 

Faible -1 
 

Moyen 1 
 

Bon 3 
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AJU-POm,n = DEPm,n . AJUm,n : niveau d’ajustement pondéré de m et n 

 

Il peut être intéressant d’évaluer la situation globale d’une caractéristique par rapport à 

l’ajustement. Pour cela, il est possible d’utiliser un indicateur agrégé égal à la somme des 

ajustements pondérés de la caractéristique qualifié d’« ajustement global ». De même, afin 

d’évaluer l’ajustement global entre deux domaines, il est possible de faire la somme de tous 

les ajustements pondérés de la matrice. Le résultat est appelé « ajustement complet ». 

 

 

Soient m et n deux caractéristiques appartenant à deux domaines d’analyse 

AJUGLOBm =           (AJU-POm,a) :niveau d’ajustement global de m 

AJUCOMP =                     (AJU-POb,a) :niveau d’ajustement complet 

 

4.1.3. Séquences 

 

Comme évoqué plus haut, le déroulement des séquences relève d’une activité prescriptive. 

Dans le cas d’une séquence précise, le domaine initial constitue la référence. Le premier 

ajustement permet d’évaluer la cohérence du deuxième domaine avec cette référence. Tout 

niveau d’ajustement autre que bon est par définition améliorable et conduit donc à préconiser 

l’amélioration de la caractéristique du deuxième domaine pour que, in fine, le niveau 

d’ajustement prenne la valeur « bon ». Bien entendu, il est tout à fait possible de se satisfaire 

d’un niveau moyen et de réduire ainsi le champ des améliorations préconisées. 

 

La séquence se poursuit ensuite en considérant ce deuxième domaine comme référence et en 

suivant exactement la même logique en l’appliquant au troisième domaine. Lorsque ceci est 

réalisé, le déroulement de la séquence est terminé. 

 

 

 
 

Figure 32. Les niveaux d’ajustements 
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Le modèle SAM considère que l’alignement est complet lorsque les quatre séquences ont été 

déroulées et les ajustements réalisés. Dans ce cadre, la logique exposée plus haut s’appuie sur 

l’hypothèse que l’ensemble des séquences vont faire converger l’ensemble des 

caractéristiques vers des valeurs permettant un niveau suffisant de tous les ajustements. 

 

L’ajustement partiel est également prévu. Il correspond à la situation où toutes les séquences 

n’ont pas été déroulées. Cette situation est envisageable dans deux cas. Le premier correspond 

au fait qu’un domaine n’est pas correctement caractérisé. Dans ce cas, ce domaine ne peut pas 

être considéré comme référence : les séquences correspondantes ne peuvent pas être 

déroulées. Le deuxième cas correspond au fait qu’un domaine est considéré comme la 

référence unique pour l’ensemble de l’étude. Il ne reste alors que deux séquences 

envisageables. 

 

Le déroulement des séquences conduisent à des préconisations mais ne contiennent pas 

d’action d’ingénierie proprement dite. Les ajustements mettent à jour des incohérences, les 

séquences conduisent à des préconisations mais les actions opérationnelles d’amélioration se 

déroulent en aval de l’étude et n’appartiennent donc pas à la méthodologie proposée. 

 

 

4.2. Déroulement adapté 

 

La démarche qui vient d’être décrite correspond au cas général. Aussi, il est envisageable de 

dérouler une démarche qui tient compte des spécificités de l’étude et qui peut donc être 

considérée comme une forme dégradée ou simplifiée de la démarche générale. 

 

Les simplifications relèvent souvent de choix qui se portent sur les séquences déroulées, les 

caractéristiques traitées ou les dépendances prises en compte. Elles peuvent aussi 

correspondre à une simplification de l’évaluation de l’ajustement par une confrontation 

directe du site web avec la stratégie d’affaire. 

 

4.2.1. Alignement partiel, séquence unique 

 

Nous avons évoqué plus haut les cas d’alignements partiels, c’est-à-dire les cas où une ou 

plusieurs des quatre séquences ne sont pas déroulées. 

 

La première raison évoquée est le fait qu’un domaine ne soit pas suffisamment caractérisé. 

Compte-tenu du fait que l’objet de notre étude est d’évaluer l’alignement du site web avec la 

stratégie de l’organisation, nous pouvons partir du principe que les deux domaines, stratégie 

d’affaire et site web sont convenablement caractérisés. 

Si le domaine défaillant est l’infrastructure organisationnelle, la transformation 

technologique est la séquence la plus à même d’aligner le site web avec la stratégie d’affaire. 

Le potentiel compétitif est également applicable. Son résultat correspondra à des 

préconisations relatives à l’infrastructure organisationnelle. Toutefois, le site web n’étant pas 

impliqué, cette séquence est moins intéressante pour notre étude. 

Si le domaine mal caractérisé est la stratégie web, seule l’exécution de la stratégie est 

applicable. 
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Une autre raison de favoriser un alignement partiel est la faible signification de certains 

ajustements. Nous avons noté plus haut que l’ajustement opérationnel est le moins significatif 

des quatre (tableau 9 et figure 29). Cette constatation entraîne le fait que les séquences 

s’appuyant sur cet ajustement sont également moins significatives (figure 30). Les deux 

séquences les plus significatives sont la transformation technologique et l’exécution de la 

stratégie. Même si elle présente un intérêt, la deuxième séquence est moins centrale pour nos 

travaux (voir plus haut). Ainsi, la transformation technologique devient la séquence à 

favoriser. 

 

4.2.2. Choix ou pondération des éléments par l’organisation 

 

Il est envisageable que l’organisation étudiée désire se focaliser sur certaines caractéristiques 

ou, tout du moins, considère que certaines sont prioritaires ou plus importantes que d’autres. 

Trois cas se présentent. 

 

Dans le premier cas, certaines caractéristiques ne sont pas prises en compte car elles sont 

jugées non significatives pour l’étude. Cela revient à considérer un sous-ensemble des 

caractéristiques. Cela s’applique particulièrement au domaine d’origine d’une séquence. 

L’ensemble des lignes ou colonnes correspondant à la caractéristique disparaissent et le 

domaine d’étude s’en trouve réduit. 

 

Dans le deuxième cas, l’organisation attribue aux caractéristiques une priorité traduisant 

l’importance de celles-ci au regard de l’organisation. Les niveaux de priorité et valeurs 

associées de la table 13 peuvent être proposées. 

 

 

Tableau 13. Niveaux et valeurs de priorité 

 

 

 

Le niveau d’ajustement pondéré tel que défini plus haut multiplié par ce niveau de priorité 

donne un niveau d’ajustement pondéré et priorisé. Plus ce niveau est haut, plus l’ajustement 

concerné traduit un point fort de l’organisation. Par contre, il est d’autant plus important de 

corriger l’ajustement que cette valeur est basse. 

 

Il faut noter qu’il n’y a pas de raison que les deux caractéristiques dont on évalue l’alignement 

aient le même niveau de priorité. Aussi, le niveau d’ajustement pondéré et priorisé est relatif à 

une des deux caractéristiques. 

 

Soient m et n deux caractéristiques appartenant à deux domaines d’analyse 

AJU-POm,n : niveau d’ajustement pondéré de m et n 

PRm : niveau de priorité de m 

PRn : niveau de priorité de n 

Priorité Valeur 

Très faible 1 

Faible 2 

Forte 3 

Très forte 4 
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AJU-PO-PRm,n/m = AJU-POm,n . PRm : niveau d’ajustement pondéré et priorisé de 

m et n par rapport à m 

AJU-PO-PRm,n/n = AJU-POm,n . PRn : niveau d’ajustement pondéré et priorisé de 

m et n par rapport à n 

 

Dans le troisième cas, des caractéristiques ne sont pas prises en compte car elles ne pèsent pas 

assez dans l’analyse des ajustements. Les tableaux 5 à 8 ont donné le niveau de dépendance 

moyen par caractéristique. Certaines présentent un niveau très bas et pèsent effectivement 

moins que d’autres dans l’analyse. Il est donc possible de décider de ne traiter (et renseigner) 

que les caractéristiques présentant un niveau de moyen de dépendance supérieur à un certain 

seuil décidé par l’organisation. 

Par exemple, prendre un seuil de 1,5 (qui constitue la moyenne puisque les niveaux de 

dépendance sont évalués sur 3) entraine les simplifications suivantes : 

 

 ajustement stratégique : 1 caractéristique (sur 5) de la stratégie d’affaire n’est plus 

prise en compte ainsi que 2 (sur 9) de la stratégie web : 62 % de l’ajustement 

stratégique continue à être évalué ; 

 ajustement opérationnel : toutes les caractéristiques de l’infrastructure 

organisationnelle et du site web disparaissent : l’ajustement opérationnel n’est plus 

évalué ; 

 ajustement organisationnel : 4 caractéristiques (sur 5) de la stratégie d’affaire ne sont 

plus prises en compte ainsi que 13 (sur 20) de l’infrastructure organisationnelle : seuls 

7 % de cet ajustement est évalué ; 

 ajustement web : 7 caractéristiques (sur 9) de la stratégie web disparaissent ainsi que 

13 (sur 17) du site web : il ne reste que 5 % de l’ajustement web à évaluer. 

 

De manière générale, 28 caractéristiques (sur 51, soit 55 %) n’étant plus prises en compte 

dans aucun des deux ajustements, disparaissent totalement du champ d’étude. 

Sans nécessairement se positionner par rapport à ce seuil de 1,5, il ressort que l’étude peut 

être facilement simplifiée en se focalisant sur les caractéristiques jugées majeures. 

 

4.2.3. Dépendances principales 

 

Compte-tenu des caractéristiques retenues pour les quatre domaines, il existe 638 cas 

d’ajustement. Parmi ceux-ci, 281 sont significatifs (niveaux de dépendance différents de 0). Il 

est donc possible de simplifier l’étude en ne retenant uniquement les dépendances dont le 

niveau dépasse un certain seuil. 

Avec le seuil le plus strict (niveau de dépendance égal à 3), les effets sont les suivants : 

 

 il reste 52 ajustements à évaluer (soit 18,5 % des ajustements significatifs), 

 13 caractéristiques ne sont plus prises en compte et n’ont plus besoin d’être évaluées. 

 

Avec un seuil plus bas (niveau de dépendance égal à 2 ou plus), il reste 97 ajustements à 

évaluer (34,5 % des ajustements significatifs) et toutes les caractéristiques restent en jeu. 

 

Ainsi, comme pour la pondération des caractéristiques, l’étude peut être facilement simplifiée 

en ne traitant que les dépendances les plus significatives. 
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4.2.4. Ajustement direct 

 

La forme la plus dégradée (ou simplifiée) d’évaluation de l’alignement stratégique est de 

comparer directement stratégie d’affaire et site web. Même si cette approche ne suit pas les 

principes présentés dans ce chapitre, il est tout à fait envisageable de rencontrer des situations 

dans lesquelles l’organisation étudiée n’est pas en mesure de renseigner les caractéristiques ni 

de la stratégie web ni de l’infrastructure organisationnelle. La table 14 présente la matrice 

permettant cet ajustement. 

 

 

Tableau 14. Matrice d’ajustement direct 

 
 

 

Cette matrice a été obtenue en réalisant le produit des matrices d’ajustement stratégique et 

d’ajustement web puis en normalisant de telle manière à ce que le maximum soit égal à trois 

et le minimum à 0 (multiplication par 3/valeur maximale puis arrondi). 

 

Le produit des matrices d’ajustement stratégique et d’ajustement web a été préféré au produit 

des matrices d’ajustement organisationnel et d’ajustement opérationnel du fait de la 

prédominance de la séquence d’alignement Transformation technologique. 

Stratégie d'affaire

Site web
Ia. Nombre de sites dans la zone DNS 1 0 1 1 1

Ib. Visibilité (liens externes entrants) 3 0 3 3 3

Ic. Luminosité (liens externes sortants) 1 0 1 1 1

Id. Liens internes entrants 1 0 1 1 1

Ie. Liens internes sortants 0 0 0 0 0

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales 2 0 2 2 2

IIb. Impact (nombre de fichiers riches) 1 0 1 1 0

IIc. Contenu sémantique 2 0 2 2 2

IId. Contenu sémiotique 1 0 1 2 2

IIIa. Profondeur du site web 0 0 1 0 0

IIIb. RGAA 2 0 2 2 2

IVa. Audience 3 0 3 3 3

IVb. Utilité 1 0 2 2 2

IVc. Utilisabilité 1 0 1 1 1

Va. Coût 1 0 1 1 1

Vb. Qualité 1 0 1 1 1

Vc. Délai 0 0 0 0 0
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Bien entendu, ce type d’ajustement ne permet plus de considérer les séquences d’alignement. 

 

 

5. Conclusion 

 

Ce chapitre a permis d’exposer l’ensemble de la démarche proposée. 

 

Plus précisément, il présente les quatre domaines d’analyse retenus et leur position dans une 

approche d’alignement découlant du SAM. Les caractéristiques issues de la littérature et 

retenues pour chacun de ces domaines sont présentées. 

 

Les quatre ajustements qui en découlent sont ensuite présentés. Ceux-ci s’appuient sur une 

approche matricielle qui permet de comparer les caractéristiques une à une. Compte-tenu des 

coefficients présents dans ces matrices, une analyse du poids de ces dernières a été réalisée et 

conclue sur l’importance relative des ajustements. 

 

Les séquences d’alignement sont ensuite présentées. Dans une optique d’alignement entre la 

stratégie d’affaire et le site web, deux séquences ont un intérêt direct : la transformation 

technologique et l’exécution de la stratégie. Compte-tenu du poids des ajustements, la 

première séquence apparaît comme la plus significative. 

 

Enfin, la mise en œuvre de ces outils est présentée. Les façons de faire spécifiques 

envisageables sont également exposées. 

 

 

Le chapitre suivant présentera l’application de cette approche méthodologique sur un cas réel. 
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Chapitre 4 
 

Cas d’application 

 

 

 

 

L’objectif de ce chapitre est d’appliquer la méthode présentée dans le chapitre précédent à des 

cas réels. Deux cas seront présentés ici, l’Université Bordeaux 1 et l’Université Segalen. Le 

premier sera traité in extenso tandis que le second le sera par différence, compte-tenu du fait 

que les deux établissements appartiennent au même domaine. 

 

 

1. Le cas des universités 

 

Le choix d’appliquer aux universités la méthode proposée a été fait dans le cadre du projet 

Raudin. Ce choix présente l’avantage de simplifier les démarches pour acquérir de 

l’information et de s’appuyer, lorsque c’est nécessaire, sur l’expertise de l’encadrement de ces 

travaux. Il présente d’un autre côté l’inconvénient de s’adresser à un type d’organismes assez 

particulier qui appartient au service public tout en ayant, pour certains aspects, des attitudes 

communes avec le secteur marchand. De plus, l’organisation souple est également une 

caractéristique forte des universités. 

 

Ces caractéristiques impactent la stratégie et le site web des universités. 

 

 

1.1. La stratégie des universités 

 

La stratégie d’une université n’est pas totalement homogène et principalement réfléchie et 

structurée par la direction de l’université. D’abord parce que les différentes activités en 

recherche et en formation ne se situent pas toutes dans les mêmes conditions stratégiques ; sur 

ce point, il conviendrait d’ailleurs d’approfondir les critères permettant d’appréhender des 

segments stratégiques homogènes. Mais aussi parce que l’université relève plus de la 

catégorie des organisations en réseau que d’une organisation classique, les constituants du 

réseau dépassant souvent la frontière de l’organisation, certaines composantes de l’université 

entretenant alors des relations étroites avec des équipes externes. La force de ce type 

d’organisation est en partie dans l’hétérogénéité de ses composantes, à condition de savoir 

organiser la compatibilité d’action. Il convient en particulier d’éviter que la direction de 

l’université ne se conçoive comme la seule capable de générer les politiques de l’université et 

qu’elle s’attache à créer un climat organisationnel qui développe une capacité à générer de la 

stratégie de façon diffuse, c'est-à- dire à faire que le maximum d’acteurs collectifs pensent 
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leur activité avec une vision à moyen terme. À charge pour la direction de l’université de 

favoriser la capacité d’initiative, d’animer des processus de coordination qui valorisent le 

potentiel de richesses de l’établissement. 

 

Cette fonction d’animation stratégique est d’autant mieux assurée qu’elle vient s’appuyer sur 

ce que Bernard Dizambourg
9
 appelle une « valeur ajoutée globale » et qui permet, au-delà des 

atouts et faiblesses de l’université dans ses différents domaines d’activité, de construire un 

capital relationnel qui améliore globalement la position stratégique de l’université. 

 

 

1.2. Le site web des universités 

 

Le site web universitaire est intégré depuis quelques années dans la stratégie des universités 

mais pas avec toutes ses fonctionnalités. En effet, les objectifs visés se sont longtemps résumé 

à l’aspect interne pour lequel il est demandé de faire évoluer l’espace numérique de travail 

(ENT) afin d’accroître et diversifier les services numériques en créant de nouvelles bases de 

données, des plateformes d’enseignement à distance, etc. Toutefois, ces objectifs évoluent 

pour permettre au site web d’avoir une place plus importante dans la communication de 

l’université en plus des différents services administratifs et d’information qu’il peut offrir 

traditionnellement. 

 

Le site web universitaire relève donc des ressources numériques identifiables au sein d’un 

établissement. A ce titre, il participe de la stratégie numérique de l’organisation. Un rapport 

d’études récent de la Caisse des dépôts et consignations (2013) présente le but d’une stratégie 

numérique comment étant la mise en cohérence « entre la mission de l’université, son projet 

institutionnel, son modèle d’organisation et l’ensemble de ses dispositifs et ressources 

numériques ». Par ailleurs, sont énoncées cinq conditions de réussite d’une stratégie 

numérique : 

 

 Un caractère global et partagé, soit une articulation entre une stratégie numérique 

unifiée et la stratégie générale de l’institution, 

 Une dimension de projet institutionnel associée au déploiement de la stratégie 

numérique, 

 Un alignement entre stratégie numérique et priorités de l’établissement, 

 Un centrage sur les besoins des usagers, avec un accompagnement dans leur utilisation 

des outils, 

 La prise en compte des changements organisationnels et fonctionnels à mettre en 

œuvre en adéquation avec le déploiement de la stratégie numérique. 

 

Le site web représente donc l’un des leviers potentiels au sein de la stratégie numérique, celle-

ci recouvrant de multiples services et dispositifs, modulables et différenciés en fonction des 

contextes et de leurs priorités. 

 

L’autre élément important souligné dans ce rapport concerne la notion d’alignement entre 

stratégie numérique et stratégie d’établissement. C’est bien là tout l’enjeu de notre étude de 

                                                 
9
 http://www.esen.education.fr/fileadmin/user_upload/Modules/Ressources/Conferences/flash/09-10/strategie-

mesr/medias/strategie-mesr_dizambourg_b.pdf 

http://www.esen.education.fr/fileadmin/user_upload/Modules/Ressources/Conferences/flash/09-10/strategie-mesr/medias/strategie-mesr_dizambourg_b.pdf
http://www.esen.education.fr/fileadmin/user_upload/Modules/Ressources/Conferences/flash/09-10/strategie-mesr/medias/strategie-mesr_dizambourg_b.pdf
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cas, à savoir proposer une méthode d’évaluation et de diagnostic de la cohérence (alignement) 

entre le site web et les objectifs et priorités de l’université. 

 

 

2. Le cas Université Bordeaux 1 

 

L'Université Bordeaux 1 est un établissement public à caractère scientifique, culturel et 

professionnel, jouissant de la personnalité morale, de l'autonomie pédagogique scientifique, 

administrative et financière. L’Université Bordeaux 1 est l’une des 4 universités bordelaises 

(avec les Universités Bordeaux Segalen, Michel de Montaigne Bordeaux 3 et Montesquieu 

Bordeaux IV) et des 5 universités d’Aquitaine (avec l’Université de Pau et des Pays de 

l’Adour). Elle se positionne comme une université scientifique et technologique européenne, 

spécialisée dans les domaines des Mathématiques, de l'Informatique, de la Physique, de la 

Chimie, des Sciences biologiques et des Sciences de la Terre et de la Mer. 

 

L’Université Bordeaux 1 compte 10 composantes dont 5 Unités de Recherche et de Formation 

(Mathématiques / Informatique, Physique, Chimie, Sciences biologiques, Sciences de la Terre 

et de la Mer), un Institut Universitaire Technologique (IUT à Gradignan et Agen), 

l'Observatoire Aquitain des Sciences de l’Univers (OASU à Floirac) et 3 départements de 

formation : Licence, Langues, lettres et communication et Département Universitaire des 

Sciences d'Agen (DUSA). 

 

Elle possède 27 laboratoires labellisés par les organismes de recherche (CNRS, INRA, CEA, 

INSERM) dont  plusieurs mixtes avec des industriels. 

 

L'Université Bordeaux 1 présente une superficie de 240 000 m2 (bâti) et de 120 ha (terrains) 

avec un campus principal Talence / Pessac / Gradignan en plus de 8 sites périphériques, avec 

un budget global annuel (avec masse salariale Etat) de 175 millions d’euros. 

Elle compte près de 9500 étudiants (dont 1458 étudiants étrangers, 292 apprentis et 885 

doctorants), 1122 enseignants, enseignants-chercheurs et chercheurs, 864 personnels BIATSS 

(bibliothécaires, ingénieurs, administratifs, techniciens, …), 350 chercheurs et 360 ITA 

(ingénieurs, techniciens, administratifs) des organismes de recherche. 

 

En matière de formation, l'Université Bordeaux 1 propose 9 mentions de Licence, 9 

spécialités de DUT, 27 spécialités de Licence Professionnelle, 56 spécialités de Master et 5 

écoles doctorales couvrant tous les grands champs des Sciences et Technologies. 

 

De plus, lui sont rattachés par décret, l’Institut Polytechnique de Bordeaux (IPB, institut pour 

les formations d’ingénieur) et l’ESTIA (Ecole d’ingénieur). L’Université Bordeaux 1 est 

membre du Pôle de Recherche et d’Enseignement Supérieur (PRES) « Université de 

Bordeaux ». 
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2.1. Caractérisation des quatre domaines d’analyse 

 

La collecte d’information concernant les quatre domaines d’analyse a été faite à partir 

d’entretiens et de différents documents. 

Pour ce qui est des entretiens, trois types de guides ont été définis dans le cadre du projet : 

 

 Un guide d’entretien destiné au webmestre, 

 Un guide d’entretien destiné à expliquer la politique opérationnelle informatique, 

 Un guide d’entretien destiné à la politique de communication. 

 

Ces guides ont été utilisés dans le cadre d’entretiens menés avec le webmestre, le chargé de 

communication, le responsable SI et le chargé de mission TIC. A cela s’ajoute un entretien 

avec le vice-président du conseil scientifique pour définir la politique générale de 

l’établissement. La table 15 résume ces entretiens et il est possible de retrouver une 

transcription écrite de ceux-ci en annexe 2. 

 

 

Tableau 15. Entretiens 

Guide d’entretien Interlocuteur Date 

Politique opérationnelle 

informatique 

Chargé de mission TIC 
3 février 2011 

Responsable SI 

Politique de communication Chargée de communication 10 février 2011 

Webmestre Webmestre 28 mars 2011 

Politique générale Vice-président du Conseil scientifique 27 juin 2011 

 

 

A tout ceci, notre propre expertise, à laquelle s’ajoutent quelques discussions menées de 

manière plus informelle avec des membres de l’université, a été mobilisée afin de compléter 

certains points. 

 

Plusieurs documents ont été consultés. Les trois principaux sont les suivants : 

 

 Le Projet de déclaration de politique générale
10

, 

 Le Rapport d’évaluation AERES
11

, 

 Le Contrat vers un nouvel établissement 2011-2015
12

. 

 

L’ensemble des caractéristiques est indiqué ci-après. Pour chaque caractéristique, les 

informations suivantes sont données : 

 

 son nom, 

 son type, 

                                                 
10

 Projet de déclaration de politique générale, Université Bordeaux 1, 15 octobre 2009. 
11

 Le Rapport d’évaluation AERES : Agence de l’évaluation de la recherche et de l’enseignement supérieur, 

Section des établissements, Rapport d'évaluation de l'Université Bordeaux 1, avril 2010. http://www.aeres-

evaluation.fr/Etablissements/UNIVERSITE-BORDEAUX-1-SCIENCES-ET-TECHNOLOGIES 
12

 Contrat vers un nouvel établissement, Contrat pluriannuel 2011-2015, Université Bordeaux I Sciences 

Technologies, Université Bordeaux II Segalen, Université Bordeaux IV Montesquieu, Institut d’Etudes 

Politiques de Bordeaux, Institut Polytechnique de Bordeaux, 28 juillet 2011. http://www.u-

bordeaux1.fr/universite/vie-institutionnelle/contrat-pluriannuel.html 

http://www.aeres-evaluation.fr/Etablissements/UNIVERSITE-BORDEAUX-1-SCIENCES-ET-TECHNOLOGIES
http://www.aeres-evaluation.fr/Etablissements/UNIVERSITE-BORDEAUX-1-SCIENCES-ET-TECHNOLOGIES
http://www.u-bordeaux1.fr/universite/vie-institutionnelle/contrat-pluriannuel.html
http://www.u-bordeaux1.fr/universite/vie-institutionnelle/contrat-pluriannuel.html
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 le numéro de la page du chapitre 3 dans laquelle l’explication de la caractéristique 

peut être trouvée, 

 les origines des informations, 

 les résultats de la caractérisation, 

 des explications complémentaires. 

 

2.1.1. La stratégie d’affaire 

 

I. Secteur d’activités et missions     51 

Origines des informations 

- Interviews : Vice-président du Conseil scientifique 

- Site de l’université (http://www.u-bordeaux1.fr/universite/presentation/missions.html) 

Résultats 

- Secteur de l’enseignement supérieur et de la recherche 

- Secteur public 

Les missions globales de l’université sont : 

- Formation 

- Recherche et Valorisation 

- Orientation 

- Insertion professionnelle 

- Diffusion des connaissances 

- International 

La dernière mission peut se décomposer en les points suivants : 

- Mobilité dans l’espace européen 

- Partenariats avec des universités étrangères 

- Accueil d’étudiants étrangers 

Explications complémentaires 

Le secteur d’activité et les missions sont habituels pour une université. Ces derniers sont 

encadrés par la loi. Les missions détaillées correspondant aux activités internationales 

relèvent d’une position stratégique de l’Université Bordeaux 1. 

 

II. Domaines d’Activité Stratégique (DAS)   51 

Origines des informations 

Interviews : Vice-président du Conseil scientifique 

Résultats 

- Formation 

- Recherche et valorisation 

Explications complémentaires 

Même si les autres missions de l’université pourraient conduire à définir plus de domaines 

d’activité, il a été décidé de ne retenir que la formation et la recherche et valorisation 

comme DAS, celles-ci structurant l’essentiel de l’activité de l’université. 

 

III. Positionnement des DAS sur leur marché / Formation  52 

Origines des informations 

- Interviews : Vice-président du Conseil scientifique 

- Contrat vers un nouvel établissement 2011- 2015 unique 

Résultats 

- Stratégie de différenciation 

http://www.u-bordeaux1.fr/universite/presentation/missions.html
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- Stratégie de coopération 

Explications complémentaires 

Une stratégie de domination par les coûts n’est pas possible compte-tenu de la 

réglementation. De par sa nature généraliste, l’Université Bordeaux 1 n’est pas en mesure 

de mettre en œuvre une stratégie de focalisation. La stratégie relative à la formation va donc 

s’appuyer sur deux principes : ouvrir des formations correspondant à de nouveaux 

débouchés (parce que l’Université a des atouts spécifiques ou suite à l’apparition d’un 

nouveau besoin socio-économique – stratégie de différenciation) et ouvrir des formations en 

collaboration avec d’autres structures d’enseignement (en France ou à l’étranger) ou des 

structures représentant d’autres parties prenantes (secteur industriel par exemple - stratégie 

de coopération). 

 

IIIbis. Positionnement des DAS sur leur marché / Recherche et valorisation  52 

Origines des informations 

- Interviews : Vice-président du Conseil scientifique 

- Contrat vers un nouvel établissement 2011- 2015 unique 

Résultats 

- Stratégie de différenciation 

- Stratégie de coopération 

Explications complémentaires 

L’argumentaire est similaire à celui du point précédent (III. Positionnement des DAS sur 

leur marché / Formation). Pour ce qui concerne la stratégie de coopération, les 

collaborations vont se construire avec d’autres structures dans le cadre de consortia ou 

entre plusieurs laboratoires de l’établissement dans le cadre de projets pluridisciplinaires. 

 

IV. Diversification  52 

Origines des informations 

- Interviews : Vice-président du Conseil scientifique 

- Contrat vers un nouvel établissement 2011- 2015 unique 

- Rapport d’évaluation AERES 

- Projet de déclaration de politique générale 

Résultats 

- Pénétration de marché 

- Développement de produits 

- Développement de marchés 

Explications complémentaires 

La stratégie de diversification va s’appuyer principalement sur une augmentation de la 

diffusion de l’offre existante sur les marchés actuels (pénétration de marché), proposer de 

nouvelles offres (développement de produits) et proposer l’offre existante à de nouveaux 

marchés (que ce soit en termes de nouveaux usages ou de diversification géographique - 

développement de marchés). Cette stratégie concerne autant le côté formation que le côté 

recherche. Elle s’appuie également sur une communication institutionnelle à travers la vente 

d’objets promotionnels. 

 

V. Stratégie internationale  53 

Origines des informations 

- Interviews : Vice-président du Conseil scientifique 

- Contrat vers un nouvel établissement 2011- 2015 unique 

- Projet de déclaration de politique générale 
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Résultats 

Exportation complexe 

Explications complémentaires 

L’activité principale reste concentrée à Bordeaux avec des extensions à l’étranger 

coordonnées. 

 

2.1.2. La stratégie web 

 

Ia. Motivations   54 

Origines des informations 

Interviews : Vice-président du Conseil scientifique, Chargée de communication 

Résultats 

- Faire du site web un outil de communication 

- Promouvoir l’image de l’université 

- Ne plus faire de sous-site 

- Un seul site pour toutes les composantes de l’université 

- Création d’une boutique en ligne 

Explications complémentaires 

Les intentions principales sont de dynamiser les contenus et d’accentuer la dimension 

communicationnelle du site, notamment vers l’extérieur, et de valoriser les compétences de 

Bordeaux 1. La dimension image est donc prédominante, et passe aussi par une volonté 

marketing autour de cette image (boutique en ligne). 

Outre cette volonté de dynamisation et valorisation à l’externe, est affirmé aussi un souci 

d’homogénéisation et de centralisation des contenus, et donc de faire du site web 

institutionnel le point de ralliement, notamment en matière de formation. 

 

Ib. Fonctionnalités du site  54 

Origines des informations 

Interviews : Chargée de communication, Webmestre 

Résultats 

- Informationnelle 

- Transactionnelle (peu) 

Explications complémentaires 

Comme nombre de sites web académiques, la dimension informationnelle, d’accès à des 

contenus, prédomine. Mais la présence de services dématérialisés n’est pas absente 

(inscription, etc.), même si ce n’est pas la valeur dominante. 

 

Ic. Création de valeur  54 

Origines des informations 

Interviews : Vice-président du Conseil scientifique, Chargée de communication, Webmestre 

Résultats 

- Attention 

- Audience 

- Utilisation 

Explications complémentaires 

Au regard de la stratégie énoncée plus haut, où est affichée une volonté de connaissance et 

reconnaissance par un public externe, les créations de valeur sont de l’ordre de 

l’augmentation de trafic (audience) mais aussi de captation du public (attention). Enfin, la 
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dimension services étant elle aussi importante, bien qu’à moindre titre, l’utilisation est 

également recherchée. 

 

IIa. Stratégie d’appel   55 

Origines des informations 

Interviews : Vice-président du Conseil scientifique, Chargée de communication 

Résultats 

- Travail sur l’image de l’université 

- Campagne publicitaire 

- Affichage d’actualités concernant l’établissement 

Explications complémentaires 

Pour attirer du public sur le site, les stratégies d’appel (implicites ou explicites) passent 

principalement par un travail de valorisation en termes d’image (à l’extérieur), en termes de 

sentiment d’appartenance et de culture organisationnelle (campagne publicitaire) et de soin 

apporté à l’actualisation des contenus et à la mise en avant des activités. 

 

IIb. Type de diffusion  55 

Origines des informations 

Interviews : Chargée de communication, Webmestre 

Résultats 

- One to many 

- One to few 

Explications complémentaires 

D’une façon générale, le site web s’adresse au plus grand nombre, même s’il vise 

prioritairement certaines catégories d’usagers, à l’externe (futurs étudiants, parents, 

prescripteurs, entreprises, autres communautés universitaires, etc.) ou à l’interne (étudiants, 

personnels –administratifs, enseignants, chercheurs). 

 

IIc. Cibles  55 

Origines des informations 

Interviews : Vice-président du Conseil scientifique, Chargée de communication 

Résultats 

- Interne 

- Corporate 

- Communication/Marketing B to C - Individualisé direct 

- Communication/Marketing B to C - Communautaire / tribale 

- Communication/Marketing B to C - Internationale (culturelle) 

- Communication/Marketing B to B 

Explications complémentaires 

Dans la lignée de modalités de diffusion plutôt ouvertes, les cibles de la communication web 

se révèlent également multiples, tant à l’interne qu’à l’externe, tant en local qu’à 

l’international, tant d’université à université, tant au niveau de l’individu que du grand 

public, en passant par des cibles communautaires (chercheurs, étudiants, …). 

 

IIIa. Référencement naturel  56 

Origines des informations 

Interviews : Chargée de communication, Webmestre 

Résultats 

- Mots-clefs 



 

 
97 

 
  

- Contenu du site 

- Structuration des pages 

Explications complémentaires 

La présence d’une webmestre éditoriale au sein du service de communication, travaillant en 

collaboration avec un webmestre au service informatique, montre pour partie l’importance 

de la rédaction et de la structuration du contenu. D’autre part, le travail de validation des 

contenus et la volonté de centralisation des pages et d’intégration des sous-sites dans le site 

web institutionnel participe des logiques de référencement naturel. 

 

IIIb. Référencement payant  56 

Origines des informations 

Interviews : Chargée de communication 

Résultats 

Aucun 

Explications complémentaires 

L’établissement n’a pas de stratégie de référencement payant. 

 

IIIc. Stratégies alternatives  56 

Origines des informations 

Interviews : Chargée de communication 

Résultats 

Réseaux sociaux 

Explications complémentaires 

Le couplage du site avec le réseau social Facebook est explicitement mentionné comme 

faisant partie des stratégies de communication associées au développement du site web, là 

aussi dans le souci d’aller sur le terrain d’usage de certains publics de prédilection (futurs 

étudiants, étudiants). 

 

2.1.3. L’infrastructure organisationnelle 

 

Ia. Techniques de production et technologie support   58 

Origines des informations 

Expertise propre 

Résultats 

- Techniques pédagogiques 

- Techniques relatives aux sciences et aux technologies sous forme pédagogique ou 

professionnelles pour la pédagogie (Travaux Pratiques, dans les centres de ressources) et 

avancées pour la recherche (dans les laboratoires et les plateformes technologiques). 

Explications complémentaires 

Le domaine de l’Université Bordeaux 1 (Sciences et technologies) conduit à une présence 

importante de moyens techniques pour l’enseignement et la recherche. La liste est trop 

longue pour être donnée ici mais ces moyens pourraient être classés suivant une double 

typologie : enseignement ou recherche pour la première et domaines scientifiques et 

techniques pour la seconde. A cela, peuvent être ajoutés les moyens purement pédagogiques 

tels les plateformes d’enseignement à distance. 
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Ib. Complexité de l’activité  58 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 

7 

Explications complémentaires 

L’activité est jugée assez complexe par sa nature même qui relève d’un haut niveau de 

technicité (formation et recherche). Le cadre administratif et réglementaire participe 

également à cette complexité. 

 

Ic. Degré d’incertitude de l’activité  58 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 

8 

Explications complémentaires 

Le degré d’incertitude est élevé. Ceci est facilement explicable pour la recherche, activité 

par nature incertaine. La formation peut sembler plus répétitive, elle reste cependant 

incertaine car tributaire du contexte socio-économique. 

 

Id. Complexité de l’environnement  58 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 

9 

Explications complémentaires 

L’environnement est jugé très complexe. Ceci vient du fait que l’Université est en relation 

avec un très grand nombre d’acteurs externes ayant tous un rôle et des logiques de 

fonctionnement différents. 

 

Ie. Degré d’incertitude de l’environnement  59 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 

7 

Explications complémentaires 

L’environnement est jugé assez incertain. Le grand nombre d’acteurs externes participe déjà 

en lui-même à cette incertitude. De plus, tous ces acteurs ont un comportement variable en 

fonction de tendances pas toujours très lisibles, du contexte socio-économique, des 

évolutions technologiques et des évolutions réglementaires. 

 

IIa. Direction   59 

Origines des informations 

Organigramme de l’établissement 
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Résultats 

La direction est constituée de trois grands ensembles : 

1. La Présidence, à laquelle sont directement rattachés les directions et services suivants : 

- La direction générale des services, 

- L’agence comptable et direction des services comptables, 

- La cellule de pilotage et des systèmes d’information, 

- L’observatoire du devenir des étudiants ; 

2. Les conseils centraux 

- Le conseil d’administration et son vice-président, 

- Le conseil scientifique et son vice-président, 

- Le conseil des études et de la vie universitaire et son vice-président, 

- Les relations internationales et leur vice-président délégué, 

- Le vice-président étudiants et ses deux vice-présidents étudiants délégués ; 

3. Les chargés de mission 

- Technologie de l’information et de la communication, 

- Démarche qualité, 

- Handicap, 

- Insertion professionnelle, 

- Formation continue, 

- Orientation – enseignement secondaire, 

- Audiovisuel, 

- Affaires immobilières, 

- Egalité hommes – femmes, 

- Responsabilité fonctionnelle SGSE, 

- Chef de projet opération campus, 

Ainsi que le médiateur de l’université. 

Explications complémentaires 

L’essentiel de la structure de la direction est imposée par la réglementation mais certains 

éléments (principalement ici les chargés de mission) relèvent des choix stratégiques propres 

à l’établissement. 

 

IIb. Services opérationnels   59 

Origines des informations 

Organigramme de l’établissement 

Résultats 

Pour la recherche, les services opérationnels sont constitués des laboratoires et des 

départements pour la formation. 

Explications complémentaires 

Les services opérationnels de l’Université Bordeaux 1 sont tout à fait classiques. 

 

IIc. Hiérarchie intermédiaire   59 

Origines des informations 

Organigramme de l’établissement 

Résultats 

La hiérarchie intermédiaire est constituée des « composantes » : 

- UFR Mathématiques et informatique, 

- UFR Physique, 

- UFR Chimie, 

- UFR Sciences biologiques, 

- UFR Sciences de la vie et de la terre, 
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- IUT Bordeaux 1, 

- Observatoire aquitain des sciences de l’univers, 

- Département licence, 

- Département des langues, lettres et communication, 

- Département universitaire des sciences d’Agen. 

Explications complémentaires 

Plusieurs éléments de la structure sont imposés par la réglementation (UFR, IUT). 

L’existence d’autres éléments (département licence, département universitaire des sciences 

d’Agen) relèvent de choix d’organisation ou de facteurs de contingence locaux. 

 

IId. Technostructure   59 

Origines des informations 

Organigramme de l’établissement 

Résultats 

La partie technostructure de l’établissement se rattache à deux ensembles de services : le 

« service général fonctionnement commun » et les « services communs ». 

1. Service général fonctionnement commun 

- Directeur général des services adjoint 

Direction des finances 

Direction du patrimoine immobilier 

Service Hygiène et sécurité 

Poste central de sécurité incendie 

Bureau de l’achat 

- Directrice générale des services adjoint en charge de la direction des études, de la vie 

universitaire et de l’insertion professionnelle 

Service de la scolarité et de la vie étudiante 

Service orientation emploi 

Service de gestion des stages 

Service d’accompagnement des étudiants à besoin spécifiques 

Service d’ingénierie pédagogique numérique 

Service culturel 

- Direction de la recherche et des études doctorales 

2. Services communs 

- Formation continue 

- Centre de formation des apprentis 

- Documentation 

Explications complémentaires 

Même si l’organisation des directions et services relèvent des choix de l’établissement, les 

fonctions remplies sont standard et découlent des missions habituelles d’une université. 

 

IIe. Support logistique   59 

Origines des informations 

Organigramme de l’établissement 

Résultats 

Le support logistique se rattache à trois ensembles de services de l’établissement : le 

« service général fonctionnement commun », le « service général » et les « services 

communs ». 

1. Service général fonctionnement commun 

- Directeur général des services adjoint en charge de la direction des ressources humaines 

Pôle enseignants – chercheurs 
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Pôle BIATSS 

Pôle formation recrutement 

Pôle des activités transversales 

- Direction des services généraux 

- Direction des affaires juridiques et statutaires 

- Direction des relations internationales 

- Service communication 

- Service médecine prévention pour les personnels 

- Service universitaire d’action sociale 

2. Service général 

- Direction informatique 

3. Services communs 

- Activités physiques et sportives 

Explications complémentaires 

Même si l’organisation des directions et services relèvent des choix de l’établissement, les 

fonctions remplies sont standard et découlent des missions habituelles d’une université. 

 

IIf. Environnement   60 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 

- Ministère chargé de l’enseignement et de la recherche 

- Collectivités locales 

- Futurs et anciens Etudiants 

- Entreprises 

- Organismes de transfert et de valorisation 

- Clubs d’entreprises, pôles de compétitivité et clusters 

- Organismes d’évaluation (AERES, CNU) 

- EPST (CNRS, INRIA, INSERM, etc.) et autres opérateurs publics de recherche 

- ANR et autres financeurs de la recherche français 

- Financeurs de la recherche publics, européens et étrangers 

- Autres universités et écoles d’ingénieurs du site, PRES 

- Autres universités et écoles d’ingénieurs françaises, CPU 

- Autres universités et écoles d’ingénieurs étrangères 

Explications complémentaires 

L’environnement est riche et complexe. Les rôles des structures présentes dans 

l’environnement sont très divers : tutélaire, réglementaire, d’évaluation, de financement ou 

de partenariat. 

 

IIg. Répartition générale du pouvoir  60 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 
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Explications complémentaires 

La direction a naturellement un pouvoir important (encore augmenté par les réformes 

récentes au détriment des tutelles appartenant à l’environnement). Toutefois, la culture 

universitaire d’indépendance de l’enseignant – chercheur laisse un pouvoir important aux 

services opérationnels. 

 

IIIa. Spécialisation générale de l’activité  60 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 

8 

Explications complémentaires 

L’activité est fortement spécialisée. Cette spécialisation s’appuie sur une relation directe 

entre fonctions à remplir et appartenance de l’agent qui en a la charge à un corps de la 

fonction publique et à une spécialité (voir IVf). 

Toutefois, les besoins du service peuvent conduire certains agents à remplir des tâches qui 

ne devraient pas leur être dévolues en théorie. 

 

IIIb. Nature de la division du travail  60 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 

Fonctions 

Explications complémentaires 

La division du travail est basée essentiellement sur un critère fonctionnel. Ce critère de 

division est le plus naturel compte-tenu de la spécialisation des agents (voir explications de 

la caractéristique précédente). Toutefois, le critère produits / marché apparaît si l’on tient 

compte de la séparation entre recherche et formation. De même, le critère géographique 

n’est pas complètement absent pour le cas des sites délocalisés. 
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IVa. Planification, contrôle et liaisons hiérarchiques  60 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 

- Planification 

- Contrôle 

Explications complémentaires 

Les liaisons hiérarchiques prennent essentiellement la forme d’une planification (qui peut 

même se résumer à un cadrage). Le contrôle complète cette planification mais de manière 

différente suivant le type d’activité : il est présent pour la formation et quasiment inexistant 

pour la recherche. 

 

IVb. Mécanismes de liaisons horizontales  61 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 

- Réunions 

- Ajustement mutuel 

Explications complémentaires 

L’organisation de réunions ainsi que des mécanismes d’ajustement mutuel (au coup par 

coup et de façon faiblement formalisée) constituent les supports principaux aux liaisons 

horizontales. 

 

IVc. Procédés  61 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 

4 

Explications complémentaires 

Le niveau de spécification et de programmation des tâches opérationnelles n’est pas élevé. 

Le niveau d’incertitude explique cela et l’atteinte du résultat s’appuie surtout sur la 

compétence des agents. 

 

IVd. Procédures et comportement  61 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 

7 

Explications complémentaires 

Le comportement des acteurs et les procédures sont assez standardisés et spécifiés. 

L’environnement réglementaire oblige à cela et la politique de l’établissement pousse 

également dans ce sens (dans le cadre d’une politique de qualité). 
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IVe. Résultats  61 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 

7 

Explications complémentaires 

Les résultats de l’activité sont assez fortement spécifiés à l’avance, que ce soit pour la 

formation (diplomation des étudiants) ou la recherche au travers des politiques de 

publications ou des conventions pour sa partie partenariale. 

 

IVf. Qualifications  61 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 

9 

Explications complémentaires 

La qualification et le savoir des employés sont très fortement standardisés. Cette 

standardisation s’appuie sur la définition des corps de la fonction publique d’une part et les 

spécialités ou domaines disciplinaires d’autre part (les sections CNU pour les enseignants – 

chercheurs par exemple). De plus, les corps spécifient un niveau de formation nécessaire 

pour être accessible. 

 

2.1.4. Le site web 

 

Ia. Nombre de sites dans la zone DNS  63 

Origines des informations 

- Logiciel d’analyse webométrique (type Ancaras) 

- Entretiens 

Résultats 

98 

Explications complémentaires 

La structure des sites web d’universités est complexe et il n’est pas étonnant de trouver ce 

chiffre important de sous-sites web appartenant à la zone DNS u-bordeaux1.fr. Au-delà du 

site web institutionnel de référence, on trouve une démultiplication de sous-sites, 

relativement autonomes, représentant les différents services et unités (UFR – unités de 

formation et de recherche-, services centraux, laboratoires et équipes de recherche) 

constitutifs de l’université. Pour autant, toutes les structures n’ont pas nécessairement un 

site web relevant de la zone DNS de l’université mère : ainsi, les deux plus importants 

laboratoires de recherche de l’université Bordeaux 1 ont un site web hors zone DNS et ne 

sont donc pas comptabilités dans les chiffres recensés ici.  

A noter que la tendance actuelle, relevée au cours des entretiens avec les acteurs de terrain, 

est de diminuer cet éparpillement en rapatriant le plus de sites sous le site web institutionnel, 

et ce afin de favoriser la lisibilité et la visibilité de l’université. 
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Ib. Visibilité (liens externes entrants)  63 

Origines des informations 

Outil d’analyse de liens entrants (backlinks) : https://ahrefs.com/ 

Résultats 

Environ 400000 liens entrants (dont 129000 liens sur le site web institutionnel www.u-

bordeaux1.fr) 

Explications complémentaires 

Ce nombre important de backlinks s’explique par le domaine organisationnel considéré 

(académique) ainsi que par la diversité de ses composantes (voir nombre ci-dessous). Le site 

web institutionnel www.u-bordeaux1.fr concentre près d’un tiers des liens entrants, alors que 

l’on obtient en moyenne quelques 2800 liens entrants sur les autres sites de la zone DNS. 

A titre de comparaison, si l’on recueille par le même moyen la visibilité des autres sites de 

l’agglomération bordelaise, on obtient les valeurs suivantes (en nombre de backlinks) : 

environ 52000 pour univ-bordeauxsegalen.fr, 71000 pour u-bordeaux3.fr et 209000 pour u-

bordeaux4.fr. On voit donc que l’université Bordeaux 1 a une visibilité importante au regard 

des trois autres universités. 

A noter également que selon les critères d’Aguillo (impact, présence, ouverture, 

excellence
13

)  et le classement qu’il produit des universités, Bordeaux1 se classe au 23
ème

 

rang des universités françaises (http://www.webometrics.info/en/detalles/u-bordeaux1.fr). 

 

Ic. Luminosité (liens externes sortants)  64 

Origines des informations 

Logiciel d’analyse webométrique (type Ancaras) 

Résultats 

228741 liens 

Explications complémentaires 

Il s’agit du nombre de liens externes sortant de la zone DNS u-bordeaux1.fr, quel que soit le 

site web de la zone. Certains sous-sites de la zone DNS tendent à accroître considérablement 

ce chiffre : par exemple, le site www.ufr-physique.u-bordeaux1.fr affiche 157788 liens 

externes sortants, alors que le site web institutionnel www.u-bordeaux1.fr n’en affiche que 

4392. Il y a donc quelques effets de biais liés probablement à des bases de données. 

 

Id. Liens internes entrants  64 

Origines des informations 

Logiciel d’analyse webométrique (type Ancaras) 

Résultats 

49713 liens 

Explications complémentaires 

Il s’agit des liens internes venant des sites de la zone DNS u-bordeaux1.fr et pointant sur le 

site principal www.u-bordeaux1.fr (et bien entendu en dehors des liens internes au site 

www.u-bordeaux1.fr lui-même qui sont au nombre de 70395). A noter que 14 des 98 sites de 

la zone DNS (soit environ 14%) n’ont aucun lien interne pointant vers le site web principal 

de l’organisation. D’autre part, on remarquera que le site web institutionnel est celui qui se 

cite le plus (56% des liens internes totaux citant www.u-bordeaux1.fr émanent du site web 

lui-même). Enfin, les chiffres peuvent être artificiellement gonflés. 

 

 

                                                 
13

 http://www.webometrics.info/en/Methodology 

http://www.ufr-physique.u-bordeaux1.fr/
http://www.u-bordeaux1.fr/
http://www.u-bordeaux1.fr/
http://www.u-bordeaux1.fr/
http://www.u-bordeaux1.fr/
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Ie. Liens internes sortants  64 

Origines des informations 

Logiciel d’analyse webométrique (type Ancaras) 

Résultats 

2542 

Explications complémentaires 

Il s’agit des liens internes sortant du site www.u-bordeaux1.fr (site institutionnel) mais 

restant dans la zone DNS u-bordeaux1.fr. Cela fait une moyenne d’environ 25 liens de 

citation provenant de www.u-bordeaux1.fr vers chacun des 98 sites de la zone DNS. 

 

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales  64 

Origines des informations 

Extracteur de liens en ligne http://www.exemples-php.com/utilitaires-en-ligne/extracteur-

liens/extracteur-liens.php 

Résultats 

93 

Explications complémentaires 

Ce nombre important de liens hypertextes internes sur la page d’accueil du site institutionnel 

de l’Université Bordeaux 1 n’est pas surprenant étant donné que cela caractérise les 

principaux contenus internes du site. A titre de comparaison, la page d’accueil de 

l’université Michel de Montaigne Bordeaux 3 contient à peu près 200 liens internes, ce qui 

par contre peut être considéré au plan ergonomique comme une surcharge. 

 

IIb. Impact (nombre de fichiers riches)  64 

Origines des informations 

Moteur de recherche Google (requête inurl:.u-bordeaux1.fr filetype:) 

Résultats 

Environ 110000 fichiers 

Explications complémentaires 

Il s’agit ici d’évaluer le nombre de fichiers riches produits par l’établissement. Par fichiers 

riches, nous avons recensé ici les fichiers aux formats pdf, doc, ps, rtf et ppt. Ce recensement 

ne peut prétendre à l’exhaustivité, il s’agit d’une estimation donnant une idée de la 

production de ces fichiers par Bordeaux 1. Les fichiers pdf représentent la très grande 

majorité des fichiers riches, avec quelque 103000 documents dans ce format. 

A titre de comparaison avec une autre université, Bordeaux Segalen, on obtient 15000 

fichiers riches, soit bien moins que ceux produits par Bordeaux 1. 

 

IIc. Contenu sémantique   64 

Origines des informations 

- Analyse de liens (ULH – unités lexicales hypertextes) 

- Tests utilisateurs 

Résultats 

527 liens internes, représentant autant de catégories et sous-catégories dans le site web 

institutionnel, sont identifiables à partir du plan du site. Les libellés de ces liens, projetés dans 

la taxonomie réalisée pour décrire le site web institutionnel, donnent la cartographie suivante 

que l’on peut assimiler à une cartographie synthétique des contenus du site. 

 

http://www.u-bordeaux1.fr/
http://www.u-bordeaux1.fr/
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Répartition (en % relatifs) des 127 ULH dans les classes de la taxonomie 

 

 
 

Focus sur les classes contenant un nombre d'ULH supérieur ou égal à 5% 
 

Explications complémentaires 

Selon la méthode qui a été mise au point dans le cadre du programme RAUDIN, la projection 

des ULH dans les classes de la taxonomie permet de donner une vue synthétique des 

dominantes thématiques du site. On note un double mouvement : forte concentration des 

ULH sur un petit nombre de classes (5) et forte dispersion des ULH restantes sur un grand 

nombre de classes (15). 

Le tableau faisant le focus montre bien la prédominance de 9 classes permettant de classer 

79% des ULH, et en particulier, la prééminence des classes Accueil / Présentation ; 

Actualités ; Formation ; Recherche et Informations pratiques, qui à elles cinq captent plus de 
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la moitié des ULH. 

Les classes Formation et Recherche sont naturellement fortement représentées car elles 

constituent les deux activités phare de l’organisation. Des dimensions plus génériques, telles 

actualités ou accueil/présentation, sont également bien présentes. Enfin, la dimension 

Informations pratiques, dans la logique de service qui est aussi celle de l’université, est 

également bien présente. 

 

IId. Contenu sémiotique   64 

Origines des informations 

- Site de l’établissement (www.u-bordeaux1.fr) 

- Méthodologie d’analyse sémiotique des sites web (Peter Stockinger) 

Résultats 

 
Explications complémentaires 

Organisation du contenu 

Univers sémantique : 7 menus principaux structurent horizontalement la page d’accueil : 

Université / formation / recherche / international / vie étudiante / entreprise / univer’cité. Cette 

barre représente les contenus principaux du site, représentant à la fois les activités phare, 

l’organisation, et des contenus pour deux types de publics « vie étudiante » et « entreprise ». 

Les actualités sont très présentes et occupent une place majoritaire (à peu près les deux tiers 

de la page). Des accès rapides à des services sont proposés, avec des redondances volontaires 

(ENT sous forme de logo ou pas). Le discours est de registre informatif, avec un marquage 

toutefois par le domaine (UFR, ENT…).  Un intitulé reste assez mystérieux « Univer’cité » : 

le jeu de mots ici reste peu parlant par rapport aux contenus représentés (documentation, 

presse, culture scientifique, patrimoine). 
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Appropriation du contenu 

Les dimensions informationnelles et hypertextuelles sont dominantes, que cela soit au plan 

des actualités, de la barre de menus (et sous-menus, non visibles directement) horizontale, 

ainsi que des accès rapides à des services et fonctionnalités jugées pertinentes pour l’usager. 

Le site est assez clos sur lui-même et offre peu d’ouvertures sur l’extérieur, si ce n’est par un 

renvoi sur l’université de Bordeaux et sur une mention (« L’université est une chance, 

saisissons-là ») que l’on peut qualifier de « publicitaire » (épitextuelle). 

 

Organisation logique 

La mise en page est classique, avec une lecture de gauche à droite pour la barre horizontale, 

des accès services (fonctionnalités) sur le menu de gauche et le cœur de la page qui est occupé 

par les actualités (10 faits d’actualité présentés). L’écrit domine dans un espace affiché sur 

une page (pas d’ascenseur utilisé). L’image est présente en haut de page sous forme de 

bandeau avec six images défilantes (1/4 de la page). Ces photos sont illustratives et non pas 

informatives (ou en lien avec l’actualité).Par contre, deux photos sont utilisées (en statique) 

pour mettre le zoom sur deux faits d’actualités. Mais cette dimension iconique n’est pas 

dominante dans la page, la part de l’écrit étant nettement plus présente. 

 

IIIa. Profondeur du site web  65 

Origines des informations 

Logiciel d’analyse webométrique (type Ancaras) 

Résultats 

5 

Explications complémentaires 

Ce chiffre est correct car selon les règles d’ergonomie, la structure du site ne doit pas être 

trop détaillée et la profondeur du site, trop importante. Etant donné la richesse du contenu 

informationnel d’un site (ou ensemble de sites) de cette ampleur, cela paraît donc tout à fait 

raisonnable. 

 

IIIb. Référentiel Général d’Accessibilité pour les Administrations (RGAA)   65 

Origines des informations 

Outil d’analyse de qualité web Opquast : www.opqast.com 

Résultats 

83 % 

Explications complémentaires 

Avec 7 tests non conformes à la norme contre 35 conformes, le taux d’accessibilité affiché 

apparaît satisfaisant. Toutefois, il est à noter que 39 éléments relatifs à ce critère 

d’accessibilité composé par Opquast sont affichés comme non applicables, et n’entrent pas 

en compte dans le calcul. Dès lors, le score correct de 83% est à relativiser car ne pouvant 

être calculé que sur le moitié des critères. 

 

IVa. Audience  65 

Origines des informations 

Services de communication et d’informatique de l’université Bordeaux 1 

Résultats 

1907 visiteurs en moyenne par jour 

Explications complémentaires 

La source interne des éléments chiffrés qui sont proposés les rend plus fiables que ceux 

proposés par des outils en ligne tels Alexa, Semrush ou Quantcast. 
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Parmi les pics de fréquentation, la période d’admission en L1 (post-bac) au mois de mars est 

la plus significative, alors qu’il y a une nette baisse de fréquentation en juillet et août. 

Enfin, il nous a été signifié que les chiffres du début de l’année 2013 sont en augmentation 

par rapport à ceux de 2012. 
 

IVb. Utilité  65 

Origines des informations 

Questionnaire WAMMI / tests utilisateurs 

Résultats 

78 % 

Explications complémentaires 

Avec un taux de satisfaction moyen de 78 % lors de la soumission du questionnaire WAMMI 

à 40 sujets, le retour en termes d’utilité semble plutôt positif. Dans le cadre des tests 

utilisateurs qui ont été réalisés, il s’avère notamment meilleur que pour le site www.u-

bordeaux2.fr, qui avait été testé en parallèle de Bordeaux 1. 

 

IVc. Utilisabilité  65 

Origines des informations 

Outil d’analyse de qualité web Opquast (www.opqast.com) 

Résultats 

67 % (Opquast) 

Explications complémentaires 

Sur la base des 9 critères retenus par Opquast pour analyser l’utilisabilité du site web, 6 

sont satisfaits pour www.u-bordeaux1.fr, ce qui représente un score plutôt moyen. 

 

Va. Coût  65 

Origines des informations 

Interview webmestre 

Résultats 

Donnée non disponible 

Explications complémentaires 

L’essentiel des contributions sont fournis par des personnes extérieures au service 

communication. Cette décentralisation des contributeurs conduit à une décentralisation des 

coûts qui deviennent ainsi très difficilement calculables. 

 

Vb. Qualité  65 

Origines des informations 

Interview webmestre 

Résultats 

Donnée non disponible 

Explications complémentaires 

Les informations mises en ligne sont contrôlées d’un point de vue conformité avec la 

politique de l’établissement et non par rapport au cahier des charges initial du contributeur. 

Il n’y a donc pas de contrôle qualité au sens où nous l’attendons ici. 

 

 

 

 

http://www.opqast.com/
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Vc. Délai  66 

Origines des informations 

Interview webmestre 

Résultats 

3 jours (en moyenne) 

Explications complémentaires 

Le délai correspond pour une large part à l’attente de la demande pour être traitée (priorité 

en date sauf urgence), aussi le délai est quasiment indépendant de la charge de travail. 

 

 

2.2. Les ajustements 

 

Sur la base de l’évaluation des caractéristiques qui vient d’être présentées, les ajustements ont 

été évalués à leur tour. Aucune priorité n’a été retenue pour les caractéristiques. Seuls les 

résultats concernant les niveaux d’ajustement égaux à 3 sont présentés ici. Les ajustements 

sont présentés avec les couleurs préconisées dans le chapitre 3 (tableau 5). 

 

2.2.1. L’ajustement stratégique 

 

 

L’évaluation de l’ajustement stratégique conduit au tableau 16. 

 

 

Tableau 16. Renseignement de la matrice d’ajustement stratégique 

 
 

 

L’explication de cette évaluation est donnée dans les fiches suivantes. 

 

Ajustement 

I. Secteur d’activités et missions / Ib. Fonctionnalités du site 

Stratégie web

Stratégie d'affaire
I. Secteur d’activités et missions 2 3 3 2 2 2 0 0 2

II. Domaines d’Activité Stratégique (DAS) 2 0 0 0 0 0 0 0 0

III. Positionnement des DAS sur leur marché (formation) 2 3 3 1 1 2 1 1 2

III. Positionnement des DAS sur leur marché (recherche) 2 3 3 1 1 2 1 1 2

IV. Diversification 2 2 2 3 2 3 1 1 2

V. Stratégie internationale 2 2 2 3 0 3 1 1 1
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Explications 

Les fonctionnalités du site essentiellement orientées sur l’aspect informationnel 

correspondent au secteur d’activité : enseignement supérieur et de la recherche, secteur 

public. 

 

Ajustement 

I. Secteur d’activités et missions / Ic. Création de valeur 

Explications 

Le secteur d’activité de l’établissement demande de capter l’attention, de conserver les 

visiteurs sur le site et d’offrir des services. L’orientation de création de valeur correspond. 

 

Ajustement 

III. Positionnement des DAS sur leur marché (formation) / Ib. Fonctionnalités du site 

Explications 

Le positionnement du DAS sur son marché (différenciation, coopération) nécessite un 

informationnel important. Les fonctionnalités du site correspondent. 

 

Ajustement 

III. Positionnement des DAS sur leur marché (formation) / Ic. Création de valeur 

Explications 

L’orientation de création de valeur est propice pour faire connaître ses différences et 

susciter des coopérations. 

 

Ajustement 

III. Positionnement des DAS sur leur marché (recherche et valorisation) / Ib. Fonctionnalités 

du site 

Explications 

Le positionnement du DAS sur son marché (différenciation, coopération) nécessite un 

informationnel important. Les fonctionnalités du site correspondent. 

 

Ajustement 

III. Positionnement des DAS sur leur marché (recherche et valorisation) / Ic. Création de 

valeur 

Explications 

L’orientation de création de valeur est propice pour faire connaître ses différences et 

susciter des coopérations. 

 

Ajustement 

IV. Diversification / IIa. Stratégie d’appel 

Explications 

La stratégie d’appel s’appuie sur des éléments généraux (image de l’université). Les voies de 

diversification envisagées ne sont donc pas appuyées par une stratégie d’appel spécifique. 

 

Ajustement 

IV. Diversification / IIc. Cibles 

Explications 

Les cibles, nombreuses, ne présentent pas de raison explicite avec les voies de diversification 

présentées. 

 



 

 
113 

 
  

Ajustement 

V. Stratégie internationale / IIa. Stratégie d’appel 

Explications 

La stratégie d'appel présentée n’est pas mise en œuvre de telle manière à soutenir une 

stratégie internationale. 

 

Ajustement 

V. Stratégie internationale / IIc. Cibles 

Explications 

L’ensemble des cibles visées permet de soutenir la stratégie internationale. 

 

2.2.2. L’ajustement opérationnel 

 

L’ajustement opérationnel est évalué tel que présenté table 17. 

 

 

Tableau 17. Renseignement de la matrice d’ajustement opérationnel 

 
 

 

Site web

Infrastructure organisationnelle II
c.
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Ia. Techniques de production et technologie support 0 0 0 0 0 0 0 2 2 0 0 0 0 0 1 0 1

Ib. Complexité de l’activité 3 0 2 3 3 2 2 2 1 2 0 0 0 0 2 1 2

Ic. Degré d’incertitude de l’activité 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 2 2

Id. Complexité de l’environnement 0 1 2 0 0 0 0 2 2 0 0 1 0 0 2 1 0

Ie. Degré d’incertitude de l’environnement 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 1 1 0 0 0 0

IIa. Direction 0 0 0 1 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0

IIb. Services opérationnels 1 0 0 2 2 1 0 1 1 2 0 0 0 0 0 0 0

IIc. Hiérarchie intermédiaire 1 0 0 2 2 1 0 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0

IId. Technostructure 1 0 0 0 0 0 0 1 1 1 0 0 0 0 1 1 1

IIe. Support logistique 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0

IIf. Environnement 0 2 3 0 0 0 0 2 0 0 0 2 1 1 0 0 0

IIg. Répartition générale du pouvoir 3 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0

IIIa. Spécialisation générale de l’activité 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 2 2

IIIb. Nature de la division du travail 2 0 0 2 2 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0

IVa. Planification, contrôle et liaisons hiérarchiques 1 0 0 2 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1

IVb. Mécanismes de liaisons horizontales 0 0 0 2 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1

IVc. Procédés 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0

IVd. Procédures et comportement 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 2 2 2

IVe. Résultats 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 1 0 0 2 2 2

IVf. Qualifications 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0
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L’explication de cette évaluation est donnée dans les fiches suivantes. 

 

Ajustement 

Ib. Complexité de l’activité / Ia. Nombre de sites dans la zone DNS 

Explications 

Les deux caractéristiques sont cohérentes car la complexité entraine le découpage, y compris 

du site web. Mais un trop grand découpage participe en retour à la complexité, notamment 

complexifie la vision que l'on a de l'université. 

 

Ajustement 

Ib. Complexité de l’activité / Id. Liens internes entrants 

Explications 

Le nombre élevé de liens internes entrants est cohérent avec la complexité de l’activité. 

 

Ajustement 

Ib. Complexité de l’activité / Id. Liens internes sortants 

Explications 

Le nombre élevé de liens internes sortants est cohérent avec la complexité de l’activité. 

 

Ajustement 

IIf. Environnement / Ic. Luminosité (liens externes sortants) 

Explications 

La luminosité importante est expliquée par le nombre élevé d'organismes dans 

l'environnement de l'université. 

 

Ajustement 

IIg. Répartition générale du pouvoir / Ia. Nombre de sites dans la zone DNS 

Explications 

La répartition du pouvoir, notamment au niveau des services opérationnels, expliquent le 

nombre élevé de sites. 

 

2.2.3. L’ajustement organisationnel 

 

La table 18 présente l’évaluation de l’ajustement organisationnel. 

 

L’explication de cette évaluation est donnée dans les fiches suivantes. 

 

Ajustement 

Ia. Techniques de production et technologie support / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Les techniques mises en œuvre sont, de façon générale, adéquates avec le secteur d’activité. 

On peut se poser la question des techniques disponibles pour la diffusion des connaissances 

hors enseignement classique. 

 

Ajustement 

Ib. Complexité de l’activité / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Le secteur d'activité conduit à une complexité de l'activité. Mais celle-ci est sur-complexifiée 
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par l'environnement administratif. Malgré tout, l'université a peu de liberté décisionnelle sur 

ce sujet et, inversement, il est impossible de mener une réorientation stratégique. 

 

 

Tableau 18. Renseignement de la matrice d’ajustement organisationnel 

 
 

 

Ajustement 

Ic. Degré d’incertitude de l’activité / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Comme ci-dessus, il est difficilement imaginable de réorienter la stratégie pour réduire cette 

incertitude. Culture de risk management absente. 

 

Stratégie d'affaire

Infrastructure organisationnelle
Ia. Techniques de production et technologie support 3 2 0 0 0

Ib. Complexité de l’activité 3 2 0 2 2

Ic. Degré d’incertitude de l’activité 3 0 1 1 1

Id. Complexité de l’environnement 3 2 1 2 2

Ie. Degré d’incertitude de l’environnement 3 1 1 2 2

IIa. Direction 1 2 0 1 1

IIb. Services opérationnels 3 3 0 1 1

IIc. Hiérarchie intermédiaire 1 2 0 1 1

IId. Technostructure 2 0 0 0 0

IIe. Support logistique 1 1 2 3 2

IIf. Environnement 3 3 1 2 2

IIg. Répartition générale du pouvoir 2 2 0 0 1

IIIa. Spécialisation générale de l’activité 3 1 0 1 0

IIIb. Nature de la division du travail 1 2 0 2 2

IVa. Planification, contrôle et liaisons hiérarchiques 1 1 0 0 0

IVb. Mécanismes de liaisons horizontales 1 1 0 0 0

IVc. Procédés 3 1 1 2 2

IVd. Procédures et comportement 2 1 0 1 0

IVe. Résultats 2 1 0 0 0

IVf. Qualifications 2 0 0 1 1
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Ajustement 

Id. Complexité de l’environnement / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

L'activité conduit à l'environnement, lui-même complexe. Comment changer l'activité pour 

réduire cette complexité ? 

 

Ajustement 

Ie. Degré d’incertitude de l’environnement / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

idem à Ic 

 

Ajustement 

IIb. Services opérationnels / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Services adéquats mais on peut de poser la question des relations avec les supports 

logistiques pour remplir certaines missions 

 

Ajustement 

IIb. Services opérationnels / III. Positionnement des DAS sur leur marché (formation) 

Explications 

Services bien identifiés en relation avec les DAS 

 

Ajustement 

IIb. Services opérationnels / III. Positionnement des DAS sur leur marché (recherche) 

Explications 

Services bien identifiés en relation avec les DAS 

 

Ajustement 

IIe. Support logistique / IV. Diversification 

Explications 

Le support logistique a-t-il les moyens pour être suffisamment actif pour soutenir la politique 

de diversification ? 

 

Ajustement 

IIf. Environnement / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Une partie est subie. Sinon, adéquat 

 

Ajustement 

IIf. Environnement / III. Positionnement des DAS sur leur marché (formation) 

Explications 

Idem 

 

Ajustement 

IIf. Environnement / III. Positionnement des DAS sur leur marché (recherche) 

Explications 

Idem 
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Ajustement 

IIIa. Spécialisation générale de l’activité / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Les critères de spécialisation sont-ils les meilleurs compte-tenu des missions de 

l'établissement ? 

 

Ajustement 

IVc. Procédés / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Secteur d'activité basé sur un niveau élevé de compétences don peut se permettre d'avoir un 

niveau faible de spécification des procédés 

 

2.2.4. L’ajustement web 

Le tableau 19 présente l’évaluation de l’ajustement web. 

 

 

Tableau 19. Renseignement de la matrice d’ajustement web 

 
 

 

Stratégie web

Site web
Ia. Nombre de sites dans la zone DNS 2 0 0 0 0 0 3 0 1

Ib. Visibilité (liens externes entrants) 3 2 3 3 0 1 3 3 0

Ic. Luminosité (liens externes sortants) 2 0 0 0 1 2 0 0 0

Id. Liens internes entrants 1 0 1 0 0 1 1 0 0

Ie. Liens internes sortants 1 0 1 0 0 1 0 0 0

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales 1 1 0 3 0 3 3 0 1

IIb. Impact (nombre de fichiers riches) 1 0 1 0 0 0 2 0 0

IIc. Contenu sémantique 3 3 2 2 1 2 3 0 0

IId. Contenu sémiotique 2 1 2 2 0 2 1 0 1

IIIa. Profondeur du site web 0 0 1 0 0 0 2 0 0

IIIb. RGAA 2 1 1 1 1 3 3 0 0

IVa. Audience 3 3 3 0 2 2 2 3 3

IVb. Utilité 3 3 3 1 1 2 0 0 2

IVc. Utilisabilité 0 3 3 1 1 2 0 0 0

Va. Coût 0 2 0 1 0 0 0 3 0

Vb. Qualité 2 1 1 0 0 1 3 0 1
Vc. Délai 0 1 1 0 0 0 0 0 0
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L’explication de cette évaluation est donnée dans les fiches suivantes. 

 

Ajustement 

Ia. Nombre de sites dans la zone DNS / IIIa. Référencement naturel 

Explications 

La qualité du choix des mots-clés, la bonne qualité informationnelle du site et l’organisation 

logique des pages sont propices au référencement naturel 

 

Ajustement 

Ib. Visibilité (liens externes entrants) / Ia. Motivations 

Explications 

La visibilité est bonne. Ce point est favorable à la notoriété de l’établissement, ce qui va 

dans le sens des motivations annoncées. 

 

Ajustement 

Ib. Visibilité (liens externes entrants) / Ic. Création de valeur 

Explications 

La bonne visibilité est un facteur d'audience et d'attention, orientations choisies pour la 

création de valeur. 

 

Ajustement 

Ib. Visibilité (liens externes entrants) / IIa. Stratégie d’appel 

Explications 

Une bonne visibilité est un préalable indispensable à la stratégie d'appel annoncée. 

 

Ajustement 

Ib. Visibilité (liens externes entrants) / IIIa. Référencement naturel 

Explications 

Une bonne visibilité entraîne un meilleur référencement naturel. La réciproque et également 

vraie. 

 

Ajustement 

Ib. Visibilité (liens externes entrants) / IIIb. Référencement payant 

Explications 

Le choix de ne pas passer par le référencement payant nécessite une bonne visibilité pour 

favoriser le référencement naturel. Inversement, le bon niveau de visibilité légitime ce choix. 

 

Ajustement 

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales / IIa. Stratégie d’appel 

Explications 

Le nombre d’occurrences des unités lexicales est suffisamment élevé par rapport à une 

stratégie d’appel tournée vers l’image de l’université mais reste raisonnable. 

 

Ajustement 

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales / IIc. Cibles 

Explications 

Compte-tenu du nombre élevé de cibles, le nombre d’occurrences des unités lexicales 

pourrait être plus élevé. 
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Ajustement 

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales / IIIa. Référencement naturel 

Explications 

Le nombre d’occurrences des unités lexicales est suffisamment élevé par bien apparaître 

sans l’être trop, pour ne pas être nuisible. 

 

Ajustement 

IIc. Contenu sémantique / Ia. Motivations 

Explications 

Le contenu est trop académique pour de la communication et un travail sur l'image de 

l’établissement. Les éléments annoncés dans la motivation supposent des éléments plus 

marketing absents du site. 

 

Ajustement 

IIc. Contenu sémantique / Ib. Fonctionnalités du site 

Explications 

Le contenu sémantique est bon pour l’aspect informationnel mais faible pour le côté 

transactionnel. 

 

Ajustement 

IIc. Contenu sémantique / IIIa. Référencement naturel 

Explications 

La qualité du contenu et les éléments de référencement naturel se valorisent mutuellement et 

augmentent la qualité et visibilité globale du site web. 

 

Ajustement 

IIIb. RGAA / IIc. Cibles 

Explications 

Le bon niveau de RGAA est nécessaire à un public large (nombre important de cibles). 

 

Ajustement 

IIIb. RGAA / IIIa. Référencement naturel 

Explications 

Le bon score en RGAA soutient le référencement naturel. 

 

Ajustement 

IVa. Audience / Ia. Motivations 

Explications 

La motivation annoncée nécessite une audience forte. Aussi, le niveau actuel d’audience peut 

être considéré comme trop bas. 

 

Ajustement 

IVa. Audience / Ib. Fonctionnalités du site 

Explications 

Les fonctionnalités informationnelles et transactionnelles ne nécessitent pas une audience 

forte. Aussi, cette dernière présente un niveau suffisant pour cet aspect. 
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Ajustement 

IVa. Audience / Ic. Création de valeur 

Explications 

Le niveau moyen d’audience est suffisant pour l'attention mais l'audience est recherchée en 

tant que telle. 

 

Ajustement 

IVa. Audience / IIIb. Référencement payant 

Explications 

Le niveau moyen de l’audience peut être considéré comme correct compte-tenu du choix 

d’un référencement non payant. 

 

Ajustement 

IVa. Audience / IIIc. Stratégies alternatives 

Explications 

Une stratégie alternative basée sur l’utilisation des réseaux sociaux devrait conduire à un 

niveau d’audience plus élevé. 

 

Ajustement 

IVb. Utilité / Ia. Motivations 

Explications 

L'utilité présente un bon niveau, donc suffisant par rapport à la motivation. 

 

Ajustement 

IVb. Utilité / Ib. Fonctionnalités du site 

Explications 

L'utilité présente un bon niveau, suffisant pour le type de fonctionnalité. 

 

Ajustement 

IVb. Utilité / Ic. Création de valeur 

Explications 

L'utilité présente un bon niveau, suffisant pour le type de création de valeur choisi. 

 

Ajustement 

IVc. Utilisabilité / Ib. Fonctionnalités du site 

Explications 

On pourrait attendre un niveau plus élevé d’utilisabilité compte tenu des fonctionnalités, 

notamment le transactionnel. 

 

Ajustement 

IVc. Utilisabilité / Ic. Création de valeur 

Explications 

Le niveau d’utilisabilité est seulement moyen pour le type de création de valeur choisi. 

 

Ajustement 

Va. Coût / IIIb. Référencement payant 

Explications 

Le site web n’est pas abordé sur son plan financier : pas de référencement payant et pas de 

calcul de coûts. 
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Ajustement 

Vb. Qualité / IIIa. Référencement naturel 

Explications 

Malgré les limites constatées du critère de qualité, ce dernier est favorable au référencement 

naturel. 

 

 

2.3. L’alignement 

 

Dans le cadre de l’Université Bordeaux 1, seule la séquence transformation technologique a 

été mise en œuvre. Ce choix d’alignement partiel suit les conclusions du chapitre 3 qui 

indiquait que c’est la séquence à favoriser. 

 

A partir de là, seuls l’ajustement stratégique et l’ajustement web sont mobilisés. 

 

2.3.1. L’ajustement stratégique 

 

Rappelons que sur les dix ajustements analysés (valeur 3), sept ont été considérés comme 

bons. Nous allons donc nous focalisés sur les trois derniers. De plus, compte-tenu de 

l’orientation de la séquence transformation technologique, la problématique consiste à 

imaginer comment la stratégie web pourrait être mieux adaptée à la stratégie d’affaire, c’est-à-

dire comment les trois ajustements mis en cause pourraient être améliorés. 

 

Problème 1 : Adaptation de la stratégie d’appel à la stratégie internationale. 

Etat actuel : Mauvais 

Il est considéré que la stratégie d’appel ne sert pas la stratégie internationale, non pas dans sa 

nature (vendre l’image de l’université) mais dans la manière de la mettre en œuvre : 

 le site n’est pas en anglais, 

 la campagne publicitaire ne peut pas fonctionner à une échelle internationale si 

l’image n’a pas une signification qui dépasse les frontières, 

 les actualités ne concernent que le local et ne laissent pas assez de place aux 

informations qui ont influence à plus grande échelle, 

 les partenariats internationaux et les relations internationales ne sont que trop peu 

évoqués, 

 il n’y a pas d’informations ciblées sur les partenariats internationaux stratégiques ou 

favorisés. 

De façon générale, il est nécessaire de « différentier les échelles » pour toucher l’échelle 

internationale sans sacrifier l’aspect local. 

 

Problème 2 : Adaptation de la stratégie d’appel à la diversification. 

Etat actuel : Faible 

La stratégie d’appelle reste passive et on peut se demander si elle permet d’atteindre de 

nouveaux marchés. Notamment : 
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 il est légitime de se demander dans quelle mesure le site touche les lycéens ; le site 

est-il assez explicite par rapport à la recherche des lycéens ? 

 la recherche des lycéens étant cyclique, il faudrait différentier les informations par 

rapport à la période, 

 les résultats de projets de recherche ne sont pas assez affichés pour montrer que la 

recherche menée dans l’université sert la société, 

 il faudrait mieux catégoriser les actualités. 

De façon générale, le site web étant très généraliste, on peut penser qu’il n’est pas possible de 

connaître l’université grâce à son site si on ne la connaissait pas déjà avant. 

 

Problème 3 : Adaptation des cibles à la diversification. 

Etat actuel : Faible 

Le site est très généraliste, il propose beaucoup de cibles. Aussi, sont efficacité par rapport à 

la diversification envisagée est discutable : 

 il n’est pas en anglais, 

 il n’y a pas de discours B to B. 

Globalement, il est difficile de savoir qui est visé par le discours. Le site laisse l’impression 

d’universitaires parlant à des universitaires. 

 

2.3.2. L’ajustement web 

 

Sur les 26 ajustements analysés (valeur 3) dans le cadre de l’ajustement web, 18 sont 

considérés comme bons. Nous nous focaliserons sur les huit ajustements considérés comme 

« problématiques ». De par l’orientation de la séquence transformation technologique, 

résoudre ces huit problèmes consiste à présenter des solutions permettant au site web de 

mieux coller à la stratégie web. 

 

Problème 1 : Adaptation du nombre d’occurrences des unités lexicales aux cibles 

Etat actuel : Moyen 

Globalement, on peut considérer que le nombre d’occurrences des unités lexicales est assez 

insuffisant par rapport au nombre de cibles. Toutefois, le but n’est pas d’en ajouter mais 

plutôt de les segmenter en fonction des cibles. 

 

Problème 2 : Adaptation du contenu sémantique aux motivations 

Etat actuel : Faible 

Les contenus sémantiques restent trop multi-dimensionnels et perdent en efficacité par rapport 

aux objectifs de communication essentiellement externe. 

La cohérence recherchée (qui se traduit par un site unique) n’est pas suffisamment visible. 

Il y a une forme de disjonction entre les motivations exprimées, relativement précises, et 

l’abondance du contenu observé, multi-directionnel. 

 

Problème 3 : Adaptation du contenu sémantique aux fonctionnalités du site 

Etat actuel : Moyen 

Le contenu sémantique relatif à la fonctionnalité informationnelle est présent mais est très 

(voire trop) dense. Par contre, la fonctionnalité transactionnelle autour de la valorisation des 

services est noyée au milieu de contenus très diversifiés. 
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Problème 4 : Adaptation de l’audience aux motivations 

Etat actuel : Moyen 

Le site devrait être plus offensif, plus dynamique pour augmenter l’audience. Notamment, le 

contenu pourrait être adapté au public en fonction des variations saisonnières. 

 

Problème 5 : Adaptation de l’audience à la création de valeur 

Etat actuel : Moyen 

Les contenus ne sont suffisamment organisés en amont et insuffisamment adaptés à des 

publics variés pour permettre une augmentation de l’audience, de l’attention et de l’utilisation. 

 

Problème 6 : Adaptation de l’audience aux stratégies alternatives 

Etat actuel : Faible 

Le faible niveau d’audience traduit une sous-utilisation des stratégies alternatives. Ces 

dernières sont annoncées dans le discours mais pas affichées dans l’action (peu de visibilité) 

comme si elles n’étaient pas assumées. 

 

Problème 7 : Adaptation de l’utilisabilité aux fonctionnalités du site 

Etat actuel : Moyen 

Le niveau d’utilisabilité n’est pas suffisant dans une optique transactionnelle. Celui-ci pourrait 

être augmenté en améliorant la visibilité et la présentation des services (peut-être en les 

segmentant en fonction des publics). 

 

Problème 8 : Adaptation de l’utilisabilité à la création de valeur 

Etat actuel : Moyen 

Le niveau d’utilisabilité n’est pas suffisant pour une création de valeur basée sur l’utilisation. 

L’attention est artificiellement augmentée par la faible structuration. Le but est de l’augmenter 

en donnant à l’utilisateur ce dont il a besoin en un minimum de temps. 

 

2.3.3. Conclusions sur l’alignement 

 

L’enchaînement des deux ajustements permet de dérouler la séquence d’alignement retenue. 

Ainsi, sur la base de la caractérisation des quatre domaines d’analyse, un ensemble de 

préconisations peut être dressé afin d’améliorer l’alignement du site web par rapport à la 

stratégie de l’établissement.  

 

Sur le contenu, l’Université Bordeaux 1 possède une forme d’attractivité et de visibilité 

naturelle (qui se traduit à travers les caractéristiques d’audience, visibilité et luminosité) alors 

même qu’un certain nombre de lacunes sont identifiables au niveau du site en terme de cibles, 

de contenu segmenté, d’ouverture sur l’extérieur et de prise en compte de stratégie de type 

web 2.0 (stratégies alternatives). Toutefois, il n’est pas certain que le type de public visé (les 

étudiants) soit réellement atteint. En effet, le site ne privilégie pas clairement ce type de cible 

(contenu sémantique, création de valeur, stratégie d’appel, etc.). 

 

Un niveau supérieur de détail serait nécessaire pour réellement mettre en œuvre ces 

préconisations, niveau de détail qui n’a pas été développé dans le cas de cette étude. 
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3. Le cas Université Bordeaux Segalen 

 

L'Université Bordeaux Ségalen est un établissement public à caractère scientifique, culturel et 

professionnel, jouissant de la personnalité morale, de l'autonomie pédagogique scientifique, 

administrative et financière. Principalement centrée sur les sciences de la santé, de la vie et de 

l’Homme, elle constitue aujourd’hui le pôle biologie santé d’une Université de Bordeaux en 

pleine évolution. 

 

Bordeaux Segalen est la seule université implantée principalement en centre-ville, avec les 

campus de Carreire, à proximité du groupe hospitalier Pellegrin (CHU de Bordeaux) et celui 

de la Victoire, au cœur de Bordeaux, dans les bâtiments de l’ancienne faculté de médecine et 

de pharmacie. Elle compte également des sites sur le domaine universitaire de Talence Pessac 

Gradignan (campus principal des 3 autres universités bordelaises), à Villenave d'Ornon, où 

l’lnstitut des Sciences de la Vigne et du vin (ISVV) héberge l'UFR d'Œnologie, à Dax où se 

situe l'Institut du thermalisme. Enfin, une annexe de l’UFR STAPS est implantée à Bayonne 

avec l’IUP Sport, Management et gestion des entreprises. Elle présente un  budget primitif 

2013 de 178 180 447 € (avec masse salariale). 

 

Elle compte 21474 étudiants dont 1698 étudiants étrangers et 449 doctorants, 1012 

enseignants chercheurs et chercheurs, 1291 personnels administratifs, techniques et de 

bibliothèques (BIATOSS), 6 sites, 5 structures fédératives thématiques, 1 SFR infrastructures 

et 47 unités de recherche labellisées. 

 

En matière de formation, l’Université Bordeaux Segalen propose 185 diplômes nationaux 

dont 56 en LMD (7 mentions de licence, 12 de master, 24 doctorats, 13 HDR), 14 hors LMD 

(11 licences pro, 1 DEUST, 1 DNO, 1 DEPS), 115 en santé et 264 autres diplômes (DU, etc... 

majoritairement en santé). 

 

 

3.1. Caractérisation des quatre domaines d’analyse 

 

La collecte d’information concernant les quatre domaines d’analyse a été faite à partir 

d’entretiens et de différents documents. Les guides d’entretien utilisés sont les mêmes que 

pour Bordeaux 1 (annexe 1). 

 

Les entretiens ont concerné le service de communication, le webmestre, la direction 

informatique et usages numériques et le vice-président du Conseil d’administration. La table 

20 résume ces entretiens et il est possible de retrouver une transcription écrite de ceux-ci en 

annexe. 

 

Ici également, notre propre expertise, à laquelle s’ajoutent quelques discussions menées de 

manière plus informelle avec des membres de l’université, a été mobilisée afin de compléter 

certains points. 
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Tableau 20. Entretiens 

Guide d’entretien Interlocuteur Date 

Politique de communication Service de communication (2 

interlocutrices, dont la responsable du 

service) 

25 janvier 2011 

Webmestre Webmestre 25 janvier 2011 

Politique opérationnelle 

informatique 

Direction informatique et usages 

numériques 

22 mars 2011 

Politique générale Vice-président du Conseil d’administration 9 novembre 2011 

 

 

Les mêmes documents que pour Bordeaux 1 ont été consultés. 

 

La caractérisation de Bordeaux Segalen a été réalisée par différence avec celle de Bordeaux 1. 

En effet, la forte proximité sectorielle des deux établissements fait que beaucoup de 

caractéristiques sont identiques pour les deux universités. Aussi, dans la suite, chaque 

caractéristique de Bordeaux Segalen sera questionnée en regard de celle correspondante de 

Bordeaux 1. Seules les caractéristiques considérées comme spécifiques seront présentées.  

 

3.1.1. La stratégie d’affaire 

 

La comparaison concernant la stratégie d’affaire conduit aux conclusions suivantes. 
 

I. Secteur d’activités et missions identique 

II. Domaines d’Activité Stratégique (DAS) identique 

III. Positionnement des DAS sur leur marché / Formation identique 

IIIbis. Positionnement des DAS sur leur marché / Recherche et valorisation identique 

IV. Diversification identique 

V. Stratégie internationale identique 

 

Même, s’il est toujours possible de trouver des différences d’approches entre les deux 

établissements, les informations captées via les interviews et interprétées au travers du prisme 

des caractéristiques retenues par la démarche conduisent à considérer que les deux stratégies 

d’affaire sont identiques. 

3.1.2. La stratégie web 

 

Concernant la stratégie web, la comparaison conduit aux résultats suivants. 

 

Ia. Motivations spécifique 

Ib. Fonctionnalités du site identique 

Ic. Création de valeur identique 

IIa. Stratégie d’appel identique 

IIb. Type de diffusion identique 

IIc. Cibles identique 

IIIa. Référencement naturel identique 

IIIb. Référencement payant identique 

IIIc. Stratégies alternatives identique 
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Les caractéristiques spécifiques sont valorisées de la manière suivante. 

 

Ia. Motivations   54 

Origines des informations 

Interviews : Vice-président du Conseil d’administration, responsable et chargée de 

communication, webmestre 

Résultats 

- Passer d’un site unique, reproduction de l’organigramme de l’organisation, à différents 

portails (étudiants / personnels / institutionnels) avec des contenus adaptés 

- Repositionner le projet de site web comme un outil de communication (notamment dans la 

perspective du PRES et du passage à la NUB) et non pas comme un outil de gestion pour les 

services administratifs ou un outil informatique de type GED. 

- S’interroger et travailler la notion de publics, en repositionnant l’étudiant au centre du 

projet tout en prenant en compte la diversité des publics concernés (internes / externes) 

- Promouvoir l’image de l’université 

Explications complémentaires 

Les entretiens ont eu lieu peu avant la mise en ligne d’un nouveau site pour Bordeaux 2 – 

Bordeaux Segalen, et donc à un moment clef de mise en œuvre d’une nouvelle stratégie. Un 

changement apparaît clairement ici en ce qui concerne les motivations liées à la refonte du 

site web. La logique de communication (interne, mais surtout externe) qui n’était absolument 

pas présente précédemment est le vecteur dominant de la conception du nouveau site, tant au 

niveau des contenus (différents portails pensés en fonction de différents publics identifiés) 

que de la présentation et de la mise en forme (style éditorial, style graphique). 

Par contre, la dimension recherche reste complexe et délicate à mettre en œuvre au travers 

du site web. 

 

IIa. Stratégie d’appel   55 

Origines des informations 

Interviews : Vice-président du Conseil d’administration, responsable et chargée de 

communication 

Résultats 

- Mettre en avant une entrée par les réseaux sociaux (Facebook, Twitter) afin de toucher et de 

rentrer dans la sphère d’usages des étudiants (ou futurs étudiants). 

- Afficher une écriture web adaptée en fonction des publics (attention aux jargons 

administratif ou universitaire). 

- Affichage d’actualités « attractives » en fonction de l’accessibilité très ouverte (mondiale) 

du site 

- Proposer des outils et moyens de personnaliser et moduler l’information en fonction de 

besoins individuels (fils RSS, widgets, etc.) 

- Interface en anglais 

Explications complémentaires 

Pour attirer du public sur le site, les stratégies d’appel (implicites ou explicites) passent 

principalement par un travail de valorisation en termes de dynamisme en phase avec le 

public étudiant, d’image (à l’extérieur), en termes de sentiment d’appartenance et de culture 

organisationnelle. 

La prise en compte du public, et d’un public « jeune » est soigneusement prise en compte par 

différents éléments susceptibles de capter leur attention (réseaux sociaux, écriture web, 

images et couleurs, etc). 
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3.1.3. L’infrastructure organisationnelle 

 

La comparaison pour ce qui concerne l’infrastructure organisationnelle conduit aux 

conclusions suivantes. 

 

Ia. Techniques de production et technologie support spécifique 

Ib. Complexité de l’activité identique 

Ic. Degré d’incertitude de l’activité identique 

Id. Complexité de l’environnement identique 

Ie. Degré d’incertitude de l’environnement identique 

IIa. Direction spécifique 

IIb. Services opérationnels spécifique 

IIc. Hiérarchie intermédiaire spécifique 

IId. Technostructure spécifique 

IIe. Support logistique spécifique 

IIf. Environnement spécifique 

IIg. Répartition générale du pouvoir identique 

IIIa. Spécialisation générale de l’activité identique 

IIIb. Nature de la division du travail identique 

IVa. Planification, contrôle et liaisons hiérarchiques identique 

IVb. Mécanismes de liaisons horizontales identique 

IVc. Procédés identique 

IVd. Procédures et comportement identique 

IVe. Résultats identique 

IVf. Qualifications identique 

 

Les caractéristiques spécifiques sont décrites ci-dessous. 

 

Ia. Techniques de production et technologie support   58 

Origines des informations 

Expertise propre 

Résultats 

- Techniques pédagogiques 

- Techniques relatives aux sciences de la santé sous forme pédagogique ou professionnelles 

pour la pédagogie (Travaux Pratiques, dans les centres de ressources) et avancées pour la 

recherche (dans les laboratoires et les plateformes technologiques) 

- Moyens techniques hospitaliers. 

Explications complémentaires 

Le domaine de l’Université Bordeaux Segalen conduit à une présence importante de moyens 

techniques pour l’enseignement et la recherche. La liste est trop longue pour être donnée ici 

mais ces moyens pourraient être classés suivant une double typologie : enseignement ou 

recherche pour la première et domaines scientifiques et techniques pour la seconde. A cela, 

peuvent être ajoutés les moyens purement pédagogiques tels les plateformes d’enseignement 

à distance. 

Les moyens techniques hospitaliers sont considérés comme faisant partie des moyens 

pédagogiques de l’université au travers des internats réalisés dans les établissements 

hospitaliers. 
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IIa. Direction   59 

Origines des informations 

Organigramme de l’établissement 

Résultats 

La direction est constituée de trois grands ensembles : 

1. La Présidence, à laquelle sont directement rattachés les directions et services suivants : 

- La direction générale des services, 

- L’agence comptable, 

- La cellule aide au pilotage et systèmes d’information, 

- La cellule hygiène et sécurité, 

- La direction de la communication, 

- Le bureau de la vie étudiante ; 

2. Les conseils centraux et vice-présidences déléguées 

- Le conseil d’administration et son vice-président, 

- Le conseil scientifique et son vice-président, 

- Le conseil des études et de la vie universitaire et son vice-président, 

- Les relations extérieures et leur vice-président délégué, 

- Les projets immobiliers et leur vice-président délégué, 

- Le vice-président étudiant ; 

3. Les chargés de mission 

- Développement durable, 

- Formations paramédicales, 

- Handicap, 

- Innovations pédagogiques, 

- Insertion professionnelle, 

- Risques professionnels. 

Explications complémentaires 

L’essentiel de la structure de la direction est imposée par la réglementation mais certains 

éléments (principalement ici les chargés de mission) relèvent des choix stratégiques propres 

à l’établissement. 

 

IIb. Services opérationnels   59 

Origines des informations 

Organigramme de l’établissement 

Résultats 

Pour la recherche, les services opérationnels sont constitués des laboratoires. Pour la 

formation, ce sont les départements lorsqu’ils existent ou la partie opérationnelle des UFR 

sinon. 

Explications complémentaires 

Les services opérationnels de l’Université Bordeaux Segalen sont tout à fait classiques. 

 

IIc. Hiérarchie intermédiaire   59 

Origines des informations 

Organigramme de l’établissement 

Résultats 

La hiérarchie intermédiaire est constituée des « composantes » : 

- UFR Sciences médicales, 

- UFR Sciences pharmaceutiques, 

- UFR Odontologie, 
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- UFR Sciences de la vie, 

- UFR Sciences et modélisation, 

- UFR Sciences de l'homme, 

- UFR STAPS, 

- UFR Œnologie, 

- Institut du thermalisme, 

- Institut de santé publique, d'épidémiologie et de développement. 

Explications complémentaires 

Les UFR sont des composantes imposées par la réglementation. Les instituts relèvent de 

choix d’organisation ou de facteurs de contingence locaux. 

 

IId. Technostructure   59 

Origines des informations 

Organigramme de l’établissement 

Résultats 

- Direction de la recherche 

- Direction Orientation, Formation, Insertion des Publics étudiants 

Service universitaire d’information et d’orientation 

Gestion des cursus étudiants 

Bureau d’aide à l’insertion professionnelle 

Observatoire des parcours étudiants 

- Direction Finance 

Affaires financières 

Cellule marchés 

- Direction du patrimoine immobilier 

- Département conception et assistance multi-média 

- Documentation 

- Formation continue 

- Service culturel 

- Centre de recherches appliquées en méthodes éducatives 

Explications complémentaires 

Même si l’organisation des directions et services relèvent des choix de l’établissement, les 

fonctions remplies sont standard et découlent des missions habituelles d’une université. 

 

IIe. Support logistique   59 

Origines des informations 

Organigramme de l’établissement 

Résultats 

- Direction informatique 

- Direction logistique 

- Direction des relations extérieures 

Affaires européennes et des relations internationales 

DOM-TOM 

- Directeur des ressources humaines 

- Département des affaires européennes et relations internationales 

- Service universitaire des activités physiques et sportives 

- Musée d’ethnographie 

- Médecine du travail des personnels 

- Centre de ressources C2I 

- Service inter-universitaire des activités physiques et sportives 
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- Département DOM-TOM 

- Service commun d’action sociale 

- Service inter-universitaire de médecine préventive et de santé 

Explications complémentaires 

Même si l’organisation des directions et services relèvent des choix de l’établissement, les 

fonctions remplies sont standard et découlent des missions habituelles d’une université. 

 

IIf. Environnement   60 

Origines des informations 

- Interviews 

- Expertise propre 

Résultats 

- Ministère chargé de l’enseignement et de la recherche 

- Collectivités locales 

- Futurs et anciens Etudiants 

- Entreprises 

- Organismes de transfert et de valorisation 

- Clubs d’entreprises, pôles de compétitivité et clusters 

- Organismes d’évaluation (AERES, CNU) 

- EPST (CNRS, INRIA, INSERM, etc.) et autres opérateurs publics de recherche 

- ANR et autres financeurs de la recherche français 

- Financeurs de la recherche publics, européens et étrangers 

- Autres universités et écoles d’ingénieurs du site, PRES 

- Autres universités et écoles d’ingénieurs françaises, CPU 

- Autres universités et écoles d’ingénieurs étrangères 

- CHU de Bordeaux 

- Centres hospitaliers et organismes hospitaliers privés accrédités 

Explications complémentaires 

L’environnement est riche et complexe. Les rôles des structures présentes dans 

l’environnement sont très divers : tutélaire, réglementaire, d’évaluation, de financement ou 

de partenariat. 

 

3.1.4. Le site web 

 

Concernant le site web, la comparaison conduit aux résultats suivants. 

 

Ia. Nombre de sites dans la zone DNS spécifique 

Ib. Visibilité (liens externes entrants) spécifique 

Ic. Luminosité (liens externes sortants) spécifique 

Id. Liens internes entrants spécifique 

Ie. Liens internes sortants spécifique 

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales spécifique 

IIb. Impact (nombre de fichiers riches) spécifique 

IIc. Contenu sémantique spécifique 

IId. Contenu sémiotique spécifique 

IIIa. Profondeur du site web spécifique 

IIIb. RGAA spécifique 

IVa. Audience spécifique 
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IVb. Utilité spécifique 

IVc. Utilisabilité spécifique 

Va. Coût identique 

Vb. Qualité identique 

Vc. Délai spécifique 

 

Les valeurs des caractéristiques spécifiques sont données ci-dessous. 

 

Ia. Nombre de sites dans la zone DNS  63 

Origines des informations 

- Logiciel d’analyse webométrique (type Ancaras) 

- Entretiens 

Résultats 

95 

Explications complémentaires 

Bien que le chiffre soit légèrement différent de Bordeaux 1, la différence n’est pas 

véritablement significative. Ce chiffre confirme la complexité de la structure des sites web 

d’universités relevant de la zone DNS institutionnelle dans un contexte académique. 

 

Ib. Visibilité (liens externes entrants)  63 

Origines des informations 

Outil d’analyse de liens entrants (backlinks) : https://ahrefs.com/ 

Résultats 

Environ 32 000 liens entrants au 29 mai 2013 sur la zone DNS univ-bordeauxsegalen.fr (dont 

environ 15 000 liens sur le site web institutionnel www.univ-bordeauxsegalen.fr) 

Explications complémentaires 

Le site web institutionnel www.univ-bordeauxsegalen.fr concentre près de la moitié des liens 

entrants. 

Ainsi que souligné sur le cas précédent, le nombre de backlinks comptabilisé avec cet outil 

est bien moins important pour Bordeaux Segalen que pour Bordeaux1. On voit donc que 

l’université Bordeaux 1 a une visibilité plus importante. 

A noter également que selon les critères d’Aguillo (impact, présence, ouverture, excellence )  

et le classement qu’il produit des universités, Bordeaux Segalen se classe au 156ème rang 

des universités françaises (http://www.webometrics.info/en/detalles/u-bordeaux1.fr), soit un 

moins bon classement que Bordeaux 1 selon les mêmes critères (23ème rang). 

 

Ic. Luminosité (liens externes sortants)  64 

Origines des informations 

Logiciel d’analyse webométrique (type Ancaras) 

Résultats 

25 645 liens 

Explications complémentaires 

Il s’agit du nombre de liens externes sortant de la zone DNS univ-bordeauxsegalen.fr, quel 

que soit le site web de la zone. On remarquera que ce chiffre est considérablement moins 

élevé que celui de Bordeaux 1 (quasiment 10 fois moins) mais il avait été aussi relevé 

l’existence de biais dans ce chiffre surdimensionné certainement par des effets de bases de 

données. 
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Id. Liens internes entrants  64 

Origines des informations 

Logiciel d’analyse webométrique (type Ancaras) 

Résultats 

10609 liens 

Explications complémentaires 

Il s’agit des liens internes venant des sites de la zone DNS univ-bordeauxsegalen.fr et 

pointant sur le site principal www.univ-bordeauxsegalen.fr  (et en dehors des liens internes 

au site www.univ-bordeauxsegalen.fr lui-même qui sont au nombre de 1056582). De façon 

similaire à ce qui se passe sur Bordeaux 1, une quinzaine des 95 sites de la zone DNS (soit 

environ 16%) n’ont aucun lien interne pointant vers le site web principal de l’organisation. 

D’autre part, on remarquera que le site web institutionnel est celui qui se cite le plus avec 

des chiffres proprement colossaux (1056582 liens !)et certainement biaisés et gonflés par des 

effets de re-writing au plan des URL. 

 

Ie. Liens internes sortants  64 

Origines des informations 

Logiciel d’analyse webométrique (type Ancaras) 

Résultats 

9722 

Explications complémentaires 

Il s’agit des liens internes sortant du site www.univ-bordeauxsegalen.fr  (site institutionnel) 

mais restant dans la zone DNS univ-bordeauxsegalen.fr. C’est un nombre de liens environ 

quatre fois plus important que celui de Bordeaux 1, soit à peu près 102 liens de citation en 

moyenne provenant de www.univ-bordeauxsegalen.fr vers chacun des 95 sites de la zone 

DNS. 

 

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales  64 

Origines des informations 

Extracteur de liens en ligne http://www.exemples-php.com/utilitaires-en-ligne/extracteur-

liens/extracteur-liens.php 

Résultats 

68 

Explications complémentaires 

Ce nombre de liens hypertextes internes sur la page d’accueil du site institutionnel de 

l’Université Bordeaux Segalen apparaît moins important que celui de Bordeaux 1 

(approximativement un tiers en moins). Cela reflète un choix volontaire d’allègement au 

niveau de la page d’accueil du site. 

 

IIb. Impact (nombre de fichiers riches)  64 

Origines des informations 

Moteur de recherche Google (requête inurl:.u-bordeaux1.fr filetype:) 

Résultats 

Environ 117000 fichiers 

Explications complémentaires 

Il s’agit ici d’évaluer le nombre de fichiers riches produits par l’établissement. Par fichiers 

riches, nous avons recensé ici les fichiers aux formats pdf, doc, ps, rtf et ppt. Ce recensement 

ne peut prétendre à l’exhaustivité, il s’agit d’une estimation donnant une idée de la 
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production de ces fichiers par Bordeaux Segalen. Les fichiers pdf représentent la très grande 

majorité des fichiers riches, avec quelque 11300 documents dans ce format, soit 96% des 

documents riches visibles par ce moyen. 

Par contre, on remarquera l’impact beaucoup moins fort de Bordeaux Segalen par rapport à 

Bordeaux 1, avec quelque 10 fois moins de fichiers riches produits. 

 

IIc. Contenu sémantique   64 

Origines des informations 

- Analyse de liens (ULH – unités lexicales hypertextes) à partir d’une taxonomie. 

Résultats 

44 liens internes sont exploitables sur le site web institutionnel www.univ-bordeauxsegalen.fr, 

représentant autant de catégories et sous-catégories dans le site web institutionnel. Les libellés 

de ces liens, projetés dans la taxonomie réalisée pour décrire le site web institutionnel, 

donnent la cartographie suivante que l’on peut assimiler à une cartographie synthétique des 

contenus du site. 

 

 
 

Répartition (en % relatifs) des 44 ULH dans les classes de la taxonomie 
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Focus sur les classes contenant un nombre d'ULH supérieur ou égal à 5% 
 

Explications complémentaires 

Selon la méthode qui a été mise au point dans le cadre du programme RAUDIN, la projection 

des ULH dans les classes de la taxonomie permet de donner une vue synthétique des 

dominantes thématiques du site. On relève tout d’abord le petit nombre de liens concernés sur 

la page d’accueil (44 contre 127 pour Bordeaux 1) et une répartition relativement équilibrée 

de ce petit nombre d’unités lexicales hypertextes sur la majorité des classes de la taxonomie 

(21classes sur 25). Il y a donc une répartition homogène sur les différentes catégories, tous 

les thèmes ou presque sont abordés, avec assez peu d’éléments discriminants.  

Le tableau faisant le focus montre toutefois la prédominance (relative) de 4 classes 

permettant de classer 47,7% des ULH : il s’agit des classes Profil utilisateurs ; Recrutement ; 

International et Formation. 

On identifie à partir de la page d’accueil une stratégie de contenus différente entre les deux 

universités. Si l’université Bordeaux 1 est marquée par une représentation plus traditionnelle 

des principales missions de l’organisation, l’université Bordeaux Segalen s’affiche dans une 

dimension marketing plus ouverte, en privilégiant l’international et le recrutement, ainsi 

qu’une approche par profils utilisateurs. 

 

IId. Contenu sémiotique   64 

Origines des informations 

- Site de l’établissement (www.univ-bordeauxsegalen.fr) 

- Méthodologie d’analyse sémiotique des sites web (Peter Stockinger) 

Résultats 
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Explications complémentaires 

Organisation du contenu 

Univers sémantique : 7 menus principaux structurent horizontalement la page d’accueil : 

Accueil / études / recherche / Campus / International / Documentation / Université. Cette 

barre représente les contenus principaux du site, soit à la fois les activités phare (Etudes et 

recherche), l’organisation elle-même et la dimension internationale, qui est ainsi mise en 

avant, contrairement à Bordeaux 1. Peu de sous-menus présents, donc une information 

synthétique et variée. L’actualité se concentre sur une large fenêtre avec contenus déroulants, 

ainsi que sur des informations, dans un encart en bas à droite, orienté recrutement. La 

dimension formation est présente par deux moyens, le menu horizontal et l’accès au catalogue 

des formations. On trouve d’ailleurs assez souvent des « échos » de contenus à différents 

endroits et sous différentes formes (par exemple, menu principal repris en bas à droite). 

Donc, le choix fait ici est celui d’un contenu condensé, avec des accès pour toutes les 

dimensions du site, mais sans entrer dans une dimension informationnelle détaillée à ce 

niveau-là. On est sur un portail d’entrée, non pas épuré visuellement, mais synthétique, avec 

des intitulés relativement clairs, une dimension recherche discrète, et des actualités qui 

n’accaparent pas tout l’espace. 

 

Appropriation du contenu 

Cette page d’accueil renvoie à un univers beaucoup moins clos sur lui-même que pour le cas 

de Bordeaux 1. Il apparaît bien davantage tourné vers des cibles différenciées, des publics 

identifiés. La dimension informationnelle est beaucoup moins omniprésente que sur le site de 

Bordeaux 1, la fonction textuelle est donc fortement atténuée au profit d’autres fonctions 

comme la fonction hypertextuelle (accès aux contenus interactifs) et paratextuelle (identité du 

site). 
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Organisation logique 

On est face à une mise en page plus dynamique que celle de Bordeaux 1. Le bandeau 

d’actualité défilant occupe environ ¼ de la page de contenus et capte tout de suite le regard. 

Les éléments visuels (logos, images défilantes, images d’objets – tels ceux de la boutique de 

l’université-, palette de couleurs assez vives utilisée pour les différents menus) occupent une 

place importante par rapport au texte et à l’écrit, qui n’est plus du tout dans une situation 

dominante. De grands titres, des intitulés hypertextes permettent d’amener le lecteur vers 

d’autres pages dédiées aux contenus spécifiques. Un certain équilibre est donc ici trouvé entre 

dimension textuelle et dimension iconique, avec une volonté qui transparaît : ne pas tout dire 

dans cet espace, car cela n’en est pas le lieu, mais amener des publics différenciés (à l’interne 

comme à l’externe) vers les contenus et lieux adéquats. 

 

IIIa. Profondeur du site web  64 

Origines des informations 

Logiciel d’analyse webométrique (type Ancaras) 

Résultats 

3 

Explications complémentaires 

Ce chiffre est correct car selon les règles d’ergonomie, la structure du site ne doit pas être 

trop détaillée et la profondeur du site, trop importante. Etant donné la richesse du contenu 

informationnel d’un site (ou ensemble de sites) de cette ampleur, cela paraît donc tout à fait 

raisonnable, voir peu, notamment en regard de la profondeur du site institutionnel de 

Bordeaux1. 

 

IIIb. Référentiel Général d’Accessibilité pour les Administrations (RGAA)  65 

Origines des informations 

Outil d’analyse de qualité web Opquast : www.opqast.com 

Résultats 

90 % 

Explications complémentaires 

Ce score est évidemment un bon score  

Avec 4 tests non conformes à la norme contre 37 conformes, le taux d’accessibilité affiché 

apparaît très satisfaisant. Toutefois, il est à noter que 40 éléments relatifs à ce critère 

d’accessibilité composé par Opquast sont affichés comme non applicables, et n’entrent pas 

en compte dans le calcul. Dès lors, le score de 90% est à relativiser car n’étant calculé que 

sur la moitié des critères. 

 

IVa. Audience  64 

Origines des informations 

Semrush http://fr.semrush.com/ 

Résultats 

18 062 pour avril 2013, soit environ 602 visiteurs par jour. 

Explications complémentaires 

Ce chiffre moyen de fréquentation pour le mois d’avril correspond à un creux de 

fréquentation. La moyenne sur les 12 derniers mois est plus élevée que ce chiffre d’avril, 

avec 867 visites en moyenne par jour. 

Pour autant, ces chiffres d’audience moyenne restent plus de deux fois moins élevés que ceux 

de Bordeaux 1, avec ses 1907 visiteurs en moyenne par jour. Toutefois, ces chiffres 

provenant de sources différentes, ils sont aussi à prendre avec précaution, notamment pour 
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ceux de Bordeaux Segalen. 
 

IVb. Utilité  65 

Origines des informations 

Questionnaire WAMMI / tests utilisateurs 

Résultats 

Donnée non disponible 

Explications complémentaires 

Les tests utilisateurs réalisés ont été effectués3 mois avant qu’il n’y ait une refonte compète 

de l’interface du site Bordeaux Segalen (en septembre 2012). Les résultats ne sont donc pas 

pertinents par rapport à la nouvelle interface. 

 

IVc. Utilisabilité  65 

Origines des informations 

Outil d’analyse de qualité web Opquast (www.opqast.com) 

Résultats 

100 % (Opquast) 

Explications complémentaires 

Sur la base des 9 critères retenus par Opquast pour analyser l’utilisabilité du site web, tous 

sont satisfaits pour www.univ-bordeauxsegalen.fr, ce qui représente un excellent score. 

 

Vc. Délai  66 

Origines des informations 

 

Résultats 

Donnée non disponible 

Explications complémentaires 

 

 

 

3.2. Les ajustements 

 

Les ajustements ont été évalués de la même manière que pour l’Université Bordeaux 1 

(aucune priorité, seule prise en compte des niveaux d’ajustement égaux à 3). Nous ne 

présenterons ici que les ajustements qui concernent des caractéristiques valorisées 

différemment de Bordeaux 1. Les autres ajustements renverront à ceux de Bordeaux 1. 

 

3.2.1. L’ajustement stratégique 

 

L’évaluation de l’ajustement stratégique est présenté tableau 21. 

 

 

http://www.opqast.com/
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Tableau 21. Renseignement de la matrice d’ajustement stratégique
14

 

 
 

 

L’explication de cette évaluation est donnée dans les fiches suivantes. 

 

Ajustement 

I. Secteur d’activités et missions / Ib. Fonctionnalités du site 

Explications 

Id Bordeaux 1 

 

Ajustement 

I. Secteur d’activités et missions / Ic. Création de valeur 

Explications 

Id Bordeaux 1 

 

Ajustement 

III. Positionnement des DAS sur leur marché (formation) / Ib. Fonctionnalités du site 

Explications 

Id Bordeaux 1 

 

Ajustement 

III. Positionnement des DAS sur leur marché (formation) / Ic. Création de valeur 

Explications 

Id Bordeaux 1 

 

Ajustement 

III. Positionnement des DAS sur leur marché (recherche et valorisation) / Ib. Fonctionnalités 

du site 

Explications 

Id Bordeaux 1 

 

                                                 
14

 Les cases de la matrice (est des suivantes) avec une bordure épaisse et en italique ont les mêmes valeur et 

justification que pour Bordeaux 1 car les deux caractéristiques correspondantes ont les mêmes valeurs. 

Stratégie web

Stratégie d'affaire
I. Secteur d’activités et missions 2 3 3 2 2 2 0 0 2

II. Domaines d’Activité Stratégique (DAS) 2 0 0 0 0 0 0 0 0

III. Positionnement des DAS sur leur marché (formation) 2 3 3 1 1 2 1 1 2

III. Positionnement des DAS sur leur marché (recherche) 2 3 3 1 1 2 1 1 2

IV. Diversification 2 2 2 3 2 3 1 1 2

V. Stratégie internationale 2 2 2 3 0 3 1 1 1
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Ajustement 

III. Positionnement des DAS sur leur marché (recherche et valorisation) / Ic. Création de 

valeur 

Explications 

Id Bordeaux 1 

 

Ajustement 

IV. Diversification / IIa. Stratégie d’appel 

Explications 

Il apparaît une réelle volonté de développer une stratégie d’appel en phase avec les options 

de diversification choisies dans le cadre de la formation. Par contre, cela est beaucoup 

moins lisible pour la recherche et la valorisation. 

 

Ajustement 

IV. Diversification / IIc. Cibles 

Explications 

On note un effort de mise en cohérence des cibles par rapport aux voies de diversification 

présentées. 

 

Ajustement 

V. Stratégie internationale / IIa. Stratégie d’appel 

Explications 

Un effort est fait pour capter un public international (actualités dépassant l’intérêt local, 

interfaces en anglais) mais il n’y a pas de valorisation explicite des collaborations 

internationales. 

 

Ajustement 

V. Stratégie internationale / IIc. Cibles 

Explications 

Id Bordeaux 1 

 

3.2.2. L’ajustement opérationnel 

 

L’ajustement opérationnel est évalué comme présenté table 22. 

 

L’explication de cette évaluation est donnée dans les fiches suivantes. 

 

 

Ajustement 

Ib. Complexité de l’activité / Ia. Nombre de sites dans la zone DNS 

Explications 

Les deux caractéristiques sont cohérentes car la complexité entraine le découpage, y compris 

du site web. Mais un trop grand découpage participe en retour à la complexité, notamment 

complexifie la vision que l'on a de l'université. 
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Tableau 22. Renseignement de la matrice d’ajustement opérationnel 

 
 

 

Ajustement 

Ib. Complexité de l’activité / Id. Liens internes entrants 

Explications 

Le nombre de lien est sous-dimensionné par rapport à la complexité de l'activité. 

 

Ajustement 

Ib. Complexité de l’activité / Id. Liens internes sortants 

Explications 

Le nombre élevé de liens internes sortants est cohérent avec la complexité de l’activité. 

 

Ajustement 

IIf. Environnement / Ic. Luminosité (liens externes sortants) 

Explications 

La richesse de l'environnement laisserait supposé une plus grande luminosité. 

 

Ajustement 

IIg. Répartition générale du pouvoir / Ia. Nombre de sites dans la zone DNS 

Site web

Infrastructure organisationnelle II
c.
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Ia. Techniques de production et technologie support 0 0 0 0 0 0 0 2 2 0 0 0 0 0 1 0 1

Ib. Complexité de l’activité 3 0 2 3 3 2 2 2 1 2 0 0 0 0 2 1 2

Ic. Degré d’incertitude de l’activité 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 2 2

Id. Complexité de l’environnement 0 1 2 0 0 0 0 2 2 0 0 1 0 0 2 1 0

Ie. Degré d’incertitude de l’environnement 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 1 1 0 0 0 0

IIa. Direction 0 0 0 1 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0

IIb. Services opérationnels 1 0 0 2 2 1 0 1 1 2 0 0 0 0 0 0 0

IIc. Hiérarchie intermédiaire 1 0 0 2 2 1 0 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0

IId. Technostructure 1 0 0 0 0 0 0 1 1 1 0 0 0 0 1 1 1

IIe. Support logistique 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0

IIf. Environnement 0 2 3 0 0 0 0 2 0 0 0 2 1 1 0 0 0

IIg. Répartition générale du pouvoir 3 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0

IIIa. Spécialisation générale de l’activité 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 2 2

IIIb. Nature de la division du travail 2 0 0 2 2 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0

IVa. Planification, contrôle et liaisons hiérarchiques 1 0 0 2 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1

IVb. Mécanismes de liaisons horizontales 0 0 0 2 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1

IVc. Procédés 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0

IVd. Procédures et comportement 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 2 2 2

IVe. Résultats 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 1 0 0 2 2 2

IVf. Qualifications 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0
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Explications 

La répartition du pouvoir, notamment au niveau des services opérationnels, expliquent le 

nombre élevé de sites. 

 

3.2.3. L’ajustement organisationnel 

 

La table 23 présente l’évaluation de l’ajustement organisationnel. 

 

 

Tableau 23. Renseignement de la matrice d’ajustement organisationnel 

 
 

 

Stratégie d'affaire

Infrastructure organisationnelle
Ia. Techniques de production et technologie support 3 2 0 0 0

Ib. Complexité de l’activité 3 2 0 2 2

Ic. Degré d’incertitude de l’activité 3 0 1 1 1

Id. Complexité de l’environnement 3 2 1 2 2

Ie. Degré d’incertitude de l’environnement 3 1 1 2 2

IIa. Direction 1 2 0 1 1

IIb. Services opérationnels 3 3 0 1 1

IIc. Hiérarchie intermédiaire 1 2 0 1 1

IId. Technostructure 2 0 0 0 0

IIe. Support logistique 1 1 2 3 2

IIf. Environnement 3 3 1 2 2

IIg. Répartition générale du pouvoir 2 2 0 0 1

IIIa. Spécialisation générale de l’activité 3 1 0 1 0

IIIb. Nature de la division du travail 1 2 0 2 2

IVa. Planification, contrôle et liaisons hiérarchiques 1 1 0 0 0

IVb. Mécanismes de liaisons horizontales 1 1 0 0 0

IVc. Procédés 3 1 1 2 2

IVd. Procédures et comportement 2 1 0 1 0

IVe. Résultats 2 1 0 0 0

IVf. Qualifications 2 0 0 1 1
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L’explication de cette évaluation est donnée dans les fiches suivantes. 

 

Ajustement 

Ia. Techniques de production et technologie support / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Les techniques mises en œuvre sont, de façon générale, adéquates avec le secteur d’activité. 

On peut se poser la question des techniques disponibles pour la diffusion des connaissances 

hors enseignement classique. A la différence de Bordeaux 1, la mobilisation des moyens 

hospitaliers pour la formation correspond spécifiquement au secteur d’activité. 

 

Ajustement 

Ib. Complexité de l’activité / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Id. Bordeaux 1 

 

Ajustement 

Ic. Degré d’incertitude de l’activité / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Id. Bordeaux 1 

 

Ajustement 

Id. Complexité de l’environnement / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Id. Bordeaux 1 

 

Ajustement 

Ie. Degré d’incertitude de l’environnement / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Id. Bordeaux 1 

 

Ajustement 

IIb. Services opérationnels / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Services adéquats mais on peut de poser la question des relations avec les supports 

logistiques pour remplir certaines missions. 

 

Ajustement 

IIb. Services opérationnels / III. Positionnement des DAS sur leur marché (formation) 

Explications 

Services bien identifiés en relation avec les DAS. 

 

Ajustement 

IIb. Services opérationnels / III. Positionnement des DAS sur leur marché (recherche) 

Explications 

Services bien identifiés en relation avec les DAS. 

 

Ajustement 

IIe. Support logistique / IV. Diversification 

Explications 
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Le support logistique a-t-il les moyens pour être suffisamment actif pour soutenir la politique 

de diversification ? 

 

Ajustement 

IIf. Environnement / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Une partie est subie. Sinon, adéquat. 

 

Ajustement 

IIf. Environnement / III. Positionnement des DAS sur leur marché (formation) 

Explications 

Idem 

 

Ajustement 

IIf. Environnement / III. Positionnement des DAS sur leur marché (recherche) 

Explications 

Idem 

 

Ajustement 

IIIa. Spécialisation générale de l’activité / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Id. Bordeaux 1 

 

Ajustement 

IVc. Procédés / I. Secteur d’activités et missions 

Explications 

Id. Bordeaux 1 

 

3.2.4. L’ajustement web 

 

Le tableau 24 présente l’évaluation de l’ajustement web. 

 

L’explication de cette évaluation est donnée dans les fiches suivantes. 

 

Ajustement 

Ia. Nombre de sites dans la zone DNS / IIIa. Référencement naturel 

Explications 

La qualité du choix des mots-clés, la bonne qualité informationnelle du site et l’organisation 

logique des pages sont propices au référencement naturel. 

 

Ajustement 

Ib. Visibilité (liens externes entrants) / Ia. Motivations 

Explications 

La visibilité du site en termes de liens entrants est bien moins bonne que Bordeaux 1 alors 

que les motivations et l'ambition affichées sont d'envergure. 
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Tableau 24. Renseignement de la matrice d’ajustement web 

 
 

 

Ajustement 

Ib. Visibilité (liens externes entrants) / Ic. Création de valeur 

Explications 

La visibilité n'étant pas d'importance, cela impacte nécessairement sur la création de valeur, 

notamment sur l'audience. 

 

Ajustement 

Ib. Visibilité (liens externes entrants) / IIa. Stratégie d’appel 

Explications 

Les moyens déployés en matière de stratégie d'appel ne sont pas suivis d'effets significatifs en 

matière de visibilité du site. 

 

Ajustement 

Ib. Visibilité (liens externes entrants) / IIIa. Référencement naturel 

Explications 

L'adéquation réciproque référencement naturel / visibilité se vérifie assez mal ici. 

 

 

Stratégie web

Site web
Ia. Nombre de sites dans la zone DNS 2 0 0 0 0 0 3 0 1

Ib. Visibilité (liens externes entrants) 3 2 3 3 0 1 3 3 0

Ic. Luminosité (liens externes sortants) 2 0 0 0 1 2 0 0 0

Id. Liens internes entrants 1 0 1 0 0 1 1 0 0

Ie. Liens internes sortants 1 0 1 0 0 1 0 0 0

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales 1 1 0 3 0 3 3 0 1

IIb. Impact (nombre de fichiers riches) 1 0 1 0 0 0 2 0 0

IIc. Contenu sémantique 3 3 2 2 1 2 3 0 0

IId. Contenu sémiotique 2 1 2 2 0 2 1 0 1

IIIa. Profondeur du site web 0 0 1 0 0 0 2 0 0

IIIb. RGAA 2 1 1 1 1 3 3 0 0

IVa. Audience 3 3 3 0 2 2 2 3 3

IVb. Utilité 3 3 3 1 1 2 0 0 2
IVc. Utilisabilité 0 3 3 1 1 2 0 0 0
Va. Coût 0 2 0 1 0 0 0 3 0
Vb. Qualité 2 1 1 0 0 1 3 0 1
Vc. Délai 0 1 1 0 0 0 0 0 0
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Ajustement 

Ib. Visibilité (liens externes entrants) / IIIb. Référencement payant 

Explications 

Le choix de ne pas mettre en œuvre de stratégie de référencement payant n'est pas forcément 

judicieux au vu des résultats médiocres en matière de visibilité. 

 

Ajustement 

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales / IIa. Stratégie d’appel 

Explications 

Un bon équilibre est trouvé entre un nombre d'occurrences lexicales raisonnable et une 

stratégie d'appel tournée vers l'image de l'université. 

 

Ajustement 

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales / IIc. Cibles 

Explications 

Compte-tenu du nombre élevé de cibles, le nombre d’occurrences des unités lexicales 

pourrait être plus élevé. 

 

Ajustement 

IIa. Nombre d’occurrences des unités lexicales / IIIa. Référencement naturel 

Explications 

Le nombre d’occurrences des unités lexicales est suffisamment élevé par bien apparaître 

sans l’être trop, pour ne pas être nuisible. 

 

Ajustement 

IIc. Contenu sémantique / Ia. Motivations 

Explications 

Le contenu sémantique proposé sur la page d'accueil du site est en adéquation avec les 

motivations identifiées. 

 

Ajustement 

IIc. Contenu sémantique / Ib. Fonctionnalités du site 

Explications 

La dimension marketing impulsée au site tend à diminuer la fonctionnalité informationnelle. 

 

Ajustement 

IIc. Contenu sémantique / IIIa. Référencement naturel 

Explications 

La qualité du contenu et les éléments de référencement naturel se valorisent mutuellement et 

augmentent la qualité et visibilité globale du site web. 

 

Ajustement 

IIIb. RGAA / IIc. Cibles 

Explications 

Le bon niveau de RGAA est nécessaire à un public large (nombre important de cibles). 

 

Ajustement 

IIIb. RGAA / IIIa. Référencement naturel 

Explications 
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Le bon score en RGAA soutient le référencement naturel. 

 

Ajustement 

IVa. Audience / Ia. Motivations 

Explications 

La motivation annoncée nécessite une audience forte. Aussi, le niveau actuel d’audience peut 

être considéré comme trop bas. 

 

Ajustement 

IVa. Audience / Ib. Fonctionnalités du site 

Explications 

Les fonctionnalités informationnelles et transactionnelles ne nécessitent pas une audience 

forte. Aussi, cette dernière présente un niveau suffisant pour cet aspect. 

 

Ajustement 

IVa. Audience / Ic. Création de valeur 

Explications 

L'audience relativement peu importante du site peut être considérée comme pénalisante en 

terme de création de valeur. 

 

Ajustement 

IVa. Audience / IIIb. Référencement payant 

Explications 

Le niveau d'audience plutôt bas peut être considéré comme contradictoire avec le choix d'un 

référencement non payant. 

 

Ajustement 

IVa. Audience / IIIc. Stratégies alternatives 

Explications 

Le recours à des stratégies alternatives n'est pas suffisant en l'occurrence  pour renforcer 

l'audience. 

 

Ajustement 

IVb. Utilité / Ia. Motivations 

Explications 

Alignement non évaluable par manque de donnée sur l’une des caractéristiques. 

 

Ajustement 

IVb. Utilité / Ib. Fonctionnalités du site 

Explications 

Alignement non évaluable par manque de donnée sur l’une des caractéristiques. 

 

Ajustement 

IVb. Utilité / Ic. Création de valeur 

Explications 

Alignement non évaluable par manque de donnée sur l’une des caractéristiques. 

 

Ajustement 

IVc. Utilisabilité / Ib. Fonctionnalités du site 
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Explications 

L'excellent score en utilisabilité est en adéquation avec les fonctionnalités attendues. 

 

Ajustement 

IVc. Utilisabilité / Ic. Création de valeur 

Explications 

Le type de création de valeur choisi est cohérent avec l'excellent score en utilisabilité. 

 

Ajustement 

Va. Coût / IIIb. Référencement payant 

Explications 

Id. Bordeaux 1 

 

Ajustement 

Vb. Qualité / IIIa. Référencement naturel 

Explications 

Id. Bordeaux 1 

 

 

3.3. L’alignement 

 

Comme pour l’Université Bordeaux 1, seule la séquence transformation technologique a été 

mise en œuvre. Aussi, seuls l’ajustement stratégique et l’ajustement web sont mobilisés. 

 

3.3.1. L’ajustement stratégique 

 

Comme pour l’Université Bordeaux 1, nous nous focaliserons ici sur les trois ajustements non 

considérés comme bons. 

 

Rappelons que, compte-tenu de l’orientation de la séquence transformation technologique, la 

problématique consiste à imaginer comment la stratégie web pourrait être mieux adaptée à la 

stratégie d’affaire, c’est-à-dire comment les trois ajustements mis en cause pourraient être 

améliorés. 

 

Problème 1 : Adaptation de la stratégie d’appel à la stratégie internationale. 

Etat actuel : Faible 

La stratégie d’appel tend à servir la stratégie internationale mais n’est pas suffisamment 

efficiente : 

 les partenariats internationaux et les relations internationales ne sont que trop peu 

évoqués, 

 il n’y a pas d’information ciblée sur les partenariats internationaux stratégiques ou 

favorisés. 

De façon générale, il est nécessaire de « différentier les échelles » pour toucher l’échelle 

internationale sans sacrifier l’aspect local. 
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Problème 2 : Adaptation de la stratégie d’appel à la diversification. 

Etat actuel : Moyen 

La stratégie d’appelle est plus offensive que celle de Bordeaux 1, notamment pour ce qui 

concerne la formation. 

Toutefois, elle reste passive pour le volet recherche et on peut se demander si elle permet 

d’atteindre de nouveaux marchés. Notamment, les résultats de projets de recherche ne sont 

pas assez affichés pour montrer que la recherche menée dans l’université sert la société. 

En conclusion, le site web est beaucoup plus tourné vers l’extérieur mais privilégie très 

clairement certaines dimensions, au détriment de la recherche. 

 

Problème 3 : Adaptation des cibles à la diversification. 

Etat actuel : Moyen 

Malgré le caractère nécessairement généraliste du site, celui-ci présente une relative efficacité 

par rapport à la diversification envisagée. Notamment, le site est en anglais et il existe un 

discours B to B relativement clair. 

On voit bien apparaître les cibles visées mais celles relevant de la recherche sont quasiment 

absentes sur le site institutionnel. 

 

3.3.2. L’ajustement web 

 

Nous traiterons ici les onze cas d’ajustements non considérés comme bons et dont les 

caractéristiques sont renseignées. Résoudre ces onze problèmes consiste à présenter des 

solutions permettant au site web de mieux coller à la stratégie web. 

 

Problème 1 : Adaptation du nombre d’occurrences des unités lexicales aux cibles 

Etat actuel : Moyen 

Comme pour Bordeaux 1, on peut globalement considérer que le nombre d’occurrences des 

unités lexicales est assez insuffisant par rapport au nombre de cibles. Toutefois, le but n’est 

pas d’en ajouter mais plutôt de les segmenter en fonction des cibles. 

 

Problème 2 : Adaptation du contenu sémantique aux fonctionnalités du site 

Etat actuel : Moyen 

Le contenu sémantique relatif à la fonctionnalité informationnelle est assez peu présent. De 

même, la fonctionnalité transactionnelle autour de la valorisation des services est masquée par 

la dimension marketing. L’entrée privilégiée par les cibles visées tend à affaiblir les 

fonctionnalités informationnelles et transactionnelles. 

 

Problème 3 : Adaptation de l’audience aux motivations 

Etat actuel : Moyen 

Le site se veut offensif et dynamique, malgré tout, l’audience reste peu importante. Il faut 

s’interroger sur les raisons de ce manque d’audience et évaluer si cela pose ou non un 

problème par rapport aux motivations. 

 

Problème 4 : Adaptation de l’audience à la création de valeur 

Etat actuel : Faible 

L'audience relativement peu importante du site étant pénalisante en termes de création de 

valeur, il conviendrait ici aussi de s’interroger sur les raisons de ce manque d’audience. Des 

statistiques plus précises pourraient permettre de savoir si les valeurs d’attention et 

d’utilisation du site sont  meilleures que l’audience. 
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Problème 5 : Adaptation de l’audience aux stratégies alternatives 

Etat actuel : Faible 

Le faible niveau d’audience montre que le recours aux stratégies alternatives ne suffit pas à en 

augmenter le niveau. Les stratégies alternatives, si elles fonctionnent, peuvent même faire 

perdre de l’audience au site. 

 

Problème 6 : Adaptation de l’audience au référencement payant 

Etat actuel : Moyen 

Une solution possible pour augmenter l’audience est d’envisager une stratégie de 

référencement payant. 

 

Problème 7 : Adaptation de la visibilité aux motivations 

Etat actuel : Faible 

Malgré les moyens mis en œuvre et la réflexion déployée, les résultats en termes de notoriété 

reste assez décevants. Il convient donc de réfléchir à des stratégies plus adaptées pour pallier 

ce problème de visibilité web. 

 

Problème 8 : Adaptation de la visibilité à la création de valeur 

Etat actuel : Moyen 

La recherche de moyens permettant l’augmentation de la visibilité aura également un impact 

sur la création de valeur, notamment sur l'audience. 

 

Problème 9 : Adaptation de la visibilité à la stratégie d’appel 

Etat actuel : Moyen 

Le manque de visibilité ne permet pas de remplir totalement les objectifs de la stratégie 

d’appel. 

 

Problème 10 : Adaptation de la visibilité au référencement naturel 

Etat actuel : Moyen 

Le référencement naturel ne suffit pas ici à assurer une bonne visibilité. 

 

Problème 11 : Adaptation de la visibilité au référencement payant 

Etat actuel : Moyen 

Il serait certainement souhaitable de réfléchir à une stratégie de référencement payant pour 

renforcer la visibilité du site et donc de l’institution. 

 

3.3.3. Conclusions sur l’alignement 

 

La caractéristique principale qui ressort de l’analyse du site de l’Université Bordeaux Segalen 

est la contradiction entre, d’un côté, la stratégie annoncée, les moyens déployés et le site 

réalisé et, d’un autre côté, l’audience et la visibilité du site. 

 

Un questionnement est donc nécessaire sur la stratégie web mise en œuvre. La première 

question qui vient à l’esprit est la suivante : comment améliorer l’audience et la visibilité 

malgré les efforts déjà consentis ? Malgré tout, la stratégie de l’établissement devra avant tout 

répondre à la question des retombées attendues du site : communiquer sur le volet recherche 

ne semble pas aujourd’hui une priorité et l’attractivité auprès des futurs étudiants n’est pas un 

problème actuel. 
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Qu’est donc recherché en priorité à travers ce site au-delà d’une proposition de contenu 

clair, structuré et attrayant ? reste la question fondamentale. 

 

 

4. Conclusions 

 

Cette étude présente un certain nombre de limites méthodologiques : 

 

 Seuls les ajustements pondérés à 3 ont été pris en compte, ce qui limite le diagnostic 

global. 

 Une seule séquence a été mise en œuvre. Cela 1) disqualifie le domaine 

« infrastructure organisationnelle » et 2) ne permet pas un alignement complet. Plus 

précisément, cela conduit à mettre le site web sous la dépendance de la stratégie 

d’affaire mais ne permet pas de suivre le chemin inverse, c’est-à-dire d’adapter la 

stratégie d’affaire à d’éventuelles opportunités issues du site web. 

 En termes d’ingénierie, et dans la logique de la séquence « transformation 

technologique », la stratégie web devrait être alignée sur la stratégie d’affaire avant 

que l’ajustement web soit évalué. Cela n’a pas été fait dans le cadre de cette étude, 

aussi, l’ajustement web est potentiellement inexact. 

 

Malgré tout, les cas présentés donnent des résultats et montrant le potentiel d’analyse de la 

démarche. Les cas ont permis également d’identifier plusieurs limites et améliorations 

possibles. Celles-ci sont présentées dans le chapitre suivant. 
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Chapitre 5 
 

Conclusion générale, limites et perspectives 

 

 

Ce chapitre a pour objectif de conclure rapidement sur les résultats de ces travaux, de préciser 

les limites qui apparaissent et les perspectives qui se dessinent. 

 

 

1. Conclusion 

 

Les travaux présentés ici se basent sur une double constatation : 

 

 d’une part le contexte économique actuel impose aux organisations d’optimiser 

l’utilisation qu’elles font de leurs composants internes, 

 d’autre part, le site web est quasi-systématiquement présent dans toute organisation 

même si son importance est variable en fonction du rôle fonctionnel qui lui est donné 

par l’organisation. 

 

Cette double constatation conduit à définir notre problématique : comment vérifier que le site 

web est cohérent avec la stratégie de l’organisation ou, dit autrement, comment évaluer son 

alignement stratégique ? 

 

En limitant notre domaine aux sites web organisationnels et après s’être penché sur la 

position du site web par rapport au système d’information, la problématique est reformulée et 

le besoin en état de l’art est précisé. 

 

Cet état de l’art contient déjà un certain nombre d’approches d’alignement stratégique. 

Beaucoup de celles-ci s’attachent aux systèmes d’information. Parmi ces dernières, le SAM a 

été considéré comme l’approche la plus apte à répondre à notre besoin. 

 

La première conséquence de ce choix est d’abandonner une vision bipolaire (stratégie / site 

web) pour une vision quadripolaire qui conduit à quatre domaines d’analyse. Compte-tenu du 

fait que le SAM se positionne essentiellement au niveau des principes, la deuxième 

conséquence est le besoin d’instrumenter l’ensemble de la démarche d’alignement. 

 

L’apport essentiel de ces travaux est constitué de cette instrumentation. Celle-ci s’appuie : 

 

1. sur une caractérisation des quatre domaines d’analyse grâce à un ensemble fini de 

caractéristiques issues de la littérature, 

2. sur une comparaison de deux domaines contigus grâce à une approche matricielle 

(ajustements), 
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3. sur le déroulement de séquences d’alignement qui s’appuient sur les résultats des 

ajustements. 

 

La démarche est ensuite appliquée sur deux cas réels issus du domaine universitaire. La 

conclusion finale que nous pouvons tirer de cette application est qu’envisager l’alignement 

stratégique des sites web d’université s’avère pertinente et montre tout son potentiel. 

 

Malgré ces conclusions positives, un certain nombre de limites des résultats proposés 

apparaissent. 

 

 

2. Limites 

Les limites apparaissent sur les différents outils mise en œuvre dans la démarche et sont liées 

à la caractérisation des domaines, à l’ajustement et à l’alignement. 

 

 

2.1. Caractérisation des domaines 

 

Tout d’abord, le choix des caractéristiques est discutable. L’état de l’art est suffisamment 

fourni pour que d’autres jeux de caractéristiques soient envisageables. Il faut de plus préciser 

ici que l’option choisie a été de définir les caractéristiques indépendamment du fait qu’un 

ajustement va être ensuite évalué. Cette attitude est intéressante dans le sens où elle conduit à 

une caractérisation indépendante mais pose le problème de caractéristiques qui n’ont que peu 

(ou pas) d’intérêt dans la suite de la démarche. 

 

D’autre part, même si une caractéristique est considérée comme valable, sa gamme de 

valorisation peut être également questionnable. Notamment, le fait de considérer qu’une 

caractéristique est descriptive ne traduit-il pas un manque d’analyse de cette caractéristique ? 

 

Un autre problème qui se pose est la non totale indépendance des caractéristiques à l’intérieur 

d’un même domaine. Il apparaît à l’usage que la valeur d’une caractéristique exclut des 

valeurs d’une autre caractéristique. Cette dépendance doit être analysée soit pour revenir sur 

la définition des caractéristiques soit pour intégrer de manière explicite ces dépendances. 

 

Ensuite, dans chaque domaine, il apparaît que les caractéristiques appartiennent à deux types : 

certaines correspondent à de vraies options par rapport auxquelles l’organisation peut décider 

alors que d’autres ne sont que des facteurs de contingence subis par l’organisation. Cela est 

particulièrement vrai dans les domaines stratégiques, ce qui illustre les deux aspects de 

stratégie : analyse et expression. Même si d’un point de vue caractérisation, cela ne pose pas 

de problème particulier, il n’en est pas de même lors de l’alignement final qui suppose une 

capacité à changer les choses. 

 

Enfin, l’option choisie de considérer que les domaines sont caractérisables exactement de la 

même manière quel que soit le secteur économique est également discutable. Notamment, les 

cas d’application touchent ce point, peut-on parler de stratégie d’affaire de la même manière 

dans le secteur marchand et le secteur public ? 
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2.2. Ajustements 

 

Concernant les ajustements, la première interrogation qui se pose est la pondération des 

matrices. Les travaux présentés étant dans une certaine mesure pionniers, nous sommes restés 

sur un système simple de pondération à 4 valeurs (0 à 3). La gamme de valeur doit-elle être 

élargie ou doit-on envisager un autre système de valorisation des corrélations est une question 

qui mérite d’être posée. De même, rappelons qu’il a été retenu comme principe que la 

corrélation a la même valeur dans les deux sens. Ce principe peut poser des problèmes dans 

certains cas. 

 

D’autre part, la valorisation des dépendances est basée sur une expertise uniquement 

académique. Il n’y a pas de doute que ces valeurs évolueraient si nous élargissions le domaine 

d’expertise : plus de personnes et avec des profils plus diversifiés (industriels, etc.). La valeur 

finale des dépendances ne pourra converger qu’en multipliant ces sources d’expertises. 

 

Enfin, le travail réalisé ici n’a pas insisté sur la manière de comparer les caractéristiques, 

notamment lorsque ces dernières sont de types différents. Par exemple, une caractéristique de 

nature descriptive sera ajustée avec une autre caractéristique si cette dernière a une valeur 

élevée. Si celle-ci est quantitative, comment définir que la valeur indiquée est élevé ? Cet 

exemple montre qu’il est parfois nécessaire de comparer les valeurs relevées à une référence 

(norme, benchmark, etc.). Ces références ne sont pas proposées ici. 

 

 

2.3. Alignement 

 

L’alignement conduit à des préconisations et débouche naturellement sur une démarche de 

réingénierie. Cet aspect est présenté dans la démarche mais doit être développé pour rendre 

l’approche opérationnelle. Plus précisément, la démarche présentée ici doit être rendue 

compatible avec une démarche d’ingénierie. 

 

 

3. Perspectives 

 

L’ensemble des limites qui viennent d’être présentées est suffisamment important pour 

pouvoir conclure que beaucoup de travail reste à faire. Nous pouvons dire que ces travaux 

proposent une démarche qui permet d’opérationnaliser une approche existante (le SAM) dans 

un contexte donné (les sites web). Cette démarche propose des outils qui nécessitent d’être 

améliorés et affinés. 

 

Ainsi, la première voie pour des travaux futurs consiste à répondre aux limites qui viennent 

d’être présentées. 
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Une autre perspective est d’appliquer la démarche à de multiples domaines. Jusqu’alors, nous 

n’avons appliqué la démarche qu’à un secteur : l’université. D’autres applications permettront 

d’évaluer la démarche, ceci d’autant mieux que les secteurs seront variés. 

 

Enfin, le modus operandi doit être beaucoup plus spécifié pour que la démarche soit 

opérationnelle. Cet aspect concerne d’abord le recueil des informations. Notamment, les 

sources et outils méthodologiques mobilisés pour recueillir les informations doivent être 

ajustés et déployés en fonction des caractéristiques énoncées pour les quatre domaines 

d’analyse. Il faut préciser que, dans le cadre de nos cas d’applications et pour des raisons de 

dynamique de projet, les guides d’entretien et les entretiens eux-mêmes ont été réalisés en 

amont et en fonction d’un certain nombre d’hypothèses initiales. Certaines informations ont 

été de fait plus difficiles à extraire après coup au niveau des caractéristiques des domaines. 

Cette réflexion générale sur la méthode de mise en œuvre doit tenir compte de deux 

contraintes fortes : le coût de la démarche et la compatibilité avec la dynamique d’édition des 

sites web. La collaboration avec des éditeurs sera donc incontournable. 

 

De façon plus générale, on peut envisager l’élargissement de cette démarche d’alignement 

stratégique centrée sur le site web à la stratégie numérique d’une organisation en général, en 

incluant les différents services et dispositifs technologiques intégrés au sein de l’organisation 

concernée. L’intérêt de notre démarche est de proposer un système d’indicateurs, modulable 

et plus ou moins complexe selon le degré de spécialisation souhaité, permettant de donner une 

vision de la cohérence et des dysfonctionnements entre stratégie organisationnelle et stratégie 

numérique, ce qui permettrait de poser également un diagnostic et, ultérieurement, des 

préconisations. Dans cette perspective, il est nécessaire d’inclure une boucle de rétroaction 

avec les acteurs du terrain concerné, afin de leur soumettre les résultats de l’analyse en termes 

d’alignement et pouvoir confronter les résultats obtenus, les hypothèses envisagées pour 

expliquer certains d’entre eux avec leur propre connaissance et expertise. C’est dans ce 

dialogue croisé que la mise en action de notre démarche d’alignement stratégique prendra tout 

son sens. 

 

 

Pour finir, et pour dépasser l’aspect purement centré sur les perspectives, il est important de 

souligner ici le rôle et l’intérêt d’un encadrement transdisciplinaire dans la réalisation de cette 

thèse. Les notions de pluridisciplinarité, interdisciplinarité et transdisciplinarité font partie des 

débats au cœur des disciplines scientifiques, dans une tension forte entre cloisonnement par 

les biais des spécialités (légitimées et validées en terme académique) et partage de regards, 

concepts et méthodes par plusieurs disciplines (démarche stimulante et enrichissante, mais 

ayant du mal à accéder à une reconnaissance académique). Si l’on reprend la terminologie 

proposée par Basarab Nicolescu (1996), « la pluridisciplinarité concerne l’étude d’un objet 

d’une seule et même discipline par plusieurs disciplines à la fois » (Nicolescu, p. 64). 

L’interdisciplinarité permet de franchir un cran supplémentaire dans l’entrelacement des 

disciplines, puisqu’elle « concerne le transfert des méthodes d’une discipline à une autre », 

avec des bouleversements induits variables, du simple transfert-applicatif à l’engendrement de 

nouvelles disciplines, en passant par des modifications de nature épistémologique (Nicolescu, 

p. 65). Enfin, stade ultime, la transdisciplinarité, qui transcende les disciplines du fait de sa 

finalité, à savoir la compréhension du monde, « dont un des impératifs est l’unité de la 

connaissance » (Nicolescu, p. 66). 

 

Cette classification peut être appréhendée de façon légèrement différente selon les auteurs. 

Ainsi, J.L. Le Moigne (in Kourilsky, 2002, pp. 26-27) distingue l’interdisciplinarité de type 
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pluri, soit l’emprunt par une discipline de méthodes validées issues d’autres disciplines (cf. le 

premier degré de l’interdisciplinarité chez Nicolescu) de l’interdisciplinarité de type trans qui 

« en affichant son postulat de « dépendance au contexte » assume le primat de l’intelligibilité 

systémique sur la prévisibilité analytique ». 

 

La construction opérée pour cette étude autour de l’alignement stratégique des sites web offre 

l’opportunité de s’affranchir d’un cadre réducteur d’analyse pour l’inscrire dans une démarche 

compréhensive, autour des modèles, concepts et visions des disciplines sollicitées ici, à savoir 

la productique et les sciences de l’information et de la communication. En ce sens, on se 

rapproche de l’interdisciplinarité de type « trans» de Le Moigne en ayant pour objectif à terme 

« la conception de représentations riches des contextes considérés, modèles sur lesquels on 

puisse raisonner de façon à la fois ingénieuse et communicable, afin d’élaborer et 

d’argumenter des propositions pour l’action humaine » (Kourilsky, 2002, p. 25). 

 

Les développements ultérieurs devront rester imprégnés de ces principes. 
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Annexe 1 
 

Guides d’entretien 

 

 

 

 

Les interviews ont été réalisées sur la base de quatre guides d’entretiens. Cette annexe les 

présente. 

 

Les quatre guides sont les suivants : 

 

1. Politique et décision centrale 

Interlocuteurs : Président / secrétaire général / VP (CA, CS, CEVU) 

 

2. Politique de communication / web 

Interlocuteurs : Chargé de communication / service com 

 

3. Webmestre 

Interlocuteurs : Webmestres 

 

4. Politique opérationnelle informatique / technique 

Interlocuteurs : Directions informatiques 
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Grille de questions en vue des entretiens 

Politique et décision centrale 

Interlocuteurs : Président / secrétaire général / VP (CA, CS, CEVU) 

 
Objectifs : 

 recueillir des éléments concernant les missions, projets et stratégie de l’établissement 
universitaire 

 voir les évolutions du contexte et leur impact sur la stratégie 

 recueillir les intentions de communication et situer le rôle perçu du site web en terme 
d’image, de vecteur de communication, d’attractivité pour les futurs étudiants, etc 

 
 
1. Politique générale de l’établissement 

Objectif = recueillir des éléments sur les priorités, les choix en matière de pilotage, les projets, etc. 
 
 

1. Peut-on parler de stratégie pour l’organisation universitaire ? 
 

2. Quelle est l’image de l’université Bordeaux 1 / 2 ? Peut-on parler de culture de l’université 
Bordeaux 1 / 2 ? 
 

3. Considérez-vous que l’université soit dans un environnement concurrentiel ? 
Si oui, qui sont ses concurrents ou substituables, depuis quand ? 

 

4. Quelle sont vos priorités en matière de pilotage /stratégie (court, moyen, long terme)? 
Objectifs à atteindre 
Contraintes à respecter 
Quelles sont les parties prenantes, quelle est la place de l’étudiant 
Critères à respecter 
Bénéficiaires des services 
 

5. Quels sont les moyens à dispositions pour atteindre ces objectifs ? 
Moyens humains 
Moyens financiers 
Moyens matériels 
Moyens technologiques 

 
 
6. Avez-vous des éléments pour évaluer le fonctionnement et l’activité de l’établissement ? 

(audits, indicateurs, conseil, tableaux de bord, etc.) Si oui, à  préciser 
 
7. Sur quels critères évaluez-vous votre « performance » ? 
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2. Communication et Web 
Objectif = recueillir la vision politique par rapport à la communication web 

 

 Que représente selon vous le site web institutionnel par rapport à l’établissement ? 
Sur quels thèmes (ou fonctions) principaux souhaitez-vous communiquer avec votre site 
web ? 
Quelle importance accordez-vous au site web par rapport aux autres supports / moyens 
de communication ? 
Quelle organisation a été mise en place autour du Web (interlocuteurs, modalités 
d’organisation) ? 
Le site web est-il plutôt un outil de communication institutionnelle ? Permettant la mise 
en place de procédures dématérialisées ? 
Comment voyez-vous les sites Web d’UFR (formation) et les sites web de recherche 
(laboratoires) par rapport au site web institutionnel ? 

 

 Quelle importance du site par rapport à la valorisation de l’établissement ? 
Le site web vous paraît-il prendre de plus en plus d’importance ? 
Le site web est-il pris en compte dans l’évaluation globale de votre université? 
Des indicateurs par rapport à  l’activité web de votre établissement vous intéresseraient-
ils ? 
 

 
3. Impacts des grands changements 
 

Quelles sont les conséquences attendues des grandes politiques gouvernementales telles que le 
campus d’excellence, le grand emprunt, le Grand Établissement sur l’activité et le 
fonctionnement de l’université, sa stratégie et sa communication ? 

 
 
 
 
Remarque : à la fin de l’entretien, sont proposés des exemples de réseaux relationnels extraits 
d’Ancaras et représentatifs de certaines situations web à l’intérieur de l’université afin de tester 
l’intérêt que cela peut représenter au niveau décisionnel 
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Grille de questions en vue des entretiens 

Politique de communication / communication web 

Interlocuteurs : Chargé de communication / service de communication 

 
Objectifs :  

 Identifier la stratégie du service de communication, en général et par rapport au web 

 Repérer la place de la communication web par rapport à la stratégie / gouvernance 
globale de l’organisation  

 
 

I. La communication de l’établissement 
 

 Au plan de la communication, quelle est votre stratégie globale (moyens utilisés pour valoriser 
l’établissement – moyens, budget, supports, etc.) ? 

- Y a-t-il une charte à respecter ? Est-ce qu’elle est toujours respectée ? 
- Quelles sont les contraintes liées à votre stratégie de communication ? 
- Trouvez-vous que votre marge d’action est suffisante / confortable ? 
- Est-ce que vous procédez à une évaluation de votre système de communication ? Si 

oui,  
- par quels moyens ? 
- quels sont selon vous les points qui pourraient être améliorés 

- Comment se définit la communication institutionnelle ? Prend-elle en compte les 
différentes composantes et leurs stratégies particulières ? 

En général / Au niveau du web ? 
- Quelle place tient la communication web relativement aux autres moyens de 

communication ? 
 

 Comment communiquez-vous à travers le web ? 
- un plan de communication a-t-il été élaboré, par QUI ? ? 
- Quels sont les objectifs de communication ? 
- Quelles sont les cibles ? Communication interne / externe ? 
- Quels sont les messages type ? 
- Avez-vous des contraintes ou vous fixez-vous des contraintes de délais de publication 

web (en fonction du type d’informations) ? 
- Description de la procédure éditoriale pour le site web (cf. GE webmestre) 
 

 Comment voyez-vous l’efficacité de la communication web par rapport aux autres moyens de 
communication ?  
 

 Le web prend-il une place grandissante ? Si oui, pour quels types d’usages et d’usagers (futurs 
étudiants / étudiants / enseignants-chercheurs / personnel administratif ?) 
 

 Selon vous, quel rôle joue ou peut jouer la communication web par rapport à l’université ? Par 
rapport au futur grand établissement ? 
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II. L’activité liée à la fonction 
 

 Comment définissez-vous votre rôle à travers la fonction que vous occupez ? 
 

 Par quelles actions/activité cela se traduit-il ? 
 
 Quels sont vos donneurs d’ordre ? Quels sont les moyens d’échange privilégiés avec ces 

donneurs d’ordre ?   
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Grille de questions en vue des entretiens 

Webmestre 

Interlocuteurs : Webmestres des sites institutionnels 

 
Objectifs : 

 Recueillir des éléments sur le processus éditorial de publication web (site institutionnel) 

 Identifier le lien avec la stratégie de l’établissement 

 Repérer les relations et le degré de cohésion avec le reste de la zone éditoriale 
 

I. Détails de l’activité 
 
o Combien de sites web gérez-vous ? Sont-ils dans la zone DNS de l'établissement ? 
 
o Comment définissez-vous le site web pour un établissement universitaire (relation avec les 

autres sites web de la zone DNS/ de l’établissement – zone publique / privée) ? 
 

o Comment décririez-vous la procédure (chaîne) de publication sur le site web de l’université ? 
Quels sont les différents cas de figure en fonction du statut des publiants ? 
 

o Présence d’une charte ? qui l’a rédigée ? Quel contrôle - vérification des flux / contenus par 
rapport à cette charte ? 
 

o Existe-t-il un (ou des) outil(s) de gestion de contenus ? Si oui, lesquels ? 
 

o Quel est la collaboration avec le service / système informatique ? Avec les autres services 
(relations internationales, transfert / valorisation, etc.) ? 
 

o Avez-vous des retours (enquêtes, mesures) sur l’utilisation du site web institutionnel ? 
 

o Avez-vous une politique de formation / sensibilisation pour la publication sur le web ? 
 

o Avez-vous mis en place une surveillance régulière des autres sites web (internes à l’organisation / 
externes –du même domaine- à l’organisation) ? 

 Si oui, à quelle fréquence ? avec quels moyens ? pour quel usage ? 
 Des données à ce sujet vous intéresseraient-elles (audience, réseau 

relationnel, qualité, design, etc.) ? 
 

o Participez-vous à des réunions de pairs dans l'établissement ? 
 

 
II. L’activité liée à la fonction 
 

 Comment définissez-vous votre rôle à travers la fonction que vous occupez ? 
 

 Qui sont vos donneurs d’ordres ? 
 

 Avez-vous des objectifs (contraintes), par exemple en termes de visibilité du site, référencement, 
cohésion globale, etc. ? Si oui, comment cela est-il mis en œuvre ? 
 

 Quels sont les moyens mis à votre disposition ? Permettent-ils de satisfaire les besoins de votre 
fonction ? 
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 Trouvez-vous que votre marge d’action est suffisante / confortable ? 
 

 Quels sont les projets d’amélioration à court, moyen et long terme ? 
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Grille de questions en vue des entretiens 

Politique opérationnelle informatique / technique 

Interlocuteurs : Directions informatiques 

 
I. L’activité liée à la fonction (transférable aux autres GE) 

- Comment définissez-vous votre rôle à travers la fonction que vous occupez ? 
- Par quelles actions/activité cela se traduit-il ? 

- Avez-vous des Tâches régulières à faire  

 Lesquelles ? 

 Fréquences ? 
- Documents produits 

 Formes 

 Destinataires 
- Contraintes et marges de liberté au niveau interne et externe 

- Quelles sont les contraintes qui limitent votre action 

 A l’extérieur 

 A l’intérieur 
- Trouvez-vous que votre marge d’action est suffisante / confortable ? 

-         Les moyens mis à votre disposition, permettent-ils de satisfaire les besoins de votre 
fonction ? 

o       Est-ce qu’il y a des projets d’amélioration à court, moyen et long terme ? 
 

- Quels sont vos interlocuteurs réguliers ? 
- Quels sont les moyens d’échange privilégiés avec ces interlocuteurs ?  

- Usages du Web ? 
- Quelle utilisation personnelle faites-vous du Web ? 
- Utilisez-vous le site web de votre institution ? Quoi, pourquoi, à quelle 

fréquence ? 
- Connaissez-vous/consultez-vous les sites web rattachés à votre 

établissement ? du domaine ?  
 
II. Rôle spécifique du service informatique par rapport à l’activité web 
 

- Est-ce qu’un service : 
- d’aide à la création 
- de maintenance 

au niveau technique existe ? 
 

- Présence d’une charte ? qui l’a rédigée ? Quel contrôle - vérification des flux / contenus par 
rapport à cette charte ? 

 
- Existe-t-il des outils de gestion de contenus ? Si oui, lesquels ? 
 
- Quel est le rôle de votre service / votre implication et vos actions par rapport à la publication 

d’information sur le web (site institutionnel / autres sites appartenant au DNS de l’université) ? 
- Gestion du DNS (qui ? comment ? validation par le président a posteriori ?) 
- Avez-vous des éléments pour évaluer le fonctionnement et l’activité de votre 

système informatique ? (audits, indicateurs, conseil, tableaux de bord, etc.) 
- quels sont ceux utilisés ? 
- Pour suivre quoi ? 
- Quels seraient ceux souhaités ?  
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-   Statistiques d’usages (à préciser – par exemple, audience / nombre d’étudiants connectés / 
taux de connectivité par étudiant / enseignants : applications les plus utilisées ?) 

- Si oui, en quoi vous sont-elles utiles en termes de contrôle / pilotage ? 
- Si non, en souhaiteriez-vous ? pour quel usage ? 
 
Comment vous positionnez-vous par rapport à une chaîne de publication web gérée au plan 
éditorial dans un autre service ? 

- modalités de coopération 
- procédures déployées  
- ressources matérielles / humaines mobilisées pour cette tâche  quelle part (en %) 

de l’activité globale du service (réseau, salles informatiques, etc.) est consacrée à 
l’activité liée au web ? 

- dérives / dysfonctionnements constatés 
- projets d’extension par rapport au web à court / long terme 

 

 
III. Bilan 
  

-         Est-ce que vous procédez à un contrôle sur le système d’information et de 
communication informatisé de l’établissement ? 

o       Avec quels moyens ? 
o       Avec quel Fréquence ?  

-         Existe-t-il une procédure à suivre pour publier sur le site web de l’établissement ? 
o       Si oui, Est-elle toujours appliquée ? 

         Est-ce que cette procédure change suivant le publieur ? 
         Selon vous est-elle satisfaisante ? 

-         Les moyens mis à votre disposition, permettent-ils de satisfaire les besoins de votre 
fonction ? 

o       Est-ce qu’il y a des projets d’amélioration à court, moyen et long terme ? 
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Annexe 2 
 

Retranscriptions des entretiens – 

Université Bordeaux 1 

 

 

 

 

Les entretiens réalisés lors du projet ont déjà été indiqués dans le chapitre 4. 

 

Cinq entretiens ont été menés pour l’Université Bordeaux 1 : 

 

Guide d’entretien Interlocuteur Date 

Politique opérationnelle 

informatique 

Chargé de mission TIC 3 février 2011 

Responsable SI 3 février 2011 

Politique de communication Chargée de communication 10 février 2011 

Webmestre Webmestre 28 mars 2011 

Politique générale Vice-président du Conseil scientifique 27 juin 2011 

 

 

Ces entretiens se sont appuyés sur les guides présentés dans l’annexe 1. 

 

L’ensemble des retranscriptions de ces entretiens est regroupé dans cette annexe. Ils sont 

présentés par ordre chronologique. 
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ENTRETIENS 1 et 2 

Date : 3 février 2011 Fonction des interviewés :, Responsable SI (I1), Chargé de 
mission TIC (I2) 

 
Interviewer 1 : « Première question, pourriez-vous définir votre mission principale ? » 
I1 : « je commence. La cellule pilotage des systèmes d’information est chargée de veiller au bon 
fonctionnement du système d’informations, et notamment sur toutes les procédures qui sont enregistrées sur 
le système d’information, afin de fiabiliser les données qu’on a, et c’est pour ça que c’est lié au pilotage, parce 
qu’on fait du pilotage sur des données fiables. Sinon on peut toujours s’amuser à faire du pilotage, si les 
données ne sont pas fiables, voilà. Donc c’est pour ça que c’est lié à la cellule de pilotage. Donc tous les projets 
qui sont plus sur les grandes fonctions administratives, donc gestion financière, RH, vont être suivies de façon 
transverse au niveau du SI. Tout ce qu’on a déployé, mis en place les procédure, on a fait aussi listes de 
contrôle de saisies et ensuite on fait du pilotage en fonction des projets, de la demande, de la stratégie de 
l’établissement ou des demandes du ministère, des réponses aux enquêtes…Donc ça c’est ma mission 
principale, je suis chef de projet de tout déploiement informatique et la cellule est garante des référentiels sur 
lesquels s’appuie le système d’information, donc cad référentiel des structures et référentiel des individus. Il 
manque un référentiel offres de formations. Il nous manque un grand référentiel, qui est un vide complet, c’est 
le référentiel patrimoine. Là on a des soucis mais c’est commun à toutes les universités, la connaissance que les 
universités peuvent avoir de leur patrimoine. Donc c’est en train de s’améliorer beaucoup avec l’opération 
Campus, mais il va y avoir un travail en commun avec les autres universités, puisque l’opération Campus est 
inter-établissements, puis avec le projet de janvier 2014 Une seule Université à fortiori ça devient un seul 
référentiel. C’est la garantie de ces référentiels, soit appuyés sur des structures juridiques, donc ça bouge pas 
et puis que les données soient saisies à un seul endroit, donc c’est la cohérence du système d’informations 
transversal. » 
Interviewer 1. « Le référentiel patrimoine c’est quoi exactement ? » 
I1. « Ben c’est les données des bâtiments, les surfaces…Alors déjà le référentiel c’est les bâtiments et puis on y 
rajoute des informations. Le référentiel c’est toujours quelque chose sur lequel on s’appuie et après on 
enrichit. Mais tant qu’on n’a pas un référentiel par exemple, sur Bordeaux 1, on a trois sites, donc on a des 
bâtiments qui sont numérotés, et il se trouve qui si je vais sur le site de Formac, je retrouve les bâtiments. Donc 
déjà dans Bordeaux 1, il y a les bâtiments. Dans ce bâtiment-là, il y a deux bureaux 113, donc il n’y a pas eu de 
prise de conscience du fait qu’il fallait un référentiel om on doit pouvoir y appuyer des données, mais le 
référentiel il doit être unique. Je ne peux pas avoir à un moment par exemple quand on a fait le référentiel 
structure on avait deux DRH, une à l’IUT, une ici. Ce n’est pas possible. Donc il y a tout ce travail-là, les 
laboratoires, le directeur de laboratoire se levait un matin et disait j’ai envie de changer mon nom donc il 
changeait son nom. Ca ce n’est pas possible non plus. Là nous on est garants de ces référentiels. L’offre de 
formation, on est en train de la terminer, il y a une habilitation. Donc on est un peu les empêcheurs de tourner 
en rond pour les gens autour, mais c’est à ce prix-là qu’on a un système d’informations que lequel on peut 
d’appuyer pour de l’automatisation. Voilà m principale mission. » 
I2. « Alors moi je suis chargé d’aplanir. Donc je suis chargé de mission pour le terme TIC, qui n’est pas toujours 
la même chose dans les établissements. Donc ma mission concerne l’ensemble des missions de l’établissement. 
Donc je suis chargé d’avoir une connaissance des projets menés dans les TIC sur l’ensemble de l’établissement, 
d’être force de proposition auprès des présidentiels, de représenter l’établissement dans différentes instances 
inter-universitaires, quoi d’autre ? Veille, conseil, une bonne connaissance des besoins, des évolutions 
possibles de l’établissement, des TIC au sens large. » 
Interviewer 2 : « Alors les TIC, ça fait partie aussi des problèmes de définition que l’on a puisqu’on travaille en 
plus avec des gens qui viennent de disciplines différentes, des informaticiens, des cogniticiens et puis nous en 
information-communication. Donc les TIC qu’est-ce que ça recouvre pour vous ? Est-ce que ça englobe le web ? 
Système d’information aussi, ce sont des notions qui sont quand même assez, enfin qui selon les disciplines ont 
un périmètre large » 
I1. « Suivant les définitions que les établissements mettent. » 
I2. « Par exemple, la semaine dernière c’était mission numérique. Ca s’intitulait mission numérique, alors on 
peut… A la DEGESIP ( ?), on a eu des experts qui sont venus nos auditer » 
I1. « Sur un contrat que nous avons… » 
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I2. « Sur un futur contrat, qui s’intitulait mission numérique, alors on pourrait…tout ce qui touche au 
numérique, que ça soit les sites web, les TICE, ou moyens de calcul pour la recherche, ou les systèmes 
d’information » 
I1. « Tout ce qui peut s’appuyer sur quelque chose d’automatique, donc forcément, avec des applications, des 
machines, des infrastructures. Donc effectivement, mais on le sait depuis longtemps, ça veut tout et rien dire. 
Et chacun se donne ses définitions. Pour c’est vrai la partie, donc F. est au niveau politique, moi je suis du côté 
pratique sur un bout, donc vraiment système d’information, donc effectivement c’est plus orienté données, 
procédures donc démarches qualité des audits internes. Ma cellule fait des audits internes de structures ? Donc 
voilà ça va être plus orienté là-dessus. Bien sûr, lui est chargé auprès de l’équipe  d’être au courant de ce que 
l’on fait, donc après lui c’est plus politique donc ça touche tout ce qui va avoir de l’automatisme numérique 
quelque part, du site web, de l’infrastructure. Voilà tout ce qui va utiliser un fil, un ordinateur. Non mais c’est 
vrai c’est un difficile » 
I2. « Sachant que l’ordinateur c’est un peu large. Tout ce qui touche au numérique et aux services. Donc 
l’objectif c’est de rendre un meilleur service et d’utiliser au mieux les moyens qui sont mis en œuvre, donc les 
moyens numériques, les serveurs, les infrastructures, les logiciels. C’est ça l’objectif. » 
I1. « Notamment le site web et le contenu, que ça soit au niveau de communication externe ou interne. Donc 
on a les deux notions au niveau de ce que l’on appelle un site web. » 
Interviewer 2 : « en terme de diffusion des données, puisque vous êtes garants de l’homogénéité des données, 
c’est un vrai soucis par rapport au web notamment » 
I1. « Oui, c’est une vraie problématique » 
Interviewer 1 : « Et donc quelle est la définition du site web  telle que vous l’entendez,  pour l’établissement ? » 
I2. « Pour l’établissement, c’est ce qui extérieur. C’est les informations publiées par l’établissement pour un 
public externe à l’établissement. » 
Interviewer 2 : « Et les services proposés via une plateforme web à l’intérieur à destination des publics internes 
qu’ils soient étudiants… » 
I1. « Ce que l’on appelle nous c’est un portail de services. Donc on a bien identifié, parce qu’effectivement, il y 
avait cette difficulté qu’on a eu par la méconnaissance des gens de mélanger le portail de services et le site 
web. On a réussi à faire comprendre après plusieurs années à une équipe présidentielle que ce n’était pas la 
même chose parce qu’il y a avait une confusion. Je pense qu’à l’époque il n’y avait pas F. au niveau chargé de 
mission, c’était beaucoup plus réduit, donc justement je pense que l’équipe a voulu un chargé de missions très 
large et donc ont proposé à F., qui n’était quand même que sur un bout d’avoir quelqu’un qui soit justement 
plus large pour leur expliquer tout ça. Parce que c’est vrai que finalement dans l’établissement, on se retrouve 
avec des gens, moi j’étais directrice informatique à l’époque, il y avait quelqu’un d’autre, mais on arrivait tous 
avec nos définitions, et ils étaient un peu tous perdus, et ils n’avaient pas un seul référent. Donc ça a été depuis 
deux ans, donc ils ont demandé effectivement à F. de couvrir une partie beaucoup plus large, je pense pour 
s’appuyer sur un référent. Et donc on a quand même réussi à leur faire comprendre qu’il y a un site web avec 
de la com, et comment ils voulaient organiser cette com vers l’extérieur, les entreprises, les nouveaux 
étudiants. Il y a eu un grand chantier. Mais il y a d’autres services. C’est du texte qui est un peu, effectivement 
quand on présente les laboratoires, les laboratoires vont s’appuyer, le nom des laboratoires et l’analyse des 
laboratoires, automatiquement avec les outils que l’on a maintenant, sur le référentiel des structures 
recherche. Ils ne vont pas…Donc ce n’est pas quelqu’un sur le site web qui a la mimine va rentrer le nom d’un 
laboratoire, c’est fini ça aussi, parce que l’on a des outils qui nous permettent de le faire. Moi je voudrais que 
l’on aille plus loin, il faudrait en parler, parce qu’il y a des améliorations par rapport à ça. Mais par exemple, sur 
les structures, c’est clair qu’ils s’appuient sur le référentiel structures que je maintiens. Et puis à côté on a le 
portail de services dans lequel on a des services numériques . Là aussi il y a une volonté, une prise de 
conscience pour dire c’est aussi à l’établissement de dire ce qu’il veut, et plus à une direction informatique, qui 
quand elle voit passer un package dit tiens ça pourrait être intéressant et on le déploie. Donc on a un comité 
d’orientation des systèmes d’information qui va valider certaines priorités par rapport à ces services déployés 
dans ce portail de services. Ce portail de services est à destination des usagers de l’université. Alors c’est vrai 
on a un canal actualités, on pourrait dire c’est du site web, parce qu’on a un canal actualités qui reprend 
d’ailleurs des actualités qui peuvent être mises sur le site web. Mais c’est un onglet dans ce portail de service. 
Alors on différencie bien les deux. » 
Interviewer 2 : « Par exemple le statut d’étudiant, c’est un statut un peu complexe aussi, parce qu’il est à la 
fois, ça aussi c’est un débat que l’on a, est-ce qu’il est extérieur à l’organisation ? » 
I1. « L’étudiant c’est un usager » 
Interviewer 2 : « Au même titre que le personnel ? » 
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I1. « Au même titre que le personnel mais par contre on a des services qui vont être ciblés effectivement sur 
des étudiants, et auxquels n’ont pas accès les personnels. On a les outils maintenant pour cibler au mieux. 
Enfin voilà les services que l’on propose dans ce portail de services sont ciblés au mieux en fonction du métier 
de la personne à l’intérieur de l’université, sachant que étudiant c’est un métier aussi » 
I2. « L’usager il est identifié, il rentre dans une certaine catégorie, il a un certain nombre de services ». 
Interviewer 2 : « D’accord. » 
I1. « Les étudiants, c’est un statut de personnel. Ils sont élus au Conseil au même titre que des personnels. » 
Interviewer 2. « On a des collègues en productique qui les voient à l’extérieur du système. Ca influe après aussi 
sur la nature…En terme de public, ça influe sur la manière dont on conçoit les systèmes » 
Interviewer 1 : « CAD qu’on peut voir un étudiant inscrit dans une formation comme futur client d’une autre. » 
Interviewer 2 : « Et au niveau de la définition du site web, en termes techniques, parce que là on a vu la 
définition en terme de rayonnement, enfin de publics finalement, et au plan technique notamment par rapport 
à la notion de DNS ? » 
I2. « La SMS ? » 
Interviewer 1 : « Non la gestion DNS, cad la notion de site web, vous avez défini par rapport à ce qui est 
externe, qu’en est-il sur la zone DNS de ces différents sites qui sont internes à la zone DNS de Bordeaux 1 ? 
Enfin vous voyez plus... » 
I1. « Alors DNS, excuse moi je suis encore informaticienne donc… » 
Interviewer 1 : « DNS, dénomination de machines, on est d’accord. Donc les machines de l’université de 
Bordeaux 1 c’est .u-bordeaux1.fr. Ca c’est un principe. » 
I2. « Tout ce qui strictement Bordeaux 1 c’est u-bordeaux1. Mais le système actuel fait qu’un certains nombres 
de structures, dont Bordeaux 1, appartiennent aussi à d’autres structures. » 
I1. « On prend l’exemple du LABRIL qui a une tutelle. Enfin, le LABRI il est Bordeaux 1, Bordeaux 2, donc au 
niveau de l’adresse url c’est vrai que…Alors il y a eu des exceptions, au niveau juridique, un laboratoire ne 
pourrait pas avoir une adresse sans être appuyée sur une université ou sur le CNRS, parce que normalement 
pour avoir un nom de domaine il faut sur une structure juridique avec un numéro de SIREN. Ce que n’ont pas 
les laboratoires parce qu’ils ne sont pas structures juridiques. Il se trouve qu’ils peuvent, à un moment ça a été 
un peu élargi, et ils peuvent avec l’autorisation d’un établissement ‘acheter’ un nom de domaine. Et donc c’est 
ce qui s’est passé pour le LABRIL et pour l’IMS. Mais avec accord d’un établissement. Donc le LABRIL à l’époque 
le président de Bordeaux 1 n’était pas d’accord, n’avait pas signé, mais par contre, comme ils sont multi-
tutelles, ils sont allés voir l’INSERM qui a signé. Et c’est comme ça qu’ils ont leur u.fr. Non mais je veux dire 
après les gens ils respectent les règles, ou ils ne les respectent pas. L’IMS, c’est l’INSERM aussi. » 
Interviewer 2 : « Donc ça pose problème quand même un petit peu ou pas par rapport à … ? » 
I1. « Alors ça posait un problème au président de l’époque. Je crois que maintenant avec la notion de multi-
tutelles, je pense qu’au niveau des sites web, ça ne leur pose pas trop de problème, parce que en fait ce qui  
intéressait l’université c’est l’évaluation du ministère et les budgets qu’elle peut récupérer. Les budgets qu’elle 
peut récupérer sont maintenant répartis entre les universités, avec un modèle que s’appelle le modèle SYMPA, 
qui n’est plus sur des données strictes, cad que vous avez tant d’étudiants, vous avez tant. C’est comment vos 
étudiants s’insèrent, combien vous avez de publiants, des choses comme ça. Alors ce qui intéresse plus 
l’université, c’est que les publiants mettent bien l’université de Bordeaux en premier dans leurs publications. 
Ca il y a eu des notes sur le site web. Voilà je veux dire il n’y a pas de conséquences immédiates que le 
fonctionnement de l’université. » 
I2. « Les choses évoluent. On peut voir historiquement pourquoi certains laboratoires ont cherché à apparaître 
sans établissement. Il y avait une positionnement. » 
I1. « Là on cite ces deux gros laboratoires » 
I2. « Il y a un certain nombre de choses qui s’éclaircissent. Je pense qu’aujourd’hui les laboratoires sont 
beaucoup plus proches des étudiants de l’établissement qu’ils ne l’étaient. Parce qu’on va vers… » 
I1. « La DGG » 
I2. « Le fait que les laboratoires restent gérés complètement par l’université, y compris les moyens fournis par 
d’autres tutelles, ils sont rattachés à un seul établissement qui va gérer l’ensemble des moyens du laboratoire. 
Ceci est en pleine évolution. » 
I1. « Je pense que pour l’université, au niveau du site web, ce n’est pas un problème. Bon et c’est vrai que les 
laboratoires avec leur multi-tutelle…Par contre, je pense que l’Université verrait d’un mauvais œil un site qui 
n’aurait pas les logos ou qui n’identifieraient pas clairement qu’il est multi-tutelle. Mais ce n’est pas le cas, ils le 
font. » 
I2. « Vous arrivez sur un site de labo, et vous ne voyez pas quels sont les tutelles rapidement, vous dites il n’est 
rattaché à rien. C’est la mauvaise image d’un labo. C’est quoi ce labo ? A quoi il est rattaché ? S’il n’y a pas 
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Bordeaux 2, Bordeaux 3, si je vois rien, pour moi c’est un labo qui n’a aucune…Dès qu’ils ont une tutelle, de 
toutes façons, ils l’affichent : CNRS, Bordeaux 1 ». 
Interviewer 2 : « Donc ça ça rentre dans la notion de charte ? C’est… » 
I2. « Non c’est de la com avant tout. Pour un laboratoire, il est important de montrer quelles sont ses tutelles, 
parce que c’est une reconnaissance importante pour ce laboratoire. Alors après on décline une charte unique » 
I1. « Oui c’est encore autre chose. En plus si chaque établissement, pour un labo, arrive avec sa charte….Voilà 
c’est plus des consignes, enfin des consignes, on n’a pas besoin de leur donner. Pour un laboratoire, il a intérêt 
à le mettre. » 
Interviewer 2 : « Par rapport à d’autre services, notamment au plan de l’activité web, vous travaillez comment 
notamment au niveau du service de communication ? » 
I2. « Le service de communication est en charge du contenu. » 
I1. « Donc doit contrôler, actualiser. Donc il y a eu un projet sur lequel il y a eu des pages bien définies, donc 
toute l’architecture du site avec ce qu’il devait contenir. Donc ça, les politiques ont participé : une 
harmonisation de présentation des services. Et donc la com est chargée de mettre les organigrammes à jour 
quand il y a besoin. Voilà même si c’est Eric Dutil qui est responsable de cette page, ce n’est pas à Eric Dutil 
de… C’est le service com qui est chargé de ça. » 
Interviewer 1 : « Et là on parle bien du site institutionnel ? » 
I2. « Absolument. » 
Interviewer 1 « Et les autres ? » 
I2. « Qu’est-ce que tu appelles les autres ? » 
I1. « Alors les autres, les sites de structure. Alors attend on va oublier l’IUT. L’IUT, il n’y en a plus. L’ISM, c’est un 
laboratoire.  Par contre, les structures. Vous voulez que je vous montre ? Les structures rentrent dans le site et 
dans la charte des structures d’UFR. » 
I2. « Il n’y a plus de u-drh… » 
I1. « Ce qu’il y avait avant. » 
I2. « Pour les composantes fortement liées, UFR,… » 
I1. « Voilà quand on rentre, toute cette organisation a été validée, ça a été vu en méthode projet, validé par 
des groupes. Pratiquement chaque onglet correspond à un groupe de travail de travail qui a décidé des menus, 
des choses comme ça. Par exemple sur la partie université ça a été fait pas l’équipe de direction, et la DGS a 
donné des consignes, et donc là de toute façon c’est assez homogénéisé. Quand je vais sur l’onglet 
organisation, donc avant on avait un site DRH, un site DRIM, ici maintenant si je vais sur les services généraux 
par exemple…Donc tout ça c’est dans le site lui-même. Et ça a été avec une présentation donc un résumé 
normalisé. Donc sur tous les services, je vais trouver une présentation et après les utilisations du service » 
I2. « De façon à ce que les usagers puissent comprendre la structure d’organisation, un organigramme 
cohérent qui ne change pas d’un service à un autre. » 
I1. « Ensuite, vous voyez l’organisation : la direction, les services généraux, les services communs. Tout ça, c’est 
l’administratif, c’est ce qui correspond à l’organigramme de l’université. Et donc les composantes. Donc là il ya 
un travail que fait justement cette personne à la com. Et donc l’UFR de Maths-Info est en train, si je vais ici j’ai 
une présentation homogène d’une UFR. Et quand je vais sur le site Internet, je rentre dans la même charte, 
dans le même outil avec ça. C’est une déclinaison de la charte mais je suis bien dans le même outil, donc l’outil 
est commun, et donc j’ai bien un partage. Et donc cette personne à la com est aussi chargée de ça. Elle a fini 
avec Maths-Info et elle attaque les autres, alors ce n’est pas encore fait, mais elle est en train de faire les autres 
composantes qui vont rentrer aussi dans ça. Ca ce sont des consignes de l’Université. » 
I2. « Donc l’accompagnement aux changements, après on a constaté » 
I1. « C’est plus que du changement là, c’est de l’obligation. Il y a eu une obligation aux composantes de rentrer 
dans ces chartes là. » 
I2. « Attend mais la décision a été prise avant avec les directeurs d’UFR » 
I1. « Oui bien sûr. Mais ce que je veux dire c’est qu’il y a une décision politique qui fait que… » 
I2. « On a constaté à un moment donné, que les sites, il y avait beaucoup de contenus » 
I1. « non partagés. » 
I2. « Il n’y avait pas de visibilité, pas de charte graphique moderne. Donc il a été décidé de procéder par étape. 
Première étape, c’est la partie institutionnelle, et là on est en train de décliner sur les sites des UFR, avec des 
règles bien établies. Un UFR est maitre de son site, mais va décliner la charte graphique » 
I1. « Voilà la charte » 
I2. « Il va utiliser le même outil  pour éviter…Alors on en est là. On peut arriver à lutter ». 
I1. « Après vous voyez sur l’organisation mais je n’ai pas les laboratoires. » 
Interviewer 1 « Est-ce que ces sites vont disparaître de la zone ? » 
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I1. « Ben le www.ufrmathsinfo il va être renvoyé là dessus. » 
I2. « Ca dépend, la notion de ce site est associée aussi à des responsabilités » 
Interviewer 1 « C’est ça » 
I1. « Pour moi un sous-site, il y a un directeur de composante qui va être responsable du contenu. » 
Interviewer 2 : « Ca c’est le site Internet de l’UFR qui est décliné sur toutes les composantes » 
I1. « Voilà. Donc là c’est en cours. Il n’y a que maths-info qui est fait, parce qu’il y a une accompagnement, il y a 
une obligation auprès des composantes, il y a un accompagnement vers l’intégration. Et surtout un 
accompagnement parce qu’il y a des choses qui sont déjà mises et qu’il ne faut pas dupliquer les informations.  
Après les labos vous ne les avez pas vus. Si je reprends l’université avec l’organisation, vous ne les avez pas vus 
les labo là » 
Interviewer 2 : « Non » 
I1. « Parce que les labos ils sont ici. Ils sont regroupés via effectivement des UFR donc ça ils sont sur le 
référentiel des structures, via les UFR auxquels ils sont rattachés. Donc il y a une fiche de laboratoire qui est 
commune, On est toujours sur présentation de laboratoire, voilà j’ai une adresse. Il n’y aura pas d’obligation. 
Pourquoi ? Parce que vous avez ça toujours. S’ils veulent rentrer dans cet outil avec une définition, on les y 
invitera et on les accueillera un peu comme fait le CNRS. Il n’y a aucun problème, mais on ne les obligera pas 
comme on oblige les composantes. Le comité de direction de l’université, c’est vrai que c’est via les directeurs 
d’UFR, mais il y a cette multi-tutelle qui fait qu’il n’y aura pas d’obligation. Par contre effectivement, s’ils 
veulent bénéficier de l’outil, bénéficier du service de la com, pour les accompagner à faire un site web, ça il n’y 
aura aucun soucis. » 
Interviewer 2 : « Ce n’est pas quelque chose qui émerge en terme de demande pour l’instant ? » 
I1. « Non, on arrive trop tard, le CNRS a déjà proposé. Donc il y a les labo qui ont su se faire des sites tout seul 
avec leur service informatique ou leur chargé de com, parce qu’il y a des chargés de com dans les labos. Donc 
ils ont su se débrouiller. Ou ils ont utilisé, parce que nous on n’avait pas d’outil qui permettait de faire ça, on a 
eu deux trois ans de choix d’outils qui a dérapé à Bordeaux 1, et le CNRS a proposé un CMS dans lequel ils 
peuvent s’intégrer assez facilement avec justement des notions que de rédacteur, il n’y a pas les aspects 
techniques. Donc ils ne vont pas revenir en arrière, sauf un jour peut-être. Je pense qu’on était en retard sur le 
créneau. Mais peu importa, pourvu qu’ils aient le service eux. » 
I2. Si vous dites on peut vous héberger, on vous imposera une charte graphique ils ne vont pas venir. Si on leur 
dit, le fait que vous rentriez là va vous amener des services, des moteurs de recherche qu’on pourra interroger 
ou je ne sais quoi… » 
I1. « Mais on peut les rentrer sans utiliser la charte graphique. Je veux dire il y a une notion de l’utilisation de 
l’outil et des services transverses comme la personne de la com, sans l’utilisation de la charte graphique, ça 
c’est pas un soucis. Pour l’instant ils ne sont pas demandeurs parce que le CNRS ça fait 3 ans qu’il  leur propose, 
je ne sais plus avec quel CMS c’est fait. On n’y touche pas tous les jours à un site web. Donc à partir du moment 
où ils sont rentrés dans des outils qui leur permettent d’avoir des contributeurs, des validateurs avec un 
workflow sur les outils, je ne crois pas qu’ils viennent. S’ils viennent on leur offrira le service. Mais il n’y a pas 
d’obligation sur la charte graphique. Les contraintes du CMS c’était ça, qu’on puisse héberger des chartes 
graphiques différentes pour justement si les laboratoires avaient besoin. Mais on ne leur imposera pas. » 
Interviewer 2 : « Mais au-delà effectivement de l’outil, autant le modèle de structuration du contenu est 
imposé pour les UFR, autant il ne l’est pas pour les laboratoires qui restent très autonomes » 
I1. « Absolument. C’est juste la fiche laboratoire qui est au projet, et après on part sur le site web du 
laboratoire. » 
I2. « Les laboratoires sont quand même de moins en moins autonomes ». 
I1. « De moins en moins ? moi je ne suis pas d’accord, je dirais de plus en plus. La DGG leur donne encore un 
peu plus d’autonomie. » 
I2. « Ils sont plus liés aux établissements et aux universités » 
I1. Oui oui mais par contre après au niveau autonomie de décision de gestion et de politique de recherche, 
excuse-moi, si les universités veulent influer sur la politique de recherche, ils influent par une petite partie 
financière mais c’est tout petit par rapport aux contrats que peuvent avoir les laboratoires. Après il ne faut pas 
se leurrer. Les universités peuvent toujours dire qu’ils mènent des politiques de recherche mais on en est loin 
encore. Je n’ai pas le moindre début d’indicateurs pour suivre la moindre stratégie recherche. Je veux dire le 
laboratoire, il a plus de ressources financières par ses contrats que par ce que l’université peut lui amener, ou 
le CNRS. » 
Interviewer 2 : « Oui les règles du jeu ne sont pas les mêmes. » 
I1. « Oui après c’est vrai tous les 4 ans au niveau du contrat, il y a une influence puisqu’il y a ce contrat qui est 
signé de labellisation des labos où là effectivement il y a une influence des universités, du CNRS sur des 
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aspects…Mais c’est tous les 4 ans, après pendant 4 ans ce qui se passe…On ne va pas changer le cours des 
choses dans les 4 ans. » 
Interviewer 1 : «Donc un CMS qui met fin à une autonomie de publication, enfin qui la rationnalise » 
I2. « Qui la rationnalise ».  
Interviewer 1 : « Donc plus de possibilité de créer son propre serveur par rapport à la structure ? » 
I1. « Faut pas rêver. Oui mais ils peuvent l’appeler autrement, ils peuvent aller publier ailleurs, ils peuvent, on 
ne surveille pas tout ce qu’ils font. » 
I2. « Il y a encore beaucoup de ressources pédagogiques qui sont extérieures à l’établissement » 
Interviewer 1 : « Là c’est du dysfonctionnement qui existe » 
I2. « Du dysfonctionnement oui, il y a des outils, on a du mal à suivre » 
I1. « Le problème c’est toujours pareil, plus on est niveau central et transversal plus c’est long à mettre en 
œuvre. Quand tu fais le site web d’une petite structure, voilà, les gens sont là, les contributeurs tu les réunis 
tout de suite. Ca avance beaucoup plus vite. Là rien que pour faire ça, c’était quand même très transverse, 
l’université ne voulait pas imposer non plus les choses. Donc là quand on est sur cet onglet formation, ça a 
quand même réuni un groupe de travail qui devait avoir entre 25 et 30 personnes, parce qu’il y a des gens des 
composantes, il y a des responsables pédagogiques, et donc on n’avance pas à la même vitesse qu’avec 5 ou 6 
personnes. Ca a mis du temps. Pour arriver à ce site web on a mis 2 ans. Donc forcément, les gens se 
retrouvent frustrés, et c’est pour ça, je dis les laboratoires ils ne viendront pas tout de suite parce qu’ils ont 
trouvé un outil au CNRS, et tant mieux pour eux. Heureusement que le CNRS était pour proposer, de toutes 
façons c’est une multi-tutelle donc il faut qu’on travaille avec les partenaires des laboratoires. Donc on n’est 
pas en compétition avec le CNRS pour ça. Donc pendant ces deux ans-là, il y avait des gens qui voulaient publier 
des choses dans les sites web, donc on continuait. J’ai eu des offres de formation, hébergées à l’extérieur, à la 
main, alors que là l’offre de formation elle est complètement dynamique, elle est sur la prochaine habilitation, 
elle est appuyée sur Apogée. Là c’est que du dynamique. Eux ils écrivaient leurs spécialités à la main. Il y en a 
qui l’ont fait encore parce qu’on était pas capable. Ca a pris du temps de faire tout ça. » 
Interviewer 2 : « Surtout au niveau de l’offre de formation quand même » 
I1. « Donc là voilà c’était la priorité. Mais si je prends, je me mets dans une composante qui va avoir, allez trois 
spécialités de Masters, elle va les taper à la main, elle ne va pas se rendre compte que l’année suivant ce n’est 
plus à jour. Là j’ai 10 spécialités en Licence et 20 et quelques en Masters. C’est pas pareil. Et on construit en 
automatique en s’appuyant sur Apogée, il y a des vérifications à faire, ça prend du temps. » 
Interviewer 1 : « Donc on avait une question : existe-t-il des projets de politique des établissements en faveur 
d’une mise en cohérence des informations diffusées ?  Vous avez déjà répondu par rapport à l’offre de 
formation, par rapport à l’ensemble communication. Est-ce qu’il en existe, je ne sais pas moi, au niveau de 
l’information un peu plus qualifiée, comme les bibliothèques, les ressources documentaires, ce genre de choses 
? Cyber-thèses ? » 
I2. « Oui ça fait partie des missions du SCD de faire une offre documentaire y compris à des publics externes à 
l’établissement » 
Interviewer 1 : « Donc à nouveau une offre rationnalisée dans laquelle on cherche à trouver l’ensemble des 
acteurs de l’établissement et les amener dans une politique commune ? » 
I1. « Oui. Mais ça ça a été plus facile parce que c’était déjà le cas sur je dirais le papier. Donc en fait les 
ressources documentaires numériques ont permis ça mais les pratiques étaient déjà centralisées sur le SCD. 
Donc c’était juste le passage au numérique. Mais les publics étaient identifiés. Enfin le SCD avait déjà la 
connaissance de qui a besoin de tel public, qui a besoin…Donc c’était plus facile. Donc c’était juste un passage 
au numérique. Mais les pratiques et les public étaient connus déjà du SCD. » 
I2. « On a assimilé le passage au numérique des thèses » 
I1. « Oui ça c’est fait. C’est complètement numérique. » 
Interviewer 2 : « En terme de publication de contributions sur le web, est-ce qu’il y a des procédures qui sont 
formalisées ? Est-ce que c’est le service de com qui s’en occupe ? » 
I1. « C’est le service de communication ». 
Interviewer 2 : « Et vous est-ce que vous vérifiez un petit peu  la conformité en terme de rôle ? » 
I2. « Moi je n’ai pas été voir comment était utilisé le workflow mais on a choisi un outil qui permet de mettre 
en place une gestion avec des rôles identifiés ». 
I1. « Voilà donc c’est identifié, c’est effectivement la com qui gère, mais après c’est vrai qu’il assez touffu le site 
pour qu’on puisse faire ça, mais qui devrait effectivement vérifier ce qui est mis en place. On est au niveau du 
DGS ? Eric Dutil a chargé son assistante de vérifier quand même tout ce qui sont les pages organisations, 
conseils statutaires, équipes de direction, services généraux, et service com. Donc elle est chargée d’aller 
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contrôler, c’est comme ça qu’elle a vu que l’organigramme n’était pas à jour. Il a chargé son assistante de le 
faire puisqu’il est chargé de ces pages. » 
Interviewer 1 : « Et les acteurs ? Est-ce que tout mandataire a le droit de publier sur le web ? » 
I1. « Non. Il y a un workflow identifié. » 
Interviewer 1 : « On ne peut pas avoir sa propre page perso ? Vous savez… » 
I1. « On n’a même pas demandé. » 
Interviewer 1 : « Il n’y a pas eu de demande en ce sens ? » 
I1. « Non » 
Interviewer 1 : « Les pages perso ne seront plus hébergées sur… ? » 
I2. « Les pages perso, c’est plus une demande des chercheurs. C’est plus au niveau des laboratoires. Après, les 
étudiants ne demandent pas des pages perso, je pense qu’ils sont gérés ailleurs. Et les personnels non plus. » 
I1. « Je pense qu’il n’y a pas eu de demande. » 
I2. « Il n’y a pas de besoin de page perso par rapport à Bordeaux 1. Il y a un besoin dans les laboratoires. Les 
laboratoires répondent à ce besoin et aussi ont un intérêt à avoir une certaine visibilité de leurs chercheurs. » 
I1. « Mais il n’y a pas eu de demande au niveau…Et comment on le gèrerait ? je ne sais pas. Tant qu’il n’y a pas 
de demande, on ne l’étudie pas. » 
Interviewer 1 : « Mesure d’audience ? Tableau de bord ? » 
I2. « C’est des choses qui peuvent être faites. Mais on a d’autres indicateurs qui peuvent être prioritaires. Il y a 
peu de chose à mesurer pour être prioritaire. » 
Interviewer 2 : « Par exemple, en terme de priorité d’indicateurs, c’est sur le système d’information lui même ? 
» 
I1. « Oui » 
I2. « On sait des informations sur la façon de consulter, qui consulte, ça c’est des informations que l’on peut 
avoir ». 
I1. « Disons que l’intérêt d’aller voir le site web par exemple c’est d’aller voir comment il est consulté, 
notamment la section offres de formation, c’est notre soucis d’attirer des étudiants, puisque c’est quand même 
notre principal problème à Bordeaux 1. On ne mesure pas comme ça. On le mesure avec le nombre d’inscrits 
via post-bac. Alors c’est vrai que cela peut avoir une influence, mais comme on a déjà pas mal d’indicateurs à 
mettre en place sur justement ce suivi des étudiants à l’entrée, comment ils vont évoluer sur les 3 ans de 
Licence, jusqu’aux enquêtes d’insertion professionnelle avec des indicateurs. On ne nous a jamais demandé 
d’évaluer la com par rapport à ça. Alors ce serait plus un indicateur que pourrait nous demander Patricia. Elle 
par exemple essaye de voir, mais je crois qu’elle a du mal, voir l’impact des salons ( ?) même si ce n’est pas du 
numérique, c’est intéressant pour elle. L’impact du web, c’est difficile parce qu’on peut aller voir comment il 
est consulté. Il peut être consulté par on ne sait pas qui. Donc je ne sais pas honnêtement. » 
Interviewer 2 : « Cela ne fait pas partie des éléments qui sont ? » 
I1. « Non pas du tout ». 
I2. « Si on sait qu’on pourrait le faire, c’est pas la priorité. » 
I1. « Et je n’ai jamais proposé. A partir du moment où je n’ai pas un des VP qui dit et si on allait voir tout, bon 
voilà ce qu’on leur propose pour l’instant leur suffit et je ne sais pas comment je verrai la mesure de la…Alors 
mesurer oui combien de gens viennent, arriver à mesurer quel est l’impact sur après les indicateurs de 
stratégie de suivi qu’on doit mettre, je ne vois pas comment je pourrais arriver à déduire quelque chose de ça. 
» 
Interviewer 2 : « Déjà rationnaliser un petit peu la présentation, enfin mettre en place des contenus qui soient 
validés, cohérents, homogènes, ça participe de l’attractivité aussi » 
I1. « L’attractivité OK. Mais après sur les indicateurs de comment aller mesurer l’attractivité de nos formations 
par rapport à ça, je ne vois pas bien comment je pourrais intégrer, je ne pense pas avoir les informations 
suffisantes pour dire voilà j’ai eu tant de jeunes… Il faudrait à la limite qu’on arrive à faire le lien avec post-bac. 
Ils arrivent par post-bac. Peut-être que ça ça pourrait être intéressant. Comme ils se connectent dans post-bac 
et qu’ils ont les liens, on a défini les liens des formations, c’est vrai que ça ça pourrait être intéressant de se 
dire on a plus d’arrivées par post-bac. On n’en est pas encore là. » 
Interviewer 1 : « Au niveau politique, quelle est l’attention qui portée aux différents indicateurs ? Là je parle de 
la position de l’université, les rankings » 
I1. « Les ? » 
Interviewer 1 : « Les scores. » 
I2. « C’est une préoccupation, du moins c’est un élément important.  La visibilité de l’établissement,  quelque 
chose qui est dans les classements internationaux,  nationaux, ou dans les différents audits, c’est important 
pour la direction de l’établissement. » 
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I1. « Il faut qu’on soit les premiers de la classe. » 
Interviewer 2 : « Et donc par rapport à cette préoccupation, elle reste déconnectée du web ? Elle se place sur 
d’autres sphères ? » 
I2. « Une fois qu’on a été 1500ème dans je ne sais plus… » 
Interviewer 1 : « Shanghai ? » 
 I2. « Non les classements de sites web. Il y a eu des classements de site web. Cela n’a jamais inquiété le 
président de l’université. Par contre, si on recule de deux places dans le classement de Shanghai, ou de 100 
places, c’est quelque chose qui va être évoqué immédiatement. » 
Interviewer 1 : « Il y a des négociations qui sont en cours pour faire passer le ranking des universités notant les 
éléments de Shanghai. » 
I1. « Là ça deviendra une préoccupation. C’est comme je t’ai dit, le modèle d’attribution des données, il change, 
l’allocation des moyens change, donc on s’intéresse à comment sont calculés ces indicateurs de moyens. Si un 
jour, il y a le site web dans ces allocations de moyens, forcément je vais te dire, c’est au nombre de sites web 
qu’on va les dupliquer. Je plaisante. » 
I2. « On est attentifs quand il y a un classement des sites web. Il y a eu un certain nombre de classements qui 
ont été faits qui sont complémentaires. Mais bon on les regarde » 
I1. « Le classement de Shanghai, le classement des universités au niveau des formations, parce qu’il y a des 
publications de comment s’insèrent les étudiants, alors ça ils sont hyper attentifs. C’est pour ça que nous on n’a 
pas au niveau de la cellule de pilotage de demande de site web, et qu’après on peut nous faire des 
propositions. Mais c’est clair que là oui on va les avoir sur le dos. Moi j’ai les modèles d’indicateurs 
d’allocations des moyens à suivre pour voir effectivement comment on va être mangés l’année suivante. Ca 
c’est suivi dans ma cellule. » 
I2. « Mais il faut voir les priorités. Pour moi ce qui est important c’est que le contenu soit…On avait beaucoup 
de contenu, et une navigation très difficile. Aujourd’hui on a un contenu qui est plus normalisé, une navigation 
qui est plus simple » 
I1. « On a encore des améliorations à faire, je le disais, en connexion sur le système d’info parce que je me suis 
rendue compte…Mais c’est pareil je veux dire c’est pas dramatique. Donc on a les structures. Mais un directeur 
il va le changer à la main, c’est idiot. C’est pas dramatique, un directeur de composante qui va mettre un mois à 
changer, mais c’est bête parce qu’il n’a pas besoin de le faire. Donc il faut qu’on rebalaie ça, mais on n’a pas 
pris le temps de le faire parce que justement ce n’est pas dans les priorités. C’est plus pour aider ma collègue 
qu’autre chose » 
I2. « je pense qu’au niveau offres de formations, on est relativement clair » 
I1. « Tout est complètement automatisé, tout est complètement carré sur l’habilitation » 
I2. « Et quelqu’un qui cherche, un futur étudiant qui cherche va trouver de l’information et descendre dans les 
fiches d’UE y compris les enseignements où tout a été saisi, normalisé. Au niveau de la présentation de 
l’université, il va trouver les informations jugées pertinentes et nécessaires : organigramme, missions,…Et ça 
c’est l’important. » 
Interviewer 2 : « Donc ça ça a été fait et maintenant effectivement il y a d’autres chantiers ? Et l’insertion 
professionnelle est au premier rang de ces priorités ? » 
I1. « L’insertion professionnelle y est déjà. Formation, orientation, je ne sais plus où c’est moi, c’est mon 
collègue qui met ça en ligne. On a une partie qui est publique et une partie qui est en interne. Je crois que c’est 
sur l’insertion professionnelle. Orientation. Donc il y a eu une évaluation des enseignements » 
Interviewer 2 : « Mais je vois, c’est une mouvance, au niveau des réhabilitations des Liences Pro » 
I1. « Je l’ai déjà dit moi que c’était pas assez visible ça. » 
Interviewer 2 : « On a des recommandations très strictes du Ministère : insérer des L2 » 
I1. « Voilà l’insertion des diplômes j’ai dit que ce n’était pas assez visible. Ca c’est fait par mon service. La 
cellule qui analyse les enquêtes d’insertion professionnelle, elles sont faites ici. Donc ça ça y est déjà. Et après 
par contre on a une publication un peu plus complète sur le portail des services pour nos usagers, qui est un 
peu plus complète que celle-ci. Ca c’est accessible par le site web. Mais j’ai déjà dit qu’on avait du mal à les 
trouver ça. Alors je sais qu’elle y est, c’est l’avantage. Je ne sais pas s’il y est tous les jours, s’il a fait son job. 
Mais je l’ai déjà fait remarquer que c’était difficile à trouver. Maintenant c’est Marie-Françoise qui est chargée 
de valider. On a une chargée de mission offres de formation qui est chargée de valider ce genre de…Et là elle 
est partie à la retraite et on est en train de la remplacer, et on n’a pas trouvé encore. » 
Interviewer 1 : « Une dernière question : le budget accordé au site web ? » 
I2. « Il n’y a pas de budget, il y a des moyens ». 
I1. « Il y a eu un projet qui a été…C’est en mode projet, il y a un personnel » 
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I2. « Tout ce qui est autour de la technique est pris en charge par la direction informatique, tout ce qui est 
moyens techniques. Et après il y a le service communication » 
I1. « Mais il y a un personnel à temps plein webmaster. Donc c’est elle qui accompagne les composantes, 
puisque après il y a un workflow, un outil de CMS…Je veux dire autrefois on avait une personne qui saisissait 
des pages web. Maintenant ce n’est plus le cas. Donc elle, elle est là pour contrôler, pour s’occuper des pages 
web effectivement de la présidence ou de l’université. Mais après elle fait un accompagnement dans les 
composantes, donc elle répond aux questions, c’est elle qui va effectivement techniquement définir les 
workflow. Mais après elle est là en soutien pour les composantes. Il n’y a plus toute cette saisie » 
I2. « On éclaircit les rôles de chacun. Les budgets équipement ne sont pas au service communication. » 
I1. « Après voilà si vous changez de serveur, donc là c’est un CMS qui est du domaine public donc. Ca c’est la DI 
qui gère. Par contre en mode projet, pour déployer le projet, on a été en mode projet, c’était 80 000 Euros. Il y 
a des moyens qui ont été… » 
Interviewer 1 : « Cellule transferts, et les RI ? Je pense à d’autres composantes qui peuvent avoir un lien avec le 
site web. » 
I2. « Sur les RI, on est en phase, il y a eu une domination de la VP l’année dernière… » 
I1. « Il y a des pages sur l’international. Ce qu’ils y mettent…Nous dans la partie offres de formation, on a les 
parcours internationaux automatiquement, voilà, après recherche étudier à Bordeaux. Il y a une directrice des 
relations internationales, il y a un VP. De toutes façons, le site web dès le début a certainement certains axes a 
amélioré et a été pensé de façon très transverse. Le projet a été établissement. Après je vous dis, il y avait 
pratiquement un groupe de travail pour chaque onglet. » 
I2. « Recherche et Valo, ça doit renvoyer sur Aquitaine Valo. » 
I1. « Recherches partenariales ? Non. Recherches de technologies. Laboratoires de recherche, la Valo, donc là 
on est reparti. Ca c’est l’onglet ‘entreprises’. Si on va sur Valorisation : qu’est-ce que la valorisation ? Qui est 
Aquitaine Valo ? » 
I2. « Ca renvoie sur Aquitaine Valo… » 
Interviewer 2 : « puisque c’est lié aux entreprises » 
I1. « C’est qui C.M. ? C’est quelqu’un… ? » 
I2. « Aucune idée, je ne connais pas tout le monde. Toi tu connais tout le monde. Tu connais par cœur les  
référentiels. » 
I1. « Non parce que là on est encore sur notre site. Là c’est de l’information statique. Ah voilà site Internet. Je 
ne vois pas qui est C.M. moi, parce que c’est marqué qu’elle est responsable de cette page. Ah OK c’est 
Aquitaine Valo qui est responsable de cette page. Et voilà, c’est pas beau ça ? Donc c’est elle qui a présenté 
cette page, qui met le contenu, elle est responsable de ça donc, ça va. Et après on part sur le site Internet. Oh il 
est joli. Ah orange c’est light. » 
I2. « Ah oui de loin on ne voit rien. Et puis c’est écrit petit ». 
I1. « Orange…Bon voilà on s’est bien sortis là. Donc c’est Aquitaine Valo qui est responsable. Mais bon voilà ils 
ont une page, c’est eux qui ont dit qui était Aquitaine Valo. Mais comment c’est articulé, ça C. vous le dira plus. 
Est-ce qu’elle est responsable de cette page et est-ce qu’elle peut venir mettre à jour ? Parce que 
techniquement il n’y a pas de problème. Ou est-ce qu’elle est responsable de cette page et c’est C. …Voilà 
parce que comme c’est quelqu’un d’extérieur je ne sais pas. Elle vous dira. Mais techniquement on peut faire 
les deux. Elle peut très bien avoir un accès sur cette page là pour la modifier elle-même. » 
Interviewer 1 : « Si je résume par rapport à l’activité web, c’est rationalisation des accès et des rôles » 
I1. « Les rôles c’est plus le service com. Après, moi la com elle me demande, là automatiquement les structures. 
Par exemple, quand tu as un travail à faire, puisqu’à partir du numérique…donc là je retravaille avec la com,  
parce que des fois elle a besoin, elle ne va pas savoir aller interroger l’outil techniquement. Donc je lui envoie 
les structures, comment elles ont évolué les différences, parce qu’à partir du système d’information on sort ça. 
Ce dont on était incapable il y a deux ans. » 
Interviewer 2 : « Donc ça c’est à partir du système d’information, et ensuite il y a une vérification qui est faite ? 
» 
I1. « Il y a une mise en page qui faite pas la com » 
Interviewer 2 : « Mais la vérification du contenu, ça s’appuie uniquement là à partir du web ? » 
I2. « Ce document est produit à partir du référentiel. » 
I1. « Et produit à partir du système d’informations. Après la com fait la mise en page mais ça on en était 
incapable il y a deux ans » 
I2. « Si on savait faire la mise en page. » 
I1. « C’est vrai, Anne était déjà là. Non on faisait tourner dans les composantes, c’était rayé à la main, c’était 
pas bon. Là maintenant tout est automatisé. » 
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Interviewer 1 : « Là c’est hors entretien. On a développé un site qui s’appelle CLIP et qui permet de visualiser 
les autres sites, de distinguer les différents contenus, les situer, ça peut être par rapport à leur taille ou par 
rapport à leur relation sur le net entre eux pour profiter de la visibilité des uns et la mettre à disposition des 
autres, au niveau des référencements, et voir où se trouve l’information répartie sur les différents sites. Par 
exemple, là, j’ai fait une capture de différents site d’IUT, c’est des IUT français, et on… » 
I1. « Ca existe encore l’IUT ? » 
Interviewer 1 : « On espère vu qu’on y est. » 
I1. « Il va y avoir beaucoup d’enseignants du second degré parce qu’ils ne font plus de recherche » 
Interviewer 1 : « Donc ça permet en fait, passons sur les IUT. Là c’est une capture qui représente les différents 
DNS Bordeaux 1, Bordeaux 2. Et donc on obtient des graphs assez intéressants, qui mettent les relations qui 
existent entre les différents sites. » 
I1. « On n’en a pas beaucoup quand même de relation avec Bordeaux 2 » 
Interviewer 1 : « Eh bien ce qui est marrant c’est qu’il y a des sites de Bordeaux 2 qui ne sont cités que par le 
site de Bordeaux 1, cad que les sites de Bordeaux 2 ne les connaissent pas, et vice versa. » 
I1. « C’est les laboratoires. C’est les biologistes, ne cherches pas. C’est d’un compliqué la biologie. Je te jure sur 
l’offres de formations, je sais. » 
Interviewer 1 : « J’imagine que vous avez des interprétations, des explications à tout ça, » 
I1. « C’est la biologie c’est fou » 
I2. « Il n’y a pas que la biologie. » 
Interviewer 1 : « L’UFR 66, c’est quoi déjà ? Remarque c’est la biolo. » 
I1. « J’avais bien compris que c’était les biologistes. Non mais l’offre de formation, c’est à peu près ça, c’est 
peut-être pire » 
I2. « Au niveau recherche, c’est soit le LABRI et le LABRI c’est relativement clair ou c’est la biologie et là c’est 
complexe. » 
I1. « Sur l’offre de formations, c’est une horreur. » 
Interviewer 1 : « EN fait le but de l’outil c’est de pouvoir visualiser l’édition du web dans son ensemble et 
mettre en œuvre une rationalisation au sens où je bénéficie de la visibilité des uns, j’utilise même ma visibilité 
pour la mettre à profit des autres, et come ça augmenter dans les rankings. Alors selon le ranking où on peut se 
faire augmenter, c’est soit celui des sites web, soit la visibilité sur google, à savoir le moyen de recherche 
qu’utilisent la plupart des étudiants. Tu vas passer par tes différents menus, les étudiants vont passer par 
google pour aller sur ton site. » 
I1. « Moi aussi » 
Interviewer 1 : « Et donc ça part en fait de l’hypothèse qu’on a, c’est difficile à produire, c’est coûteux, il n’y a 
pas beaucoup de clients, mais il y en a. Donc c’est des indicateurs liés au web. Et donc vous avez dit que vous 
n’en aviez pas besoin » 
I2. « Malgré tout quand tu prends Bordeaux 1, Bordeaux 2,… » 
Interviewer 1 : « C’est notre terrain. » 
I2. « Si tu veux ça sera intéressant là, les établissement ont fusionné » 
Interviewer 1 : « Et cela c’est anticipé sur le web que les établissements allaient fusionner. Ca pouvait 
s’anticiper ce genre de chose. On voyait, dans les études que j’avais faites il y a 3 ou 4 ans, une proximité entre 
les deux établissements qui étaient bien supérieures qu’avec Bordeaux 3. » 
I1. « Attention à l’interprétation » 
I2. « La fusion c’est un processus qui a été entamé il y a quelques années. » 
Interviewer 2. « Il y a proximité, après les thématiques sont plus grandes. Bordeaux 3, c’est une décision 
politique. Je ne sais pas si cela peut s’anticiper. Ca va être compliqué à interpréter de cette façon-là. » 
I2. « Non ce genre de chose est intéressante par rapport à nos partenaires Quelles possibilités on a par 
exemple… ? » 
Interviewer 1 : « Exact » 
I1. « Ca intéressant je ne dis pas, mais ce n’est pas une priorité. Mais peut-être que la com, c’est plus son job je 
dirais d’aller voir le rayonnement que cela peut avoir, ne serait-ce qu’en terme de justification de leurs 
activités. Mais en terme de stratégie moi, on ne me demande pas de l’intégrer. Parce que nous on s’occupe 
plutôt des indicateurs de stratégie. On peut aider les gens sur les indicateurs de proximité. Mais eux peuvent 
être intéressés par rapport au service com en terme d’indicateurs. » 
Interviewer 1 : « Donc on peut avoir les sites en externe, les sites qui nous citent, les différents partenaires, et 
puis une version ultérieure avec une option géographique pour voir les partenariats extérieurs et autres. D’où 
mes questions sur la Valo, sur les transferts. »   
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ENTRETIEN 3 

Date : 10 février 2011 Fonction des interviewés : Chargée de communication 
(CC) 

 
Chargée de communication (CC) : « Il y a quelques mois déjà mais je ne sais plus » 
Interviewer 1 : « Oui » 
CC : « Aux étudiants ou aux personnels je ne sais plus d’ailleurs. Oui pour l’ensemble des étudiants de bordeaux 
1. Il y avait une demande comme çà  sur ce projet là. 
Interviewer 1 : « Il y avait une enquête qui avait circulé, une enquête sur les acteurs de la publication web qui 
avait été envoyée à toutes les universités d’aquitaine » 
CC : « Çà c’était il y a un an peut-être. Je vous avoue, je me souviens de ce projet là mais après… » 
Interviewer 1 : « Oui c’est dans la même ligné effectivement. On va essayer de comprendre la place du site web 
par rapport à l’image et à la stratégie d’organisation en l’occurrence universitaire ; on fait çà aussi avec les 
collectivités. On transfère ensuite la méthode au niveau des collectivités territoriales et c’est vrai qu’au niveau 
de l’université, l’intérêt c’est que c’est quand même un système assez complexe notamment au niveau de la 
publication web parce qu’il y a beaucoup de monde, d’acteurs, de sites et de sous-sites aussi. Voilà on essaie de 
clarifier ces processus de publication et de voir aussi les évolutions, les tendances et les dynamiques. Peut être 
que vous pourriez nous expliquer un peu parce que c’est quand même une grosse refonte du site web pour 
bordeaux 1 » 
CC : « Oui qui a été mis en ligne le 18 Janvier 2010 » 
Interviewer 1 : « Oui, donc vous nous expliquez un petit peu comment est né ce gros projet qui a pris ? » 
CC : « 5 ans » 
Interviewer 1 : « 5 ans, c’est ça » 
CC : « Oui, alors je ne pourrai pas tout vous expliquer parce que je ne suis là que depuis 2007 et je suis 
directrice de la com depuis septembre 2009 et je ne suis pas sur le projet web depuis le départ du tout, j’y suis 
surtout sur la fin » 
Interviewer 1 : « Oui, sur la fin mais les tenants et les aboutissants, vous les connaissez malgré tout ? » 
CC : « Oui mais ce qui a décidé à refaire le site web je n’en ai aucune idée en fait, çà c’était pas….. » 
Interviewer 1 : « C’était une impulsion politique ? » 
CC : « Oui plus quand même, donc disons que ça a été le projet de différents services et je ne sais pas pourquoi 
ça a eu beaucoup de mal à se mettre en place et du coup à un moment c’est revenu sur le service 
communication donc il y avait un web mestre qui travaillait dessus et qui était surtout épaulé par un vice-
président qui s’en occupait pas mal. Mais après le vice-président est parti et du coup le web mestre qui était 
technicien s’est retrouvé un petit peu seul et du coup il a fallu redéfinir le projet et on a eu 4 web mestres en 2 
ans. » 
Interviewer 1 : « Ha oui d’accord »  
CC : « Depuis 2007 quand je suis arrivée en mars 2007 M. est partie et donc à partir de là oui il y en a eu 4 en 
deux ans ». 
Interviewer 1 : « D’accord » 
CC : « Et C. S. doit être arrivée en janvier 2009 » 
Interviewer 1 : « D’accord » 
CC : « Donc 1 an avant la mise en route » 
Interviewer 1 : « Oui, donc un peu plus de pérennité sur le poste au niveau.. » 
CC : « Euh oui, oui à ce niveau-là oui c’est ce qui était souhaité donc de toutes les façons…. » 
Interviewer 1 : « Alors pourquoi il y a eu un tel turnover finalement au niveau des web mestres ? C’étaient les 
contrats qui étaient courts ou …. » 
CC : « Alors M. qui était là avant que j’arrive je pense que cela faisait plusieurs années qu’elle était là donc elle 
avait peut-être demandé des choses qui ne lui ont pas été accordées donc du coup à un moment elle est partie. 
Ensuite on a eu M. qui était un technicien et qui s’est retrouvé avec le projet sur les bras à un moment donné 
et çà lui a fait un peu peur donc il a souhaité partir également. Ensuite on a eu H.B. qui venait de Paris et qui 
travaillait à la chambre de commerce et qui n’était pas forcément une web mestre et qui n’avait pas forcément 
fait des formations universitaires là-dessus mais qui était une autodidacte sur le sujet et qui a accepté le poste 
ici et en même temps comme elle avait postulé à différents endroits on lui a proposé un poste dans un négoce 
de vin en CDI payé le double d’ici. Elle est restée le temps de sa période d’essai donc 3 mois. » 
Interviewer 1 : « D’accord » 
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CC : « Donc, çà a été très rapide. Donc à partir de ce moment-là on est resté, je n’étais toujours pas directrice, 
pratiquement 4 mois sans Web mestre oui parce que H. a dû partir en septembre 2008 et en Janvier 2009 C. 
est arrivée, elle a été recrutée parce qu’elle avait travaillé dans une université à Strasbourg, comme 
expérience.. » 
Interviewer 1 : « D’accord. Alors est ce que c’est çà qui explique la longueur du projet » 
CC : « Sur les 2 dernières années, oui sûr et puis aussi le fait que le vice-président qui avait pris ce projet soit 
parti. ET puis avant çà avait été mis entre 2 services, la direction  informatique et le service com, je ne sais pas 
là par contre à partir de 2005, entre 2005 et 2007, j’avoue et après il y a eu la lenteur de l’administration il y a 
eu des projets et çà n’avance pas forcément. Après on a pris un prestataire extérieur pour développer un site 
en CMS qui est Typo 3 et après il y a eu des problèmes avec cette entreprise sur Nantes parce on a faillit finir en 
procès avec eux. Donc, voilà tout est lié parce qu’ils ne répondaient pas aux demandes dans les temps. Au 
début c’était nous qui étions en retard sur les validations des cahiers des charges détaillés etc et après ce sont 
eux qui ont eu un peu de retard, ils n’ont pas été très professionnels sur certains aspects telles que les 
formations qui devaient être faites avant que le site soit mis en place et l’entreprise a envoyé un technicien, un 
petit jeune de 20 ans qui n’avait jamais été un formateur ».  
Interviewer 1 : « D’accord » 
CC : « Donc, çà a été un peu difficile pour lui. Donc voilà, nous on était en retard, eux ils étaient en retard donc 
on a failli partir en procès » 
Interviewer 1 : « D’accord » 
CC : « Entre temps, le directeur informatique a changé et lui a après expliqué qu’il aurait pu développé lui –
même le CMS s’il avait été là donc, ce qui est le cas, on a maintenant un développeur qui est plutôt maison on 
va dire qui gère tout l’aspect développement et C. est en charge de tout ce qui va être éditorial » 
Interviewer 1 : « Donc, là le CMS, c’est un CMS maison de fait maintenant » 
CC : « Alors, je ne sais pas trop, je ne suis pas super pro dans tout ce qui est langage CMS etc….je sais que c’est 
quelque chose qui existe qui est libre de droit qu’on prend et qu’on modifie à l’analyse, donc çà c’était le travail 
de l’entreprise de Nantes et maintenant c’est un peu plus le travail de la direction informatique ici. » 
Interviewer 1 : « D’accord, qui c’est qui s’en occupe de la direction informatique ici ? » 
I. « M.B. et le développeur c’est B.P. » 
Interviewer 1 : « Donc, là vous diriez que depuis 2007, 2009 plutôt, les choses se sont normalisées vous avez pu 
finir tranquillement le projet et … » 
CC : « Oui alors,  C’est pareil, çà n’a pas été, même rien que le jour de la mise en ligne, moi j’avais décidé que çà 
serait, tout le monde avait décidé que çà serait le 18 janvier, je crois que c’était un lundi  et le 18 janvier 
personne n’était prêt, la direction informatique m’a dit que ce n’était pas prêt et moi j’avais prévenu la presse 
et moi j’ai dit je ne suis pas d’accord et finalement il a été mis en ligne le 18 à 14 heures. Tout le monde me 
disait non ce n’est pas grave on le mettre en ligne demain mais non c’est grave….On avait décidé telle date, 
donc çà faisait 2 mois qu’on avait décidé cette date donc voilà j’ai fait bouger tout le monde. Je suis remontée 
au secrétariat général, au directeur informatique et j’ai dit : on arrête de jouer. Pour des choses comme çà voilà 
je ne sais pas si c’est le milieu universitaire, administratif qui veut çà, j’en sais rien mais… » 
Interviewer 1 : « D’accord, donc c’est depuis le 18 janvier 2010 » 
CC : « Ben avant il y a eu tous les groupes projet, donc c’est un petit peu long, on a demandé à tous ceux de 
l’université qui voulaient participer ;  çà ce genre de chose c’est toujours un peu compliqué, puis après la 
réunion çà n’avançait pas forcément non plus et il a fallu se mettre devant les textes et les écrire, parce que çà 
aussi c’est un peu compliqué. Donc quand on a mis en ligne, je pense qu’il y avait des choses qui n’étaient pas, 
toute la première partie du site enfin si l’arborescence du site c’était à peu près bon, on avait encore quelques 
soucis et on les a toujours sur les sociétés parce qu’on travaille sur les sociétés des UFR. Là c’est très compliqué 
également parce qu’ils n’ont pas le temps et qu’il n’y a personne qui n’a le temps d’écrire les textes » 
Interviewer 1 : « D’accord » 
CC : « Donc, là on a réussi à mettre en ligne fin décembre autour du 20 décembre le souci de l’UFR maths-info 
mais il n’est pas rempli totalement » 
Interviewer 1 : « Oui on a vu V.D. la semaine dernière effectivement qui nous a montré ce souci puisque l’idée 
c’est d’avoir une présentation commune à chacune des UFR qui soit accessible par le biais du site institutionnel 
» 
CC : Oui.  
Interviewer 1 : « Donc là c’est le travail actuel sachant que sur les sites de recherche par contre c’est encore… » 
CC : « Sur les sites de recherches, les laboratoires vous voulez dire ? » 
Interviewer 1 : « Oui » 
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CC : « Alors les laboratoires vous savez bien les laboratoires c’est une UMR donc c’est une unité mixte de 
recherches souvent CNRS BX 1, voire INRA, INSERM etc……Donc la plupart des labos sur site utilisent ce qui est 
proposé par le CNRS, je ne me rappelle plus comment çà s’appelle, donc ils sont chartés plus ou moins CNRS. 
Sauf quelques uns. On en a un qui est en chimie je ne sais plus si c’est le LCPO qui a suivi notre arborescence et 
on leur a fait la page de garde, mais sinon après on ne peut rien imposer aux laboratoires, donc c’est eux qui 
choisissent. Donc après on peut les accompagner s’ils veulent voilà » 
Interviewer 1 : « Donc après sur les UFR, il y a cette volonté de normaliser » 
CC : « Oui,  les UFR et ce qu’on appelle les composantes alors c’est pareil les composantes il y a deux niveaux 
parce qu’on a l’OASU  qui est une composante mais anciennement école 33 maintenant ça a changé de statut. 
Mais eux c’est pareil ils regroupent 2 laboratoires même plus depuis janvier ils regroupent 6 équipes d’accueil, 
encore c’est différent parce qu’ils ont des équipes d’accueil de laboratoire, donc c’est pas facile dans la 
structure. Donc l’OASU a son site, le laboratoire d’astrophysique de Bordeaux  et EPOC ont leur site. Donc déjà 
si on s’y met dedans ce n’est pas un site, il ne fait pas partie pour nous du site sur lequel on veut travailler, on 
n’a pas ce n’est pas qu’on veut , on n’a pas forcément besoin. Ensuite, il y a les différentes composantes, les 5 
UFR et il y a l’IUT et c’est pareil, l’IUT a son site internet et ce n’est pas forcément leur volonté de rentrer dans 
l’arborescence du site et ils sont toujours un petit peu à part eux, peut-être à terme on verra. Et en autre 
composante on a surtout le DUSA c’est le département universitaire des sciences d’agen qui est une antenne 
délocalisée à Agen,   alors eux c’est pareil, est-ce qu’on fait un sous-site ou pas parce qu’à un moment donné 
on avait dit qu’on ne faisait plus de sous-sites parce qu’il y avait beaucoup de sous-sites dans l’ancienne 
mouture et le but c’était de ramener tout le monde sous l’image de BX 1. Et au-delà de çà, à un moment 
donné, on a voulu aussi renforcer l’image de bordeaux 1 donc on avait refait la charte graphique et donc le site 
internet s’est créé juste après donc avec cette image du miroir de l’eau et puis le logo du PRES et le logo de 
Bordeaux 1. Donc çà c’était la nouvelle image et à un moment on a enlevé tous les logos des services 
administratifs de Bordeaux 1. On a tout enlevé parce qu’il ne devait y avoir qu’une seule image, c’était le logo 
de Bordeaux 1 et le logo du PRES qui était déjà ajouté en plus. Et donc dans la même idée, c’était qu’on ne 
communique plus en terme de services mais qu’on communique en terme de BX 1 avec ses activités diverses et 
variées. » 
Interviewer 1 : « Et ça, ça passe bien ou c’est quelque chose qui est…. ? » 
CC : « Non c’est pas, sur le moment çà a été une décision politique de toutes façons, c’est vrai que c’est pas 
nous qui pouvions le faire à notre niveau, et c’est vrai même maintenant encore certains services passent 
directement par l’imprimerie, ils essayent de faire remettre leur logo. Mais on le fait enlever et dans certains 
services, on continue à leur dire encore qu’ils n’ont plus le droit de l’utiliser. Mais c’est encore utilisé sur 
certains sous-sites mais par exemple on a eu le cas avec le SCD, le centre de documentation, la BU, où là encore 
çà a été très difficile à savoir qu’est ce qu’on faisait est ce qu’on faisait un sous site ou est ce qu’on incluait 
leurs pages dans nos pages, et c’est beaucoup de discussions et du coup le fait de tous ces changements 
d’équipes, de tous ces gros projets et de toutes ces personnes qui n’étaient pas là au moment où les décisions 
ont été prises du coup çà a été un peu compliqué pour certaines personnes qui a un moment donné peut être 
en 2007 ou 2008 avaient acté quelque chose et après avaient dit on aurait çà et à un moment dans le gros 
projet d’après çà n’avait pas été fait de la même façon  donc le SCD pensait avoir un sous site alors qu’après il 
avait été décidé qu’il n’y aurait plus de sous site et ce qu’on avait dit été de ne plus faire de sous site donc cette 
discussion avait été un peu compliquée à ce moment là . Donc du coup c’est finalement plus ou moins un sous 
site mais qui est accessible depuis les onglets rapides sur le côté en gauche en bas les accès rapides pardon, et 
là il y a un onglet documentation et puis sont accessibles aussi dans les onglets du haut sur univers cité la cité  
et là il y a la document qui apparaît mais si vous cliquez dessus çà revient à une nouvelle arborescence qui a 
gardé la couleur de cette rubrique là qui est la couleur rose  mais qui est finalement un sous site à lui tout seul 
» 
Interviewer 1 : « Avec respect de la charte graphique ? »  
CC : « Ha oui »  
Interviewer 1 : « Mais c’est plus facile finalement au niveau du Web à avoir la vue sur le respect de  la charte 
graphique que sur les documents papiers qui peuvent sortir de façon clandestine ou aller directement à 
l’imprimerie comme vous disiez » 
CC : « Oui »  
Interviewer 1 : « C’est plus facile de veiller à l’homogénéité, de ‘surveiller’ ? » 
CC : « Et encore, on s’aperçoit que le sous-site de l’UFR maths-info que voilà alors il y a deux raisons il y a des 
gens qui ont été formés sur typo 3 mais qui ne sont pas des gens qui sont habitués à travailler avec ces outils là 
et qui ont du mal de manière générale avec les outils informatiques et qui ont tendance un petit peu à faire 
leur page web comme elles feraient un power point. Avec un titre au milieu, des espaces, des petites puces 
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comme on rédigerait un document word ou power point et on va mettre des logos et des trucs au milieu et çà 
va être joli. Non ce n’est pas comme çà.  Il y a des pages où C. va être obligée de repasser derrière de tout 
refaire. » 
Interviewer 1 : « Oui mais c’est plus elle qui pourra donner les les … » 
CC : « Oui mais çà limite, c’est, comment dire, du fait de l’incompétence de certains personnes de gérer ces 
outils là peut-être que d’une volonté de ne pas suivre la charte éditoriale. Quoique c’est aussi que les gens 
aimeraient faire un peu ce qu’ils veulent aussi mais normalement c’est plus cadré que ça. Parce qu’après on va 
se retrouver avec des sites inhomogènes comme on avait avant et le but ce n’est pas çà »  
Interviewer 1 : « Donc là comment çà se passe actuellement pour la publication web, tout passe par C.? » 
CC : « NON » 
Interviewer 1 : « Est ce qu’il y a des personnes qui sont désignées ? Quels sont les process ? » 
CC : « Ce sera plutôt elle qui pourra vous expliquer le réseau des contributeurs mais  on avait toujours dit à la 
base le but c’était d’attendre un réseau de 400 contributeurs ce qui n’est pas le cas actuellement mais il y a de 
nombreuses personnes qui sont responsables de leurs pages. Nous on gère surtout la rubrique université, la 
première rubrique de l’organisation et tout parce que c’est le directeur général des services qui est responsable 
de ces pages mais c’est nous qui gérons les pages du site internet mais après sur les pages vie étudiante, la 
culture par exemple au rez-de chaussé ils ont accès à leur page, donc c’est eux qui les gèrent, le service de la 
vie étudiante aussi, la bibliothèque c’est elle qui gère leur espace, l’espace presse c’est nous,  voilà il y a 
plusieurs services qui…Après il y a des demandes particulières de remettre à jour des choses, des documents 
etc. Les juristes aussi peuvent gérer certaines de leurs pages mais c’est vrai qu’on retravaille dessus et il n’y a 
pas tous les accès je ne sais pas combien C. à de contributeurs actuellement sur maths infos, il y en a beaucoup 
plus parce que c’est eux qui gèrent leurs propres pages. Je sais qu’il y a une liste donc c’est 30 ou 40 personnes 
dans les gens qui ont des droits. Après on cible des réseaux, cad il y a des responsables de service il y a 
plusieurs niveaux, on est rédacteur, on a des réalisateur, on est validateur etc donc  des gens qui valident ce 
que les rédacteurs ont écrit. » 
Interviewer 1 : « Oui là on verra avec elle, avec C. » 
CC : « Oui parce qu’après moi je suis administratrice générale donc pour moi c’est transparent comme j’ai accès 
à toutes les pages comme C. et comme l’assistante com, ce qui nous permet quand C. n’est pas là c’est nous qui 
gérons les pages ou qui créons les pages pour l’UFR maths info. Ca a été le cas en janvier, elle a été absente en 
janvier et là on a eu beaucoup d’appels de gens de maths info qui n’arrivaient pas à faire des choses et on 
devait régler leurs problèmes » 
Interviewer 1 : « Et finalement  aujourd’hui notamment avec ce nouveau site web, quelle place tient la 
communication web par rapport aux autres moyens de communication ? Est-ce que c’est vraiment le fer de 
lance de votre service et puis de la communication de l’Université ? Ou est-ce que c’est un moyen parmi 
d’autres ? » 
CC : « Alors c’est un moyen parmi d’autres, je pense. Parce qu’il y a d’autres choses qu’on ne va pas négliger, 
sur la partie formation et pour attirer les étudiants notamment. C’est clair, indéniable que depuis qu’il est en 
ligne, ça a quand même changé les choses. Quand on voyait le site, il n’y avait aucune mobilité, il y a que C., 
donc le webmestre d’ici, qui devait pouvoir changer les choses, il n’y avait vraiment qu’une seule personne sur 
tout le site. Donc déjà c’était un petit peu lourd pour la personne. Il n’était pas mobile, on avait trouvé des 
moyens d’actus, de mettre des choses, mais vraiment au niveau de l’offre de formation, c’était un petit peu 
catastrophique. Et là avec le nouveau site, le CMS, et le fait de pouvoir mettre l’offre de formation tel que nous 
l’avons fait avec toutes les fiches de chaque offre de formation, c’est quand même plus simple pour nous. 
Après on a toujours un petit soucis à Bordeaux 1 de savoir si c’est un outil de communication interne, ou si 
c’est un outil de communication externe. Parce qu’on a un ENT, et c’est pas un intranet. Comme c’est pas un 
intranet qui est accessible par l’onglet personnel, bon là c’est une page statique avec des données derrière, et 
c’est vrai qu’elle est encore utilisée par certains services, on essaye de les amener sur l’ENT. Mais encore 
typiquement, j’ai encore quelqu’un qui m’a appelée hier, une directrice de services, pour me dire où sont les 
documents téléchargeables ? J’ai dit tu vas sur l’ENT, tu as ta ligne en haut, tu as l’intranet accessible autorisé, 
et là tu cliques dessus, et là elle me dit oula c’est compliqué. C’est pas le service communication qui gère 
l’intranet a priori, c’est la direction de l’informatique. Donc nous, on a été sollicités, on a fait partie du groupe 
projet également et sollicités également un peu pour le graphisme mais c’est vrai qu’il y a des petits soucis à 
Bordeaux 2 en ce moment à cause de ça. Donc du coup, ça fait que pour la communication, on va avoir des 
gens de certains services qui vont nous appeler en demandant de mettre un actu sur la première page du site 
qui va concerner typiquement des documents audiovisuels. Le service audiovisuel veut faire sa promotion et 
expliquer qu’il y a plusieurs réunions dans l’année qui décident des projets sur lesquels veut travailler le service 
audiovisuel, et qu’il faut répondre à l’appel à projet. C’est une annonce qui va concerner 3000 personnes à peu 
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près, c’est de la com interne presque. Mais on demande l’autorisation à un vice-président qui dit d’accord, 
donc nous on n’a pas le choix et on nous demande de le mettre alors que c’était pas la ligne éditoriale su 
départ ». 
Interviewer 1 : « La ligne éditoriale c’était au niveau des actualités ? » 
CC : « C’était au niveau des actualités, concernant des informations qui puissent concerner tout le monde mais 
pas une information qui va concerner les personnels de l’université. Typiquement, en ce moment, on relaie les 
informations su PRES, les initiatives d’excellence, etc…Là j’ai mis une actu en ligne sur deux de nos étudiants 
qui ont été bien classés dans un jeu informatique stratégique sponsorisé par google et deux universités 
canadiennes, et on a le premier français, enfin localisé français, parce qu’il est suisse mais étudiant à Bordeaux 
1, et donc il est considéré comme premier français de ce concours-là. Ca je met en ligne parce que ça montre 
des aspects de Bordeaux 1 et pour promouvoir Bordeaux 1. Mais après je vais avoir le penchant inverse, cad 
que je vais avoir un mot du vice-président qui va me dire c’est pas possible D., vous avez vu les infos que vous 
mettez sur la première page, c’est risible. Voilà moi je suis bloquée entre les deux. C’est vrai on doit avoir une 
réunion à ce niveau là. » 
Interviewer 1 : « Et la ligne éditoriale elle avait été décidée au tout début du lancement du site ? » 
CC : « Oui, avant quand même, mais là c’est pareil, ca a été fluctuant. Donc, on a changé d’équipe 
présidentielle, on a changé de secrétaire général. Tout le monde n’avait pas la même idée de la chose donc 
après c’est vrai qu’à chaque fois on a des gens qui nous disent on aimerait bien avoir l’info sur le site qui 
clignote. Mais non ça ne peut pas clignoter. On n’a pas décidé qu’il y avait quelque chose qui clignotait sur la 
première page du site. Donc déjà, on a la partie agenda sur le milieu, la partie actu sur le côté. Et après on a nos 
zooms, mais les zooms on les réserve pour les chose suffisamment importantes donc en ce moment c’est 
admission postbac pour les lycéens et un lien sur l’offre de formations, et un lien sur des portraits qu’on a faits 
et des nouvelles plaquettes de Licence justement. Parce qu’entre le 20 janvier et la 20 mars, on est université 
et on cherche des étudiants. On ne me l’a pas demandé encore, mais je refuserai de mettre un zoom sur les 
projets audiovisuels en 1ère page du site. » 
Interviewer 1 : « Jusqu’au 20 mars ? » 
CC : « Et même après j’ose l’espérais ». 
Interviewer 1 : « Donc il ya a quand même cette ambigüité qui reste mais qui est porté par le site web ». 
CC : « Le problème c’est ça, c’est qu’on n’a pas un intranet qui est fort, il est en train d’être développé en ce 
moment aussi, et on a un espace collaboratif sur l’ENT mais tous les gens ne connaissent pas les intranets. C’est 
un peu plus difficile d’accès, il y a des gens qui auraient aimé avoir la même interface mais en intranet, qu’on 
ait une arborescence un peu plus différente, ou la même et qu’on retrouve des choses en intranet. Et cela 
n’avait pas été décidé comme ça. Alors on se retrouve avec des gens qui veulent communiquer, alors 
communiquer aux étudiants sur, via le site Internet, je ne sais pas si ça marche ou pas. C’est vrai qu’on met 
quand même l’agenda, mais l’agenda c’est parce qu’on a souvent des activités qui sont ouvertes à tout le 
monde. Même si on a un ciné-club, il est ouvert au grand public, des gens de l’extérieur peuvent venir. C’est 
pour ça qu’on met ces informations-là dans l’agenda. » 
Interviewer 1 : « Parce que communication interne, vous comprenez…Pour vous, les étudiants font partie… ? » 
CC : « Normalement de la communication interne. C’est vrai qu’on a le même soucis, là je touche 10 000 
personnes. C’est quand même différent. Mais bon ils vont quand même charger, il y a des gens intéressantes 
pour eux sur le site Internet. On ne peut pas dire que ce soit de la communication externe sur tout le site, parce 
que toute la partie ‘formations et vie étudiante, culture, sport’, tous les services…les infos qu’ils ont sont aussi 
des info pour eux. Donc il y a des parties qui sont plus com externe, mais il y a quand même des parties qui 
sont com interne sur le site Internet. C’est pour ça que c’est compliqué actuellement aussi ». 
Interviewer 1 : « Vous votre idée, c’est que le site web soit un outil de communication externe ? » 
CC : « Pas forcément. Non. Pour les étudiants c’est quand même un outil intéressant. Alors c’est des 
informations qui concernent les deux. Une offre de formations Licence va concerner surtout les Lycéens, mais 
une offre de formations Master va concerner des étudiants de L3 de chez nous. Là, la nouvelle offre de 
formations est en ligne, et j’utilise des mails génériques pour m’adresser aux étudiants et aux personnels. Et 
dans le mail générique aux étudiants, je leur ai mis que la nouvelle offre de formations était en ligne sur le site 
et qu’ils pouvaient aller la voir. Et comme là pour le coup on pêche peut-être parce qu’on n’a pas d’intranet, et 
comme quand même sur l’ENT il y a des choses pour eux comme leur emploi du temps, l’évaluation des cours, 
ce genre de choses auxquels ils ont accès, ils sont obligés d’y aller mais ils trouveront des informations 
également sur le site Internet. C’est compliqué, je pense que c’est quelque chose qui n’a peut-être pas été 
défini au départ clairement, je ne sais pas non plus comment s’en sortent les autres universités à ce niveau-là 
mais c’est vrai que c’est toujours un peu compliqué. De toutes façons, ça l’est toujours pour tous les supports 
de com. Avant on avait un journal université le Bis, qui est arrêté depuis deux ans, on pensait faire quelque 
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chose au niveau du PRES, et puis cela ne s’est pas forcément fait, et dedans j’avais autant des infos sur les gens 
retraités, qu’une actu sur les labos, parce que ça servait, quand moi je suis arrivée, à la fois de com interne, et 
de com externe. C’était autant envoyé aux personnels qu’à l’extérieur. Bon les étudiants ne les lisaient pas. » 
Int. « Est-ce que vous avez défini le public visé par la communication externe ? » 
CC : « Ca a du être fait à un moment donné, mais je n’ai pas souvenir, il faudrait voir avec C. et dans le cahier 
des charges. Vous en avez parlé avec V. ? Elle était sur le début du projet donc je ne sais pas ce qu’elle vous en 
a dit. » 
Interviewer 1 : « Elle a surtout parlé du travail actuel, enfin, d’abord de son rôle à elle en tant que garante de 
l’homogénéité des données. Mais elle le présente plutôt, là je regarde, comme un outil de communication 
externe. Telle qu’elle l’a dit, c’était plutôt communication externe. Au niveau des publics, c’est vrai qu’elle n’a 
pas forcément dit ça de façon très précise. Mais communication externe, cela veut bien dire ce que cela veut 
dire par rapport à…avec l’ambigüité malgré tout qui reste au niveau des étudiants actuels qui sont… » 
CC : « Ah oui sur l’onglet vie étudiante, quand on nous demande de mettre les dates des commissions qui 
demandent des subventions et tout, ça…Bon c’est vrai que les étudiants des autres universités peuvent 
demander un fond, enfin une aide, donc ça peut peut-être les concerner à ce moment-là aussi c’est vrai qu’on 
nous demande de mettre la date pour nos étudiants aussi. Alors c’est vrai que ça peut être les deux à la fois. Un 
étudiant à besoin spécifique qui sont les étudiants handicapés, les sportifs de haut niveau, au niveau des 
artistes, des gens qui ont des charges électives même à Bordeaux 1, ou qui sont soutiens de familles, donc qui 
ont peut-être d’avoir un emploi du temps un peu adapté…C’est une information alors certains ne le savent 
peut-être pas quand ils arrivent et puis leur situation va peut-être changé au moment où ils vont être 
étudiants, s’ils ont besoin de ce service-là et ben peut-être qu’ils vont trouver l’info sur le site Internet, et puis 
le fait qu’il y a ce service-là ça peut convaincre quelqu’un de l’extérieur de venir sur Bordeaux 1. Donc 
l’information c’est de savoir si l’information est externe, ou interne, c’est limite aussi entre les deux donc. Donc 
c’est pour ça que ça se retrouve forcément sur le site internet en com externe, parce que c’est à la fois pour 
montrer tous les aspects qu’apportent Bordeaux 1 via surtout les étudiants, parce que c’est vrai qu’on a moins 
les pages recherches parce qu’elle sont plus liées à celles des labos. C’est même l’information de savoir si elle 
est interne et externe c’est pour ça qu’elle se retrouve sur le site internet. » 
Interviewer 1 : « On a vu un petit peu ce qu’il se passait à Bordeaux 2, et ils ont scindés les choses justement 
par rapport à ces publics. Il y a un portail institutionnel, vraiment com externe, un portail étudiants qui est 
mixte avec une partie sans authentification et une partie avec et un portail personnels. Avec le portail 
intermédiaire, le portail étudiants, qui est le plus ambivalent enfin en tous cas en terme de publics et au niveau 
de l’information de la frontière entre interne / externe.  Vous parliez de l’image de Bordeaux 1. L’image de 
Bordeaux 1 c’est vraiment l’image à l’extérieur en terme de…ou c’est aussi valoriser l’image de l’institution à 
l’intérieur de l’institution ? » 
CC : « C’est aussi ça, parce que moi je parlais plus souvent des étudiants, les chercheurs sont peut-être pour 
moi à un autre niveau parce qu’ils sont dans ces UMR et puis les chercheurs ça va être ça la limite très 
différent, parce que le chercheur va souvent se dire de l’université de Bordeaux pour l’international parce que, 
je connais des chercheurs qui mettent sur leur adresse mail université de Bordeaux mais ils ne vont pas mettre 
le 1, 2, 3, 4 parce que les gens ne comprennent pas. D’ailleurs c’est pour ça que Bordeaux 2 a enlevé son 2 
actuellement, parce qu’on leur demandait quand est-ce qu’ils allaient passé premier, et ils ne savaient pas. Du 
coup c’est Bordeaux Victor Segalen. De toutes façons les universités parisiennes sont en train de faire la même 
chose. On parle plus de l’UPMC que de Paris 5 maintenant. C’est aussi un mouvement national parce que de 
toutes façons avec toutes les réformes au niveau des universités et ce besoin et cette envie de vouloir être 
dans les classements internationaux, et puis peut-être cette mise en concurrence entre les universités même 
au niveau national fait que on a besoin de travailler sur une image de l’université. Et tout ce que vous voyez là, 
ce sont des objets publicitaires, nos sacoches, nos stylos, notre clé usb pour une appropriation de l’image. On 
se rend compte que les étudiants font partie de leur petit département. Les étudiants de l’UFR de physique de 
l’université Bordeaux 1 vont être des étudiants de l’UFR de physique. Pour eux, ils font partie de l’UFR de 
physique voire d’un département. Et ils ne vont pas se sentir étudiants de l’université de Bordeaux 1. Et ils vont 
moins de sentir étudiants de l’université de Bordeaux parce que déjà ils ne comprennent pas qu’ils font partie 
de l’université de Bordeaux, ils le comprendront peut-être mieux dans trois ans quand on sera regroupés. Mais 
c’est vrai qu’on avait cette image de vouloir qu’ils s’approprient l’image de Bordeaux 1 et qu’ils se sentent 
étudiants de l’université de Bordeaux 1, tout comme on peut se sentir étudiant de Harvard ou d’une université 
nord-américaine. Il ne faut pas se leurrer, c’est un petit peu le modèle. Là il y a une appropriation de l’image et 
on sort avec les T-shirts, les casquettes…Ils l’ont déjà même avant le niveau universitaire, quand ils sont au 
Lycée. Donc c’est quelque chose qui n’est pas forcément dans notre culture non plus, avec les cérémonies de 
remise de diplômes qu’ils font ce qu’on n’a pas forcément dans les université françaises. Donc c’était aussi un 
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peu qu’ils s’approprient cette image là. C’est pour ça aussi qu’on voulait unifier une charte graphique. Et puis 
même pour les personnels, quand on avait le logo de la DRH, de la DP…Non. On fait partie de l’université 
Bordeaux 1. Bon c’est vrai que là c’est un petit peu entaché parce qu’on va faire partie de l’université de 
Bordeaux. » 
Interviewer 1 : « Donc le site web participe à ça ? Plus effectivement les objets…. » 
CC : « Oui parce que du coup on avait cette vitrine, on est supposé avoir une seul vitrine sans tous les sous-sites 
satellites qui existaient ou les services. Parce que la DRH avait son site, la Direction du Patrimoine Immobilier 
avait son site, la DRI aussi, le CFA aussi. Alors eux ça leur pose un problème, ils ont l’impression qu’on ne les 
voit plus. » 
Interviewer 1 : « De ne plus exister en tant que… » 
CC : « Donc là on a ce soucis là pour certains services. Mais après c’est toujours la même chose, le but n’est pas 
de communiquer en terme de service mais en terme de Bordeaux 1. » 
Interviewer 1 : « Donc ça c’est une volonté politique aussi de sortir de cette atomisation et puis de rassembler 
un petit peu tout le monde sous… d’être plus ferme par rapport à ça ? » 
CC : « A un moment oui on a été fermes envers les personnels en tous cas. On ne l’a pas été envers les 
étudiants. Envers les étudiants, c’est qu’on teste certaines choses. Là on va avoir notre boutique en ligne sur 
nos pages puis on va installer des vitrines dans l’université justement pour vendre ces objets-là. » 
Interviewer 1 : « Donc ça c’est une nouveauté ? » 
CC : « Oui. Les t-shirts, les mugs, des clés usb, des sacs à dos ordinateurs et des sacoches ordinateurs. Donc sur 
ces deux objets là je pense qu’on est un peu concurrentiels par rapport aux prix du marché, sur les clés usb on 
est très au-dessus, donc à mon avis, c’est pas les étudiants qui vont pouvoir nous les acheter. Mais on leur 
montrera que ça existe en tous cas. » 
Interviewer 1 : « Vous avez un retour un peu sur la satisfaction des usagers quels qu’ils soient par rapport au 
web de façon informelle ou de façon plus formelle par des enquêtes ? » 
CC : « Non alors c’est vrai qu’il y avait eu, je ne sais pas si c’est les étudiants qui avaient fait une enquête il y a 
deux ans sur les sites Internet, je ne sais plus ce qu’ils avaient dit sur le nôtre, mais je ne suis pas sure que cela 
a été refait depuis qu’on l’a changé. Non on n’a pas fait nous-mêmes d’enquête. Après cela va être tout à fait 
de façon informelle, les étudiants se rendent compte qu’il a quand même changé, et peut-être le directeur 
général des services va nous dire dans une réunion que le site Internet est bien. On essaye également, ça c’est 
vraiment une volonté de ma part, qu’il soit à jour au niveau des actus, dans l’agenda. Le plus souvent, on a un 
petit soucis technique cad que les infos ne passent pas forcément, ne se mettent pas forcément dans les 
archives tout de suite. Donc le matin, il faut regarder, il faut le forcer un petit peu, pour que l’agenda de la 
veille passe, donc ça j’y fais vraiment attention, et qu’on essaye d’avoir des actus sur la première page qui 
changent régulièrement. Ca c’est vraiment une volonté, qu’on arrive sur le site Internet à deux jours 
d’intervalle que ce ne soit pas forcément la même chose qui soit écrit en première page. Alors après est-ce que 
c’est vu, remarqué, je ne sais pas en tous cas on essaye de le faire. Mais on n’a pas forcément de retour. C’est 
vrai qu’au niveau des stats on voit qu’il a été forcément regardé le jour où il a été mis en ligne, après il est 
forcément plus regardé à partir du mois de mai, juin peut-être par des futurs étudiants ou parents qui viennent 
voir. Si je regarde par rapport aux google trends on peut voir aussi les pics dans l’année, mais c’est vrai que on 
n’est pas aussi des sites qui sont visités de façon importante. Par mois, on voit un petit peu sur l’année. On 
communique peut-être un petit peu plus sur lui, là on a fait une pub qu’on a vendu dans L’amphi Bordelais et 
puis on a acheté la même dans l’Etudiant, le guide papier de l’étudiant sur l’orientation qui va sortir au mois de 
mars, et c’est vrai qu’on met le mois d’informations possible et on renvoie sur le site Internet. Ca nous sert 
d’appui pour renvoyer les gens rechercher des informations nécessaires, ce qu’on ne pouvait pas facilement 
faire avant, parce que on n’avait pas forcément très envie de venir sur le site. Voilà on met quelques items et 
on renvoie sur le site. Sur toutes nos plaquettes, on renvoie sur le site, c’est quand même plus simple aussi. » 
Interviewer 1 : « Et vous travaillez comment par rapport notamment à la décision centrale ? Vous avez des 
réunions régulières ? Comment, maintenant que le site est lancé, comment s’organisent les choses en termes 
d’échanges de retours ? » 
CC : « Alors là on avait dit qu’on en ferait une justement. On ne fait pas forcément de point. L’année dernière, 
on en a fait un parce qu’on voulait changer des choses sur des onglets. Mais c’est vrai que maintenant qu’il est 
lancé, ils nous laissent quand même faire. Par contre, là, on voulait les voir justement, c’est toujours  le 
problème de la page d’accueil, entre ce VP qui me dit qu’on met des infos externes, et ce VP qui laisse passer 
des infos internes, voilà j’ai un problème entre les deux, et je me retrouve bloquée, et je réponds quoi à qui. On 
voulait mettre ça au point, on voulait voir si…Parce qu’après c’est toujours compliqué. Il y a eu un long  travail 
fait avant, il y a eu 5 ans qui sont passées, on a mis un site en ligne et parfois il y a des gens qui voudraient 
rajouter un onglet, un truc clignotant, et du coup après on retire toute l’homogénéité, on retire tout ce qui 
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avait été décidé avant avec la ligne éditoriale. Si on commence à mettre quelque chose qui va clignoter, après 
on va avoir quelqu’un qui va nous dire vous avez fait clignoter son info, moi la mienne elle est aussi importante 
que la sienne, je veux que ça clignote aussi, et on va se retrouver avec un site qui va clignoter dans tous les 
sens. Ca aussi il faut faire attention. » 
Interviewer 1 : « CAD que certains n’ont pas perçu encore ce que sous-tendait cette homogénéisation, que ça 
impliquait des choix ? » 
CC : « Limite on est en ligne depuis un an, et c’est quelque chose qu’il faut toujours dire pratiquement tous les 
jours. Et c’est vrai que là pour le coup j’aurais besoin d’un appuie politique, mais il va falloir qu’ils se mettent 
d’accord entre eux déjà. Parce qu’ils vont tous avoir le travers, quand il y aura une conférence de quelqu’un du 
Ministère, ce serait bien qu’on le mette en premier. Bon oui mais pourquoi ? C’est quelque chose qui va 
concerner 55 personnes dans l’université qui vont venir l’écouter. Alors je veux bien que ce soit une 
personnalité importante mais…Donc c’est toujours ce travers là, même eux vont l’avoir à un moment donné, 
donc il faut refreiner tout le monde. » 
Interviewer 1 : « C’est vrai que c’est un problème épineux, stratégiquement le contenu de ce qui est affiché sur 
la page d’accueil, les actualités… » 
CC : « Après moi j’ai eu, on avait le ciné-club avec le film Le Dictateur, et quelqu’un m’a dit c’est risible D., vous 
vous rendez compte par rapport aux sites des universités nord-américaines, ça fait rire. Ben non, c’est aussi la 
programmation culturelle et elle est ouverte à tout le monde à Bordeaux, donc je veux dire c’est aussi des gens 
qui prennent l’habitude de venir voir le site Internet, pour savoir ce qu’il se passe sur le site. Donc il va y avoir 
une conférence sur les nanotechnologies à la librairie George à Talence, il va y avoir un ciné-club, il va y avoir 
M. Machin du Ministère qui va venir faire sa conférence. Donc là par contre, ça ne le dérangeait pas que ce soit 
en première page. Donc n’est vrai que c’est un peu compliqué même pour eux à leur niveau et du coup c’est un 
peu compliqué pour nous. Des fois on fait des choix. Donc après, j’ai pris l’appuie du VP du CEVU sur les deux 
zoom des missions étudiants et sur le post-bac. Parce qu’il me semble que c’est aussi la priorité de l’université 
en ce moment de faire venir des étudiants. » 
Interviewer 1 : « Oui c’est quand même un soucis pour les facs de sciences. » 
CC : « Et c’est quand même plus important que les projets audiovisuels. » 
Interviewer 1 : « Donc c’est sur ces points là quand il y a… » 
CC : « Il y a une guerre des territoires pour la première page. Alors que pourtant je ne sais pas à quel niveau elle 
est lue, et à quel niveau les gens viennent chercher l’information dessus, mais est-ce que mettre l’appel à 
projet audiovisuel cela a vraiment un impact sur les personnels, je ne suis pas sûre. Donc après il y a ce site 
institutionnel, et moi ce que j’aimerais c’est qu’on parte vers les réseaux sociaux, et pour l’instant 
malheureusement, on n’a pas vraiment le temps ni le personnel pour. J’ai récupéré notre page Facebook qui 
était prise par…Alors il y a deux groupes d’étudiants qui ont une page Facebook Bordeaux 1. Mais il y en avait 
une où il y avait moins de monde mais c’était vraiment le nom institutionnel qui était pris. J’avais appris qu’on 
pouvait récupéré en écrivant à Facebook en leur disant c’est nous l’institution qui portons ce nom et on veut 
récupérer notre page. Et je l’ai récupérée assez facilement. J’ai créé sur twitter, j’ai créé sur Flikr, mais après il 
faut un petit peu de monde derrière pour s’en occuper. Mais après via Facebook c’est vrai que c’est une autre 
façon…C’est pareil on va se retrouver autant en com interne qu’en com externe parce que le service culturel a 
ouvert sa page Facebook sur la culture à Bordeaux 1 donc c’est vrai que ça va leur servir autant pour les 
étudiants de Bordeaux 1 que pour… Enfin c’est surtout nos étudiants et puis les étudiants des autres 
universités, et puis le grand public parce que la plupart des événements sont ouverts au grand public. Mais 
c’est vrai que c’est un appuie, et ce serait la vitrine moins institutionnelle que le site. C’est que ça que je 
voudrais qu’on parte là actuellement. » 
Interviewer 1 : « Pour toucher les étudiants, pour être dans leurs propres pratiques ? » 
CC : « Pour toucher les étudiants, les futurs étudiants, il y a des groupes de lycéens je pense, il y a la possibilité 
de faire du lobbying à ce moment-là il ne faut pas se leurrer. Il faut aller mettre sur un groupe de lycéens que 
l’offre de formations est en ligne, ce genre de choses, un renvoie sur notre site aussi peut-être. » 
Interviewer 1 : « Et là il y aurait une plus grande liberté puisque chacun fait sa com comme il veut, puisque le 
service culturel lui… » 
CC : « Non le service culturel a fait sa page Facebook parce que je pense qu’il y avait un intérêt. Après si on me 
demande mon avis sur d’autres services, je pense qu’il faudra revenir sur l’institutionnel. Je pense qu’il y a un 
intérêt à la culture à communiquer via ce réseau social parce que c’est pour s’adresser aux étudiants, et que la 
culture s’adresse typiquement aux étudiants, et parce qu’il y a des événements tous les jours. Après si la DRI 
me parle de page Facebook, je vais peut-être être un peu plus regardante. Du coup ils vont trouver la solution 
pour faire leur sous site. Non je ne pense pas qu’il y ait suffisamment d’information à la DRI pour viabiliser une 
page Facebook. Mais c’est vrai que aussi le problème de dichotomie en interne et en externe, et le problème à 
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Bx1, mais moins que mes consœurs sur les autres universités, c’est que nous on n’a pas de newsletter. Donc en 
fait le Président du PRES à ce moment là qui était parti pour que l’on puisse faire un journal peut-être papier 
PRES Université de Bordeaux, sauf que c’est pareil après il faut des personnels pour mettre ça en place. Et puis, 
il s’est dit que personne ne s’était plaint que le BIS s’était arrêté d’un coup, personne n’avait rien dit, donc il 
s’est dit je n’ai personne finalement. Mais les gens pensaient en fait que le délai était plus long et qu’il allait 
venir à un moment donné. Donc après je n’ai pas de newsletter. Alors après est-ce que les newsletter, pour en 
avoir discuté avec des boîtes de com qui s’occupent maintenant des universités, les newsletter étudiants ce 
n’est pas forcément la meilleure chose parce qu’ils ne vont pas forcément les lire. Donc ça passera peut-être 
plus via les réseaux sociaux. Après une newsletter personnel ou extérieure, pourquoi pas ? Mais après 
l’entends tout. J’ai même le Directeur Informatique qui me dit si tu me fais quelque chose en WAP je ne le lirai 
pas, si tu me fais quelque chose papier, je vais peut-être le lire. Et c’est le DI. Mais là moi de toutes façons, je 
n’ai pas le personnel pour. » 
Interviewer 1 : « Donc ça ce serait un projet mais qui est… » 
CC : « Oui moi je l’ai demandé mais il faudrait qu’on améliore le service à ce moment-là parce qu’on n’a pas, on 
n’est pas suffisamment nombreux pour gérer une newsletter » 
Interviewer 1 : « Vous diriez qu’en terme de moyens, vous avez des moyens confortables ? Ca reste correct ou 
un petit peu insuffisant, et qui vous oblige un petit peu à improviser ? » 
CC : «  C’est clair que oui, j’ai demandé à avoir une chargée de com interne et qu’on ne me l’a pas accordé. » 
Interviewer 1 : « Là dans le service vous êtes… » 
CC : « On est 5. Donc on peut être plus que dans certaines autres universités, mais c’est vrai qu’on a notre 
photographe, donc ça ce n’est pas une fonction qui existe partout, après on a C. en webmestre éditorial, j’ai 
une graphiste interne aussi. Par contre par rapport à d’autres services, on ne fait rien de l’extérieur. C’est nous 
qui faisons tout en interne, les plaquettes, notre agenda, notre guide des personnels, tout est fait en interne, 
On a je pense une quantité de publication qui est peut-être plus importante que d’autres universités, mais c’est 
parce que c’est fait en interne, et qu’on va passer beaucoup de temps dessus. Moi là ça fait plus de 6 mois que 
je suis sur les plaquettes de formations, donc on vient de faire les Licences et là on est sur les Masters. Et ça ça 
n’avait jamais été fait non plus, donc refaire toute une offre de formations homogène. En Licence, elle était 
déjà plus ou moins faite, mais en Master, non. Donc moi je suis sur des plaquettes de formations, je ne suis pas 
sur autre chose. L’assistant de communication, la matinée c’est plutôt consacré à la revue de presse, donc on 
fait nous-mêmes la revue de presse, on lit les journaux, on regarde la télé, on a une veille qui est quand même 
assez conséquente, que ne font pas mes consœurs par exemple, elles n’ont pas une revue de presse comme ça, 
mais elles ont une newsletter. C’est un choix à faire. » 
Interviewer 1 : « Et la revue de presse vous la diffusez comment ? » 
CC : « Elle est diffusée pas à un grand nombre de personnes parce qu’on utilise des outils qui sont faits pour 
pas aller en extérieur. Donc c’est quelque chose de très interne. » 
Interviewer 1 : « Mais qui vise quand même les personnels ? » 
CC : « Non pas tous les personnels. Il y a juste une centaine d’inscrits. Mais ça nous prend par contre une 
matinée de travail. » 
Interviewer 1 : « Mais c’est un choix de la diffuser à un nombre restreint de personnes ? » 
CC : « Oui on va dire ça. » 
Interviewer 1 : « Ca pourrait être un mail générique à tous les personnels » 
CC : « Oui. » 
Interviewer 1 : « Techniquement ce n’est pas un problème ? » 
CC : « Là je suis enregistrée ! » 
Interviewer 1 : « Donc oui un peu plus de budget et surtout une personne supplémentaire » 
CC : « Après on me dit le budget c’est pas un problème. On me dit que si on fait appel à une personne 
extérieure on peut le faire. Mais je voudrais plutôt quelqu’un qui reste avec nous » 
Interviewer 1 : « Et ça c’est plus un problème d’avoir un recrutement qui soit un peu pérenne ? » 
CC : « Oui c’est un problème dans toute administration ou fonction publique » 
Interviewer 1 : « D’accord. Moi je pense avoir fait le tour un peu de tout ce que je voulais » 
Interviewer 2 « Juste une toute petite dernière question : est-ce que cela vous intéresserait d’avoir un petit 
logiciel qui évalue le site web, des statistiques, le réseau relationnel ? » 
CC : « Oui bien sûr » 
Interviewer 1 : « Parce qu’on a développé dans le cadre du projet, un logiciel qui s’appuie sur le logiciel du 
LABRI qui fait de la visualisation de graphes et qui permet, à partir de l’adresse URL d’un site quel qu’il soit, de 
voir les sites avec lesquels il est en relation, que ce soit à l’interne ou à l’externe. Ca permet d’avoir une image 
du site mais dans sa dimension hypertextuelle, relationnelle sur le web, et de voir l’aquérance des liens qui 
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sont fait sur le web, des liens qui sont ceux d’une institution, d’une UFR ou d’un laboratoire, d’une composante 
avec son environnement » 
CC : « Ah oui moi je suis toujours super intéressée par ça, avoir des retours, savoir ce qui se passe. On a des 
stats sur celui là qui ne sont pas forcément..enfin, il y a mieux quoi. Savoir justement par rapport à ce qu’on 
fait, le retour derrière. » 
Interviewer 1 : « Ca une enquête ça suppose des moyens, du temps. Toute denrée précieuse par les temps qui 
courent. » 
Interviewer 2 « Oui une petite dernière est-ce que vous faites des efforts pour pouvoir être référencés ? » 
CC : « Alors ça il faudrait plus voir avec ma webmestre. C’est elle qui doit plutôt gérer ça sur les mots clés, je 
sais qu’il y en a certains qui sont rentrés, mais ça j’avoue que je gère moins cet aspect technique. Mais c’est 
une demande aussi, enfin on le souhaite. Après je n’ai pas été acheté des mots sur google » 
Interviewer 2 « C’était une vraie petite dernière. » 
Interviewer 1 : « Merci beaucoup du temps que vous nous avez consacrés ».   



 

 
198 

 
  

 

ENTRETIEN 4 

Date : 28 mars 2011 Fonction des interviewés : Webmestre (W) 

 
Interviewer 1 : « Dont le porteur de projet est Bordeaux 3 mais qui est un programme européen FEDER Région 
Aquitaine et qui rassemble des chercheurs de différentes disciplines en Information et Communication, mais 
aussi en Cognitique, en productique, en informatique, et donc on travaille sur la place de du site web par 
rapport à la stratégie, à la communication, d’une organisation, d’un établissement. Et on a pris comme terrain 
d’étude les sites web universitaires de la région aquitaine. On travaille principalement sur Bordeaux 1 et 
Bordeaux 2. On croise plusieurs méthodes : on travaille justement à partir d’entretiens sur la manière de faire, 
de concevoir, les objectifs qui sont assignés aux sites web institutionnels ainsi qu’aux sites web satellites de 
l’organisation. On travaille aussi sur une approche plus webométrique du site web, on a un logiciel qui a été 
développé dans le cadre de ce projet qui permet de produire des graphs sur le réseau relationnel du site web, 
également sur le typage à partir du nombre de fichiers, du type de fichiers. Et on travaille aussi avec les 
cogniticiens sur la partie interface, ergonomie avec utilisateurs, et perception par les utilisateurs des interfaces 
web. Donc on triture un petit peu comme ça le site web dans tous les sens de l’amont à l’aval. Voilà ça c’est le 
contexte général. Alors effectivement, on a eu un certain nombre d’informations avec D. Donc puisque vous 
êtes webmestre éditorial, on voulait avoir des renseignements un peu plus précis, un peu plus concrets sur 
votre activité et sur les évolutions liées à votre activité. Alors peut-être que vous pouvez nous situer un petit 
peu ce que vous faites, quels sont vos objectifs principaux ? » 
Webmestre : « En fait moi j’ai été recrutée en janvier 2010 et je suis arrivée dans un projet qui était déjà en 
cours en fait depuis plusieurs années et il y avait déjà eu, si je ne me trompe pas, trois personnes avant moi qui 
avaient commencé à travailler sur ce projet. Et je suis arrivée à un moment donné où tout était en stand-by en 
fait. Il y avait un appel d’offre qui avait été lancé donc on travaillait avec une société externe avec un cahier des 
charges. Quand je suis arrivée, mes prédécesseurs n’avaient pas laissé beaucoup d’infos et donc en fait à un 
moment donné on a décidé de repartir de zéro. Et donc là c’est la direction de l’université qui m’a donné les 
grandes lignes à suivre, et à partir de là, avec la société de développement et les différentes réunions avec les 
différents groupes de travail, on a élaboré l’arborescence, les différentes rubriques, les personnes clés, les 
responsables, les futurs rédacteurs. Donc ça a pris un an et on a lancé le site le 18 janvier 2010 » 
Interviewer 1 : « Donc vous êtes arrivée en janvier 2009 ? » 
W. « Oui c’est ça. En fait le constat de base, quand je suis arrivée, c’est qu’on avait un statique en html un peu 
de bric et de broc et un peu tous les services faisaient leur cuisine ce qui fait qu’au niveau image 
institutionnelle c’était complètement éclaté et on avait beaucoup de sites satellites. C’est normal puisque ils 
voulaient exister et fournir de l’information, donc communiquer, mais au niveau institutionnel c’était tout sauf 
efficace, donc la direction avait clairement dit maintenant avec le nouveau site institutionnel on a un outil, une 
image, on communique par ce biais là. Donc on a décidé de ne plus communiquer sous la forme de nous 
sommes des services qui faisons ça et on développe nos compétences et notre travail au quotidien, mais on est 
une université qui propose ça, un éventail de services. Mais pas de service en tant que service com, alors 
qu’avant c’était chaque service disait ce qu’il faisait. Là c’est non c’est par cible plutôt, par grands thèmes 
Formation recherche, ce qui paraît logique. Donc voilà, ça a été un gros chantier. Sans doute que l’on n’a pas 
atteint la perfection, aucun outil n’est parfait, on a complètement basculé mais je pense qu’au niveau de 
l’image la communication au niveau établissement, là on est arrivé à quelque chose de cohérent, d’efficace. » 
Interviewer 1 : « Ce qui est au niveau de l’organisation universitaire, en tout cas ce qui pose problème, c’est ce 
que vous disiez, c’est l’homogénéité, la cohérence, et la multitude de sites aussi puisque lorsque nous on a fait 
la collecte des données, il y a un moment où, il y a un an à peu près, à Bordeaux 1, il y avait 80, 85 sites qui 
appartenaient à la zone DMS de l’organisation, sachant qu’il y en a qui échappent à la DMS de l’université de 
Bordeaux 1. Donc comment vous vous définissiez la notion de site web pour l’université ? Est-ce qu’on reste 
quand même sur une satellisation encore importante ? » 
W. « Oui on n’a pas réussi encore à tout rapatrier. Il y a des services communs par exemple qu’il faut encore 
qu’on rapatrie. J’ai commencé à travailler avec les UFR mais comme ils ont une charge de travail très 
importante c’est difficile de trouver du temps, de les mobiliser. Mais on a réussi à sortir celui de l’UFR de 
Maths. Les autres suivront bientôt j’espère. Dans un deuxième temps les laboratoires, ce qui veulent se…Parce 
qu’en fait on fonctionne avec un CMS typo 3 qui a été proposé et sélectionné lors de l’appel d’offre. Donc nous 
ce qu’on propose, c’est que si on veut se charter Bordeaux 1, on propose l’outil, on a juste à définir 
l’arborescence, le contenu, la charte est pré-définie, on l’adapte pour le labo en question ou l’UFR en question. 
Mais voilà, on rentre dans un moule on va dire, à l’image de Bordeaux 1. Donc ce qui était vraiment le plus 
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important dans un premier temps, si on regarde l’organigramme de l’université, c’était les services de 
renseignements généraux. Avant, presque chaque service avait son petit site, donc c’était surtout ce gros 
noyau là. Dans un deuxième temps, les UFR, dans un troisième temps, les labos, sachant que c’est parfois 
délicat puisqu’il ya parfois des cotutelles. Mais le plus important, c’était par rapport à l’entité Université, les 
services généraux et le fonctionnement. » 
Interviewer 1 : « Et vous connaissez des laboratoires qui seraient prêts aujourd’hui à… ? » 
W. « Oui, on a des projets en cours mais il n’y a encore rien d’acter mais c’est en bonne voie ». 
Interviewer 1 : « D’accord. Alors donc pour vous, le site web de l’établissement c’est le site web institutionnel  
ou c’est cet ensemble de sites qui émanent, à partir de la zone DMS ou pas, de cet entité  appartement à 
Bordeaux 1 ? » 
W. « Oui oui pour moi ce n’est pas à moi de répondre à la question. Parce que moi je suis garante du site que 
l’on a créé j’ai une gestion éditoriale cad que je vérifie le contenu et j’ai un certain regard de réécriture de 
l’information en étroite collaboration avec D. qui, forcément, valide derrière pour les choses les plus 
importantes. D’un point de vue stratégique, c’est un petit peu difficile de répondre et comme je n’ai qu’un 
volet éditorial, il faudrait aussi voir le volet technique. Là j’ai un homologue qui travaille à la DI, c’est lui qui 
s’occupe de tout ce qui est code, parce que j’ai des connaissances mais limitées en fait. Tout ce qui 
développement ce n’est pas moi qui m’en occupe. Pour toute cette partie là, je ne m’avancerais pas trop. Je 
m’occupe de ma mission, de cette partie là ». 
Interviewer 1 : « Quels seraient, si vous deviez qualifier, présenter les…Comment s’organisent le processus, ou 
les processus de publication pour arriver justement à publier du contenu sur le web ? Quels sont les chaines de 
publication si vous en avez plusieurs ? » 
W. « Oui il y a deux chaines en fait. Il y a des parties qui sont au service communication parce qu’on garde la 
main sur du contenu important et sensible on va dire. Donc là c’est nous qui mettons en ligne l’information. 
Mais la plus grande partie du site Internet, comme c’est un CMS, c’était le but de donner la responsabilité aux 
personnes responsables de cette activité là de pouvoir gérer eux mêmes leurs pages. Donc il y a eu des sessions 
de formation et je vous, après un an, à l’usage, qu’on a toujours les deux. On a toujours le schéma très 
classique de rédacteur, valideur qui suit un petit peu le schéma hiérarchique. CAD la secrétaire va taper le 
contenu et le directeur de service va mettre en ligne. Mais on a aussi pas mal de gens qui ont simplifié parce 
qu’ils se sont rendu compte qu’à l’usage c’était un petit peu lourd. Mais ça ça dépend de chaque service, c’est 
eux qui décident, on a les deux cas de figure. Un schéma très hiérarchique » 
Interviewer 1 : « un rédacteur contributeur où il y a deux personnes, c’est ça ? » 
W. « Pas forcément. Il y a plusieurs rédacteurs, et plusieurs valideurs, mais on a un peu de tout. Mais chez 
certains, il y a toujours ce système de validation, et il y en a d’autres qui se valident eux-mêmes. » 
Interviewer 1  « C’est plus ou moins hiérarchisé, c’est ça ? Soit il y a un contrôle supplémentaire dans le service, 
soit la personne a tous les droits et…Mais vous le vérifiez vous ou pas du tout quel que soit…A postériori vous 
pouvez ? » 
W. « Oui à postériori bien sûr. Et puis je vois le trafic, je vois ce qui se passe. J’ai des messages qui me disent 
que certaines pages viennent d’être modifiées. Mais je ne vérifie pas non plus toutes les pages du site. Je sais à 
quels endroits je dois porter plus particulièrement attention mais logiquement si ces personnes là sont aux 
postes, on doit faire confiance. Mais il y a beaucoup de contenu pérenne. Alors ce qui bouge le plus, c’est les 
actualités, et ça c’est géré par le service communication. » 
Interviewer 1 : « Vous parliez d’informations dites sensibles, donc ce sont les actualités que gère le service 
communication ? » 
W. « Oui tout ce qui est communiqué de presse, même la communication qui vient de l’Université de 
Bordeaux, les actualités qu’on nous fait passer. Il y a un certain style d’écriture, l’écriture pour le web, ça c’est 
quelque chose où on souhaite garder la main parce que sinon, il y a déjà des catégories, il faut savoir 
catégoriser hiérarchiser. Bien sûr, tout le monde a envie d’être visible donc à un moment donné je pense que 
ce ne serait pas gérable. Donc là on garde la main sur ça. » 
Interviewer 1 : « Et en terme de personnes, rédacteurs, contributeurs, ça se chiffre à peu près à combien ? 
Vous avez une idée ? » 
W. « Ah non bonne question. » 
Interviewer 1 : « De la proportion ? » 
W. « Alors j’ai une liste mais je ne sais pas où elle est. Attendez je vois un tableau excel. Non il n’est pas comme 
je veux. Sinon je les compterai, je vous dirai. » 
Interviewer 1 : « Oui ne vous embêtez pas. A peu près ? » 
W. « On en a une bonne cinquantaine je pense. Mais bon c’est un peu difficile comme ça à la louche » 
Interviewer 1 : « éventuellement vous m’enverrez un petit mail pour me donner… » 
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W. « Ca bouge régulièrement. » 
Interviewer 1 : « Et vous avez à chaque fois une qualification sur leur rôle ? CAD chaque personne est 
estampillée rédacteur ou contributeur? » 
W. « Oui, on crée un groupe, on crée des droits, un circuit de validation, donc c’est assez lourd au niveau 
universitaire comme c’est très complexe. Il y a des personnes qui peuvent intervenir sur plusieurs pages, qui 
peuvent appartenir à plusieurs groupes, la liste des droits est très lourde » 
Interviewer 1 : « C’est vous qui vous en occupez ? » 
W. « Maintenant oui. Au début c’était moi et mon homologue. Maintenant j’arrive à me débrouiller mais c’est 
un petit peu long parfois. Pour la création des accès, il faut être vigilent, surtout quand une personne peut 
intervenir sur plusieurs pages. Des fois il y a des conflits. Parce qu’il faut dire que typo 3 n’est pas parfait non 
plus donc on rencontre des petits soucis, des petits bugs. » 
Interviewer 1 : « Oui éventuellement, si vous pouviez faire un petit comptage en fonction des rôles aussi, ça 
pourrait être important, utile pour toi. » 
W. « Il y a peu de rédacteurs qui ont pas de droits de publications. Au fur et à mesure, on se rend compte que 
c’est beaucoup plus facile, il suffit qu’un valideur ne soit pas là et l’info n’est pas validée. Donc on se rend 
compte qu’il fait déléguer à une personne de confiance qui saura bien gérer ça. » 
Interviewer 1 : « Donc vous avez l’impression que l’évolution ça va vers  une augmentation du nombre de 
personnes qui à la fois écrivent et valident elles mêmes, donc certains verrous qui sautent ? » 
W. « Au tout début, on avait le niveau relecteur, rédacteur-relecteur-valideur. Mais ça c’est vite passé à la 
trappe. C’était trop lourd. » 
Interviewer 1 : « Ca allonge les temps de publication. Oui donc effectivement cela peut être une information 
utile. » 
W. « Oui je vous ferai ça » 
I. « Et les groupes ils sont créés en fonction de services, de l’établissement ? » 
W. « On suit l’arborescence en fait, c’est plus facile. Ca correspond plus ou moins à un service forcément, mais, 
au sein de la rubrique formation par exemple, on va retrouver certains services et ça suit logiquement. Mais on 
suit vraiment l’arborescence. Elle a été conçue comme ça en fait. Ca s’amplifie un peu on va dire. Pour la 
rubrique vie étudiante, c’est la vie étudiante qui s’en occupe. Pour la rubrique Recherche, c’est la direction de 
la Recherche et des Etudes Doctorales qui va s’en occuper. Après à l’intérieur, il y a toujours des spécificités 
donc il y a création d’un groupe spécial mais ça suit plus ou moins l’arborescence. » 
Interviewer 1 : « Donc au niveau de la collaboration avec d’autres services, donc évidemment vous citiez cotre 
homologue qui est votre alter-égo technique en quelque sorte, c’est vraiment une collaboration qui est 
indispensable. Nous on a vu Y. P., on a discuté un petit peu de notre problématique. Autrement avec les autres 
services, puisqu’il y a cette délégation de contenus par service, est-ce qu’il y a des services avec lesquels vous 
travaillez de façon plus étroite que d’autres ? » 
W. « Pour ce qui est…Enfin, la rubrique Formation c’est vrai que c’est un gros morceau du site parce que elle 
cible les futurs étudiants et les étudiants actuels avec toute l’offre de formations, sachant qu’actuellement il 
sont en train de rentrer les nouvelles formations avec le nouveau contrat. Oui avec la scolarité on travaille 
beaucoup, ce qui paraît logique. Avec le service culturel pour tout ce qui est actu en fait. Voilà, après ça 
dépend. Quand un service se réorganise il veut réorganiser aussi sa communication. Donc on va être amenés à 
changer de rubrique. Mais c’est vrai qu’il est encore jeune, donc on est dans une phase de stabilisation on va 
dire. Il n’y a pas d’énormes chantiers en cours. Le plus gros a été fait. Je pense que cela va changer au fur et à 
mesure mais là c’est vrai qu’on est un peu en roue libre, enfin pas en roue libre, comment dire ? » 
Interviewer 1 : « En rodage ? » 
W. « Non pas en rodage mais c’est une période un peu calme on va dire. » 
Interviewer 1 : « Puisque vous êtes dans cette période de stabilisation, est-ce que vous avez un petit peu des 
retours sur la satisfaction de ce site par rapport aux usagers cibles, si j’ai bien compris, ce sont les étudiants ? 
Futurs étudiants ? » 
W. « Par rapport aux étudiants, j’ai eu plus de retours de la part des collègues en fait. Ce serait intéressant mais 
on ne sait pas encore pencher là dessus. Mais ça va venir dans un second temps parce que maintenant un 
nouvel objectif, j’en parlerai après par rapport à tout ce qui est réseaux sociaux. Mais quand on a lancé le site 
Internet, on avait un 95% de retours positifs, tant au niveau de la forme que du fond. Sachant que vu de ce 
dont on partait, ce n’était pas très difficile. Tout est toujours perfectible mais on fait au mieux pour que… » 
Interviewer 1 : « Par contre par rapport aux étudiants, ou futurs étudiants, vous n’avez pas fait de tests, essayer 
de voir si ça répondait à leurs attentes, leurs besoins ? » 
W. « Pas encore. » 
Interviewer 1 : « Ca fait partie des projets ? » 



 

 
201 

 
  

W. « Oui je pense. » 
Interviewer 1 : « Plutôt les futurs étudiants ? » 
W. « Pour l’instant, j’ai rien de prévu, cela a été évoqué mais je n’ai pas plus d’informations. » 
Interviewer 1 : « Donc vous parliez des réseaux sociaux, ça fait partie des projets d’évolution du site ? » 
W. « Oui » 
Interviewer 1 : « Alors ça prendrait quelle forme ? » 
W. « Se raccorder aux réseaux sociaux donc Facebook, Twitter, Flikr. Donc là moi je me suis inscrite à une 
formation en mai, et c’est le prochain volet sur lequel on va se pencher. » 
Interviewer 1 : « Et il y a une échéance de prévue par rapport à ça ? » 
W. « Je pense qu’à la rentrée si on pouvait être opérationnels ce serait bien ? » 
Interviewer 1 : « Rentrée 2011. Vous pensez que cela va apporter quoi ? » 
W. « Sachant qu’on est dans l’ère des Digital Natives comme on dit, ils sont tous nés avec un ordinateur dans 
les mains. Si on veut être, enfin je ne trouve pas le mot, mais si on veut toucher notre cœur de cible, il faut 
utiliser les bon outils, le site Internet bien sur mais après si on veut donner une image un peu plus dynamique 
de l’université, je pense que c’est devenu incontournable et on va s’y atteler. On a déjà commencé mais on a 
beaucoup de chantiers au service communication, et on n’a pas toujours assez de bras, mais c’est la prochaine 
étape ». 
Interviewer 1 : « Et vous avez des retours d’expériences d’autres universités ? Vous vous êtes un peu inspirés 
de ça ? » 
W. « je suis en phase de débroussaillage donc voilà. » 
Interviewer 1 : « Vous faites un petit peu le tour pour voir ce qui se fait et comment ça se fait. Et autrement 
c’est quelque chose que vous faites, surveiller les autres sites web, faire de la veille sur les autres sites ? Alors 
sites web d’universités scientifiques ou d’universités en général ? Ou vous avez quelques universités phares ou 
cibles que vous regardez attentivement ? » 
W. « Oui j’ai mes petits flux et je devrais le faire un peu plus régulièrement mais j’ai un petit flux. Quand j’ai le 
temps, je vais sur netvibes pour voir ce qui se passe. Mais c’est surtout pour voir nos collègues sur Bordeaux en 
fait, surtout voir ce qui se passe au niveau université de Bordeaux et en ce moment il y a de l’actu. Nos 
collègues Bordeaux 2,3,4 et nos collègues ensuite sur le grand Sud-Ouest, et après ce qui se passe au niveau 
national et un petit peu international » 
Interviewer 1 : « Mais vous aviez, je ne sais pas moi, pour réaliser le contenu du site web, un exemple 
d’université de référence sur laquelle… ? » 
W. « On avait fait…Enfin non il  n’y a pas une université de référence. Et quand je suis arrivée, les personnes 
avaient quand même commencé à travailler. Donc bien sûr on a fait le tour des universités scientifiques 
françaises, des sites qui marchaient bien qui avaient l’air attractif. Mais On a monté notre propre formule en 
fait. Mais c’est vrai qu’il faut quand même vous dire que quand je suis arrivée, au niveau des groupes de travail, 
on a remis à plat mais il y a quand même du travail qui avait été fait. La charte graphique était déjà prête, le 
rubricage était presque déjà prêt, enfin les grandes rubriques après il fallait construire à l’intérieur. J’ai été 
beaucoup aidée par les groupes de travail, j’ai fait de l’animation, du conseil, de l’accompagnement, vraiment 
un rôle de chef de projet, mais on n’a pas tout recommencé non plus depuis le début. Je sais qu’on s’est tous 
inspirés de ce qui avait déjà été fait au niveau de nos collègues qui venaient de mettre récemment des sites en 
ligne. On a les mêmes objectifs donc on a le même rubricage. » 
Interviewer 1 : « Et est-ce que vous avez l’impression que le site web de l’université est important dans un 
environnement concurrentiel ? » 
W. « Bien sur. Sachant que encore une fois notre cible c’est les étudiants, que je pense que maintenant ils sont 
plus enclins à trouver leurs infos avec leur souris que d’aller se déplacer à la scolarité demander des dossiers. 
L’université doit encore, c’est très lourd au niveau d’un établissement de passer tout au numérique mais c’est 
primordial d’avoir un site Internet clair, que l’internaute puisse trouver en peu de temps l’information qu’il 
cherche, sachant qu’on a la cible étudiante mais tous les prescripteurs qui sont les parents, toute la 
communauté universitaire parce qu’on a tous les collègues aussi qui peuvent chercher l’info. Qui n’a jamais 
zappé parce qu’il ne trouvait pas l’info ? Même la charte graphique je pense. Avec ce qu’on avait avant, ça 
donnait l’image de bricolage et de vraiment dépassé. C’était du html qui datait d’il y a 10 ans. Là ça pouvait 
donner une image forcément pas très dynamique. Là on propose des formations de pointe, il faut proposer un 
site à cette image. Donc comme je le dis on n’a surement pas atteint la perfection mais on essaye de faire au 
mieux. Il y a toujours moyen de perfectionner mais dans une grande université c’est toujours difficile de 
contenter tout le monde. On essaye de faire au mieux » 
Interviewer 1 : « Vous parliez de charte graphique. Est-ce que ce serait possible d’en avoir un exemple ? » 
W. « Oui alors est-ce qu’on en a une déjà éditée ? Je vois à la fin de l’entretien. » 
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Interviewer 1 : « Donc les sessions de formations que vous organisez pour la publication, elles concernent 
principalement le contenu ou c’est aussi sur d’autres aspects liés au choix des informations ? Est-ce que c’est 
plus général ou est-ce c’est vraiment ciblé sur l’outil lui-même ? » 
W. « C’est ciblé sur l’outil lui-même et je fais aussi des conseils au niveau rédactionnel, rédaction de contenu 
pour le web. Rien que de savoir donner un bon titre à un PDF, ce n’est pas toujours respecté. Mais il y a un 
petit manuel à l’usage du rédacteur que j’ai fait, pas le gros pavé, mais les choses on va dire à ne pas oublier, 
que je distribue. Après moi je ne suis pas formatrice à la base, donc je forme sur l’outil que j’ai moi-même 
appris à connaître, à utiliser, mais dans l’ensemble ça se passe bien. C’est plus sur l’utilisation de l’outil et le 
circuit de validation. » 
Interviewer 1 : « Oui peut-être ce guide, ça te serait utile pour ta thèse ? Le guide à l’usage du rédacteur ? » 
W. « J’ai repris du manuel d’utilisation de Typo 3, et je l’ai mis à la sauce Bordeaux 1 pour que ce soit 
contextualisé en fait. Je ne sais pas si ça peut vous intéresser ? Je vous en sors un exemplaire. Noir et Blanc, 
c’est pas grave ? » 
Interviewer 1 : « Pour revenir sur l’utilisation des sites, est-ce que vous regardez un peu, vous avez des 
statistiques de trafic ? Est-ce que vous regardez ça ? J’imagine que la DI qui a plutôt ces données ou vous aussi 
? » 
W. « Sous Typo 3, il y a un petit module pour les stats qui reste limité, mais qui peut nous montrer le trafic, le 
top 50 des pages les plus visitées par mois, par jour, ce genre de choses. Mais on a eu un petit accident et on a 
perdu les données la dernière fois,. Pour l’instant on l’utilise aussi pour vérifier nos retombées d’action de 
communication mais c’est un petit peu limité. Il faudrait qu’on ait quelque chose d’un peu plus développé pour 
pouvoir faire une analyse plus pointue. » 
Interviewer 1 : « De quels types de données vous auriez besoin ? » 
W. « Au niveau entrée et sortie un peu plus précisément, je pense.  Il y a tellement de codes url, de pages sur le 
site que c’est un petit peu difficile. Puis tout converge vers la page d’accueil. Si au niveau du trafic, là on  peut 
voir le nombre de visiteurs uniques. Mais si on fait une insertion pub sur un autre site, voir s’ils sont passés par 
là pour venir, j’ai pas 100% confiance en l’outil. J’ai l’impression qu’il est un peu limité voilà. Pour l’instant, on 
n’a pas l’usage plus que ça. S’il y a une demande particulière, on verra si on peut améliorer. » 
Interviewer 1 : « Le logiciel qui a été développé, mais Brahim pourra en parler mieux que moi, c’est un logiciel 
notamment qui permet de voir, pas l’audience mais les liens web entrants et sortants sur le site institutionnel 
et différentes sites d’une zone DMS. Donc ça nous donne une autre image aussi de… » 
Interviewer 2 :« Ca donne plusieurs stats entrants-sortants, à l’intérieur d’un même zone DMS, entre les 
différents sites du domaine DM, après des stats sur des fichiers. Et en plus avec les graphes, il y a plusieurs 
pluggings qui permettent de voir les différents angles du graphe en fonction des liens, des fichiers, de 
l’importance du nombre de fichiers, etc… » 
W. « C’est intéressant. » 
Interviewer 2 :« C’est un bel outil. » 
Interviewer 1 : « Avec de belles visualisations graphiques aussi. Mais on fera d’ici la fin du programme, la fin de 
l’année civile, une petite réunion de session de présentation. Pour remercier aussi les personnes qui ont 
participé à notre travail, pour montrer un petit peu ce qu’on a fait. Donc ça vient compléter, ce ne sont pas les 
données mais ce sont des données qui sont toujours plus originales en tout cas moins fréquemment produites. 
C’est plus complexe de produire ces données là, il n’y a pas d’outils véritablement qui existaient et ça donne 
une autre vision du site web.  
Vous estimez que les moyens qui sont mis à votre disposition, que ce soit humain ou matériel, sont suffisants 
pour accomplir le travail qui est le vôtre ? » 
W. « Dans l’absolu oui. Après c’est le fonctionnement en soi-même de l’université qui peut parfois être un frein 
à l’avancement des travaux. Mais d’un point de vue global, je dirai oui. » 
Interviewer 1 : « Frein par rapport à une culture particulière, enfin d’organisation particulière ? » 
W. « Oui c’est que pour certaines personnes, un site web comme outil de communication, comme outil 
d’information, ça peut paraître normal et très important alors que pour d’autres personnes qui sont en charge 
par exemple d’un UFR, ils ont d’autres chats à fouetter et je les comprends. Donc forcément ce n’est peut-être 
pas come faisant partie des priorités alors que si. Mais c’est la machine université qui est parfois un peu lente à 
mettre en route. Mais une fois qu’on a jeté les bases, qu’on a un groupe de travail, c’est bon. Mais il y a de plus 
en plus de travail, plus de concurrence pour tout le monde, donc de plus en plus d’objectifs à atteindre et pas 
forcément de plus en plus de collaborateurs. Donc tout le monde est je pense un petit peu pressé par ses 
propres priorités. » 
Interviewer 1 : « Vous pensez que c’est l’accroissement de la concurrence inter-universitaire qui donne plus 
d’importance à la dimension communication, qu’elle soit web ou qu’elle prenne d’autres formes ? Est-ce que 
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c’est ça qui est un facteur de motivation pour mettre l’accent sur la communication au niveau de l’université ? 
» 
W. « Oui bien sûr puisque sans étudiant il n’y a plus d’université. Alors bien sur on peut toujours se dire que les 
lycéens du cru s’inscriront toujours à l’université mais pas forcément parce qu’il y a une offre de formation de 
plus en plus diversifiée, il y a encore des lieux communs sur la fac, il y a énormément de travail de 
communication à faire, et justement on n’est pas les seuls sur la place. Il faut montrer qu’on propose des 
formations qualifiantes et intéressantes avec du contenu et pas vous allez venir sur les bancs de la fac et faire 
les guignols à pas avoir de diplôme et être au chômage après. Il y a de gros efforts qui sont faits depuis de 
nombreuses années pour proposer de l’enseignement de qualité avec des enseignants-chercheurs de qualité. Il 
faut que ces efforts-là soient visibles tant au niveau de notre travail de recherche parce qu’on est une 
université scientifique et technique, donc il y a aussi toute l’activité de recherche avec les labos, et tous les 
volets que peut intégrer l’université, la culture scientifique, la culture étudiante, les RI. Enfin, il y a beaucoup de 
choses à mettre en avant, beaucoup d’activités. On parle toujours de formation en premier parce que c’est le 
plus important mais toutes les grandes missions qu’a un établissement de l’enseignement supérieur. » 
Interviewer 1 : « Sachant que au niveau de la recherche les laboratoires ont souvent des sites web qui sont 
relativement autonomes, qui sont relativement neutralisés par rapport à une double ou triple appartenance 
parfois. Ca pose un problème par rapport à l’université, CAD que ces entités là échappent finalement à une 
entité que l’on veut la plus homogène possible ? » 
W. « Dans un monde parfait, on pourrait imaginer que les laboratoires majoritairement portés par l’université 
Bordeaux 1, adoptent la charte Bordeaux 1. Après ça demande aussi du travail comme je le disais, et mettre en 
place tout un travail de remise à plat…Bon quand un laboratoire est demandeur et qu’il est en phase de 
transition et qu’il veut s’inscrire, ben là forcément pas de soucis avec plaisir. Mais on a aussi beaucoup de labos 
qui sont portés par le CNRS, on ne va pas aller chercher, enfin je veux dire, ce n’est pas le but du jeu non plus. 
Notre identité elle est travaillée depuis quelques années maintenant avec un certain plan de com que ma 
directrice a mis en place, avec une identité visuelle forte que ce soit sur le web ou sur aussi le print. Là je pense 
qu’on a atteint notre objectif qui est toujours perfectible mais cela n’a aucun commune mesure avec ce qui se 
faisait avant. Mais il y a toujours des sites qui échapperont…C’est l’exception française, l’exception qui 
confirme la règle. » 
Interviewer 1 : « Il y en a pas mal. En terme de référencement, vous regardez un petit peu ? Vous surveillez ça 
aussi, la façon dont le site web est référencé dans les moteurs de recherche ? » 
W. « Ca il faudrait que je me refasse oui. Mais à la création du site, on avait attention aux bons 
renseignements. Je vois dans les statistiques les moteurs dans lesquels on apparaît. Mais il faudrait qu’on fasse 
un point sur ceci. Je me concentre un petit peu plus sur mon job éditorial quoi. » 
Interviewer 1 : « C’est vrai que ça fait beaucoup de choses à surveiller. Le périmètre est large » 
W. « C’est ça. » 
Interviewer 1 : « Moi j’ai fait le tour à peu près de ce qui me paraissait important. Est-ce que tu vois d’autres 
choses ? 
Hormis Facebook, vous avez d’autres projets forts ou un peu moins ? » 
W. « Les réseaux sociaux, c’est le prochain projet avec les sous sites CAD les UFR. Sachant que l’on va vers une 
fusion des universités » 
Interviewer 1 : « Oui il paraît. Au niveau de la charte graphique ça risque de poser… ? » 
W. « Aucune idée. Nous attendons. Forcément qui dit nouvelle université, dira nouveau site à mon avis mais… 
» 
Interviewer 1 : « Il ne faut pas y penser. » 
W. « Non j’attends sereinement, pas de soucis. On verra. De toutes façons, faire et défaire on a l’habitude. 
C’est le jeu ma pauvre Lucette comme on dit. » 
Interviewer 1 : « Ca bouge tout le temps. » 
W. « Non mais il faut suivre le mouvement. Donc ça c’est les projets à court terme. A moyen terme, on verra ce 
qu’on nous dit. » 
Interviewer 1 : « En parlant de charte graphique, tant qu’elle est encore valable… » 
W. « Je la cherche là. »   
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ENTRETIEN 5 

Date : 27 juin 2011 Fonction des interviewés : Vice-Président du Conseil 
Scientifique (VPCS) 

 
Interviewer 1 : un ensemble d’éléments qui nous permettent d’arriver à cette finalité qui est cette méthode 
globale pour essayer d’auditer la qualité de la communication web: est-ce qu'elle est en phase avec la stratégie 
d'établissement , est-ce qu'elle est en phase avec les attentes des utilisateurs ; on travaille avec des 
cogniticiens , en faisant des tests utilisateurs, pour essayer d'avoir une vision globale des fonctions du site web 
par rapport à une institution et en l'occurrence, les universités , c'est intéressant parce que c'est une institution 
complexe 
Interviewer 2 : c'est vrai qu'avec toi, on a deux point d'ancrages : essayer de comprendre la vision de 
l'organisation par rapport à la communication web, plus exactement la vision globale stratégique des objectifs 
principaux de Bordeaux1, et de voir comment les sites web associés peuvent venir au service de cette stratégie 
et comment c'est perçu, mis en œuvre et comment cela se traduit concrètement... 
Interviewer 3 : est-ce que pour vous on peut parler de stratégie universitaire? 
VPCS: déjà à partir du moment où on parle d'un établissement publique qui est doté d'un certain nombre de 
mission régaliennes: la formation et la recherche et de la politique scientifique associée, il y a forcément de 
stratégie. la stratégie associé à la politique stratégique de Bordeaux1 est de dire qu'on était dans un monde de 
plus en plus pluridisciplinaire et qu'il fallait accentuer cette pluridisciplinarité, qu'il fallait aussi simplifier , je 
dirais le dispositif universitaire et donc qu'on associe les deux , c'est des regroupements d'unités de 
recherche... donc ça c'est assez politique et assez marqué depuis sept , huit ans à Bordeaux1 , donc qu'on 
regroupe des unités de recherche , on va rassembler des compétences de type sous le même label, la même 
entité. ça peut favoriser la mise en place de programmes transverses, le laboratoire IMS en est l'exemple. A 
côté de ça, ça peut aussi permettre à ces laboratoires de taille importante d'avoir des fonctions de soutien ou 
de supports, surtout des fonctions supports de proximité et d'être doter d'une vrai directo de ressources 
humaines, d'un véritable gestionnaire , d'un directeur de laboratoire et d'une équipe de direction et un conseil 
scientifique , ça c'est possible , sur une petite unité de recherche ça ne l'est pas. donc clairement c'est pour ça 
qu'on parle de stratégie et cette stratégie-là après elle était déjà à bordeaux1 et maintenant elle est , elle se 
cale au différentes stratégie qui font que le paysage de la recherche et de l'enseignement supérieur de la 
recherche évolue fortement depuis sept, huit ans et donc il y a une auto-adaptation des établissements à des 
stratégie des établissements par rapport à cette évolution , qui font que , très clairement , si on veut associer 
des compétences de recherches et pluridisciplinaires, on doit aller au-delà des limites de l'établissement et 
donc , c'est le rond-point des établissement qui arrive derrière...on parle de logi-santé , c'est exemple et aussi 
avoir beaucoup d'interfaces entre bordeaux 2 et Bordeaux 4, beaucoup d'interfaces entre les science politique 
et la santé publique et avec science po , et donc de se dire à un moment si on veut vraiment travailler sur ces 
thématiques largement pluridisciplinaire , il faut aller au-delà des frontières des établissement qui restent des 
frein puisque chacun... et c'est dans ce sens-là aussi que l'idée d'un établissement unique avec une seule 
personnalité morale et de plus en plus pertinente. et on peut associer aussi et ça l'est en partie puisqu’à 
Bordeaux3 dans ce sens , on a de plus en plus le besoins de travailler avec la dimension SHS , ça c'est une 
stratégie , une stratégie de recherche à l'université Bordeaux 1 , il y a déjà une stratégie qui est d'accentuer la 
pluridisciplinaire au sein de cette université, de conforter l'excellence et la pluridisciplinarité, et ça implique 
notamment des regroupement de compétences: alors c'est de gros laboratoires et c'est aussi des pôles 
d'excellence et ça implique aussi des réorganisations des structures auxquelles sont rattachés ces laboratoires. 
Au niveau de la formation, je dirai qu'on est aussi dans une dimension où on veut travailler sur des cursus 
d'étudiant personnalisés et c'est vraiment caler à des projets professionnels, qui s'adapte aux projets 
professionnels des étudiants , donc un cursus d'étudiant personnalisé , c'est vraiment, on tend vers cette 
notion là avec une offre de formation qui est suffisamment vraiment avec des différences , c'est à dire des 
cycles cours , long , accélérés , des cycles sélectifs qui permettent à chaque étudiant finalement en fonction de 
son projet professionnel de trouver sa trajectoire , c'est d'accentuer, par exemple les passerelles en IUT et la 
licence et réciproquement , c'est à dire qu'un étudiant en première année de licence qui est normalement à 
vocation d'aller en bac plus cinq , master , master 2 , et il n'a pas forcement les compétence et le niveau 
scientifique mais qui a des compétences qu'il pourrait mettre en valeur sur une licence pro donc en passant par 
un DUT, l'idéal , ça serait que réciproquement des étudiants en DUT qui arrivent en première année et puis qui 
annonce qu'il veut faire un cycle long , on l'oriente vers une licence , c'est à dire d'adapter vraiment les 
conditions d'encadrement au capacités des étudiants; je crois que le maitre mot c'est ça , et là c'est pareil IUT, 
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licence, master à bordeaux1 , ça se passe bien parce que c'est le même établissement mais qu'on commence à 
raisonner sur IUT , licences et écoles d'ingénieurs , et bien on a un frein parce que l'école d'ingénieur c'est un 
autre établissement , même s'il y a des passerelles, même si on partage un diplôme , la charge enseignement 
est séparée , le potentiel d'enseignement est séparé, donc il y a quand même un typage naturel qui fait qu'on 
peut pas faire tout ce que l'on veut, et donc l'idée c'est vraiment d'accentuer cette passerelle entre les DUT et 
les licences , les masters et les écoles d'ingénieurs et aussi de doctorat , l'idée aussi est de se dire à un moment 
, plus on a d'étudiants qui font qu'on peut favoriser les passages de nos étudiant en écoles d'ingénieurs alors... 
parce qu’il y a beaucoup d'étudiant qui vienne d'y avoir doit parce qu’ils voulaient faire école d'ingénieur et 
inversement , on peut favoriser le passage de ingénieur à un doctorat, parce que ça c'est quelque chose 
d'important pour les laboratoires et aussi pour les ingénieurs parce que c'est un diplôme qui est de plus en plus 
reconnu maintenant au niveau des entreprises. il faut savoir qu'il y a encore deux trois ana et aujourd'hui la 
majeure partie de l'activité R&D de l'entreprise est faite par des ingénieurs et la tendance veut que le docteur 
ou docteur ingénieur apporte un plus, cette tendance est très récente mais je pense qu'elle va s'amplifier. et 
donc c'est d'aider aussi les élevés ingénieurs à acquérir cette dimension recherche et donc favoriser ces 
passerelles et actuelle on a des freins parce que les écoles d'ingénieur ne comprennent pas trop le 
fonctionnement des écoles doctorales et on constate que certaine écoles doctorales accueillent peut d'élèves 
ingénieurs; il n'y a pas eu de dialogue, parce qu’il y avait deux établissements qui étaient séparées avec des 
missions complètement différentes , si après on a le même établissement qui affiche des stratégie communes 
en termes de formation , c'est plus facile de les mettre en œuvre et notamment sur l'aspect passerelle. donc 
après sur la partie formation, il y a bien entendu une partie sur la stratégie d'ouverture à l'internationale qui 
est un des points faibles de nos universités aujourd'hui, essayer de systématiser des masters en anglais, il y en 
a en productique mais d'aller plus loin dans cette démarche-là. Voilà, c'est pour ça que je pense qu'on peut 
parler de stratégie. C’est vraiment des éléments d’orientations fortes qu'on souhaite imprimer, qu'on a 
commencé à imprimer. Alors l'établissement unique va nous permettre déjà d'avancer beaucoup plus, parce 
qu’on va reculer les frontières je dirais d'exploration et la réponse aux investissements d'avenir, notamment 
l'initiative d'excellence va nous permettre aussi d'accentuer un certain nombre d'élément notamment dans la 
partie recherche et la partie excellence et surtout la partie formation à l'internationale, la formation à distance 
, la formation au niveau doctoral , ce sera un outil complémentaire qui permettra d'avoir un facteur 
d'accélération. donc oui on peut parler de stratégie. le président de l'université parlerait mieux que moi... 
Interviewer 3: et est ce qu'on peut parler d'image d'université Bordeaux 1, est-ce qu'il y a une culture de... 
VPCS: alors il y a cette culture là parce que on est je dirais , le dénominateur commun c'est science et 
technologie , c'est à dire qu'on est vraiment sur l'aspect technologique, la finalité de cette technologie , 
sciences et technologie ,alors on dit au service de l'homme et de l'environnement mais c'est vraiment ça le 
noyau dur , donc on retrouve des disciplines scientifiques de base, math physique, chimie géologie et puis bien 
entendu aujourd'hui c'est , là c'est pareil cette identité à tendance à , au frontière à se diluer dans le sens ou la 
biologie, il y a la biologie santé , il y a des application à l'environnement mais des application de plus en plus 
vers la santé et donc un aspirateur de la compétence vers la santé, l'attraction est forte pour les étudiants pour 
aller vers la santé , la biologie va sur l'environnement et l'environnement a des dimension SHS indéniable , 
donc on voit qu'aux frontières, on voit de plus en plus, je dirai la marque Bordeaux 1 est moins marquée , parce 
qu’il y a des intersections fortes avec d'autres, mais ce qui est sûr , si on regarde quelques exceptions, on a 
quatre universités , il n'y a pas trop de regroupement, contrairement à , vous aller sur Lyon il y a Lyon 1 , Lyon 2 
il y a d'autres UFR qui ont été dupliquée , à Lyon 1 c'est à gauche et Lyon 2 c'est à droite , Marseille aussi je 
crois... 
Interviewer 3: Est-ce vous considérez que l'université est dans un environnement concurrentiel ? 
VPCS: alors elle l'est à plusieurs niveaux, elle l'est déjà au niveau recherche, tout simplement parce que cette 
université et ça c'est peut être aussi un autre élément je différenciation, a une interaction assez forte avec le 
monde industriel. assez importante , elle ne l'est pas assez mais il ‘y a certains laboratoires qui ont... le 
première élément c'est ça c'est qu'on a une université qui est très ouverte vers le milieu industriel, beaucoup 
d'activités de recherche à certains labo qui ont une très forte activité de recherche partenariale et avec une 
culture des laboratoires communs , de contrats de recherche avec des industriels, il y avait un labo qui avait 
quatre tutelles, deux tutelles académiques qui s'est ouvert à Bordeaux 1, donc deux tutelles académiques 
Bordeaux 1 et CNRS et deux tutelles plutôt industrielles CEA et Snecma Propulsion Solide, donc on a des labos 
communs dans des laboratoires , des équipes ont été identifiés , des UMR, des labos communs avec ST 
Microélectronique , avec Thales avec PSA bientôt; Donc c'est vraiment la culture Bordeaux 1 , c'est aussi cette 
ouverture vers le monde industriel avec un certain nombre de programmes de recherche important, et donc 
qui dit qu'on est forcément dans un environnement concurrentiel puisque les industriels le sont.  
Interviewer 3: et des concurrences par rapport à d'autres universités 
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VPCS: je pense que sans vouloir juger, il n'y pas un jugement de valeur, mais qu'à Bordeaux 3 c'est moins 
marqué et il y a peut-être de la concurrence sur d'autres aspects de l'activité d'une université mais c'est 
beaucoup moins marqué , Bordeaux 4 aussi. Bordeaux 1 effectivement doit répondre à des sollicitations 
industrielles d'une manière assez assidue , prégnante et aussi avec une certaine réactivité compte tenu de 
l'environnement de la mondialisation qui fait qu'on est dans une compétition internationale. deuxième niveau 
de concurrence au niveau de la formation , on a une université qui est sciences et technologies ; il n'y a pas de 
la santé comme certaine universités qui regroupent la santé , il y en a cinq en France qui ne regroupent pas la 
santé et ce sont des université qui on subit des baisse d'effectifs très très importantes sur les quinze dernières 
années parce qu’il n'y a pas eu beaucoup de compensation par une pluridisciplinarité de la santé etc. Donc 
nous on a perdu grosso modo entre 96 et aujourd'hui , on était entre 15, 16 milles étudiant je crois , et comme 
Bordeaux2 et Bordeaux 3 , on est aujourd'hui à 8 milles , on a diminué nos effectifs de 50% et ça c'est dû au fait 
que , plusieurs phénomènes , alors il y a eu un désaffection des étudiant pour les études scientifique durs donc 
pas appliquées à la santé, donc ça on l'a senti depuis 97-98 , et puis il y a plusieurs éléments qui explique cette 
désaffection, le deuxième élément qui est lié en fait au premier , c'est que nous notre vivier de recrutement 
c'est le bac S. A bordeaux 3 et bordeaux 4 recrutent aussi de bac S, c’est à dire que plusieurs université puisent 
sur ce vivier de recrutement mais il y a aussi d'autres vivier de recrutement alors que nous on a que le bac s. 
Alors on a quelques expérience des bac technologiques, il y a quelques recrutement notamment à l'IUT c'est 
très très minoritaire, ce n'est pas encore une pratique qui est courante. il s'avère que le ministère de 
l'enseignement et de la recherche voudrait amplifier l'intégration des bac technologiques et les bac pro à 
l'université, il y aura peut-être une carte à jouer pour essayer regonfler notre effectif après se posera le niveau 
de comment reconfigurer notre offre de formation pour accueillir ces nouveaux publics , voilà , ça c'est le 
deuxième aspect de concurrence , il y a une époque ou on refusait , il y avait eu un votre en CA pour refuser 
des inscription des étudiants de Charente Maritime , c'est juste à côté , ça a motivé, je pense la création de 
l'université de la Rochelle. aujourd’hui, 3 ou 4 ans après on a regretté. on a eu une période difficile ou l'effectif 
ne faisait que diminuer alors que derrière on a une insertion qui est très bonne. donc cela nous a permis de se 
consacrer à la recherche puisque on a moins d'étudiants. et aussi d'afficher des taux d'encadrement je dirai 
proche de ce qui à l'IUT c'est à dire que maintenant on a un groupe de TD en première année de licence, il y a 
20 étudiants ou 24 ce qui était à 40-45 en 97. ça c'est une deuxième concurrence et puis il y une troisième 
concurrence c'est toutes les grandes réformes de l’université, le projet campus, il y a une concurrence 
internationale et nationale avec un appel à projet avec une réponse à un appel à projet ou là il a fallu sortit un 
bon dossier. donc les investissement d'avenir c'est très clairement aussi une logique concurrentielle puisqu'il y 
un certain nombre de sites sur l'initiative d'excellence qui vont être retenues , il va y avoir 10 sites maximum, 
alors que potentiellement il y a une vingtaine ou trentaine de PRESS ou de regroupement d'université en 
France , donc ça sera sélectif et ça sera un label derrière et on sent déjà que les enseignants chercheurs et les 
chercheurs d'autres universités qui se positionnent sur des sites comme Bordeaux 1 ou l'université de 
Bordeaux , parce qu’il se rendent compte que c'est là qu'il y aura de l'attractivité , c'est là effectivement qu'il y 
aura de la visibilité internationale et un accompagnement , donc là aussi très clairement on rentre dans une 
logique concurrentielle où on va même être dans une logique de mercato ou les chercheurs vont se positionner 
(...) surtout le CNRS et les organismes puisque eux ont une possibilité de mobilité , il peuvent bouger avec leurs 
postes ce qui n'est pas le cas d'un enseignant chercheur. Là aussi on est dans une logique concurrentiel. 
Interviewer 3: tout à l'heure vous avez parlé des objectifs stratégique comme la pluridisciplinarité, et donc est 
ce qu'il y a d'autres priorités... 
VPCS: je crois que nous au niveau de l'université la priorité c'est d'avoir une recherche avec une excellence 
affiché et avec une utilité, c'est dire que la recherche est forcément associer avec de la recherche appliquée et 
transfert de technologies de l'innovation et de la création de valeurs, la recherche partenariale, c'est vraiment 
ça. et au niveau de la formation, vraiment réafficher le souci de l'insertion professionnelle et donc vraiment de 
parcours du projet professionnel de l’étudiant, prendre en compte au mieux le projet professionnel de 
l'étudiant et au mieux ces compétences pour pouvoir réaliser son projet professionnel. donc c'est vraiment ça, 
alors après bien entendue il y a visibilité internationale que le site Bordeaux 1 permet que l'université soit un 
pôle visible à l'international donc attractif qui attire des étrangers, qui envois nos doctorants à l'étranger, parce 
que c'est là qu'on a le plus de croisement de cultures et de possibilités d’innovation, de créativité aussi. très 
clairement c'est ça la stratégie globale, sur l’aspect de la recherche, de formation, alors il y a aussi un point qui 
est important qui manque sur le campus c'est la vie étudiante et la vie de campus puisque la vie étudiante c'est 
d'être capable de se doter d'un vrai campus avec une vrai vie étudiante, personnelle associative sportive, avec 
éventuellement la notion de la partie culturelle 
de commerce aussi, l'activité commerciale, aujourd'hui on a un campus qui est, ici encore, pas très loin la partie 
centrale de Talence et sur la tranche N°3 qui est de l'autre côté du pont et puis on arrive sur Bordeaux 3, quand 
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on y va le samedi matin, c'est le désert. il y a le tramway qui amène très vite au centre-ville, ceci explique cela, 
c'est quand même étonnant de voir ce nombre d'étudiant et ça se vide instantanément. là aussi c'est un point 
important qu'il va falloir travailler, voit quelles sont les pistes pour pouvoir amplifier cette vie de campus. alors 
ce qui est apparu dans mes réflexions, quand on regarde la structuration de l’université, il y a des cellules 
conseil des études et de la vie étudiante et il y a un VP CVU et on fait on mélange la formation et la vie 
étudiante. le CVU traite essentiellement des aspect de formation et ne traite pas la structure à part la FSDIE et 
les subventions pour les étudiants et c'est tout. et l'idée c'est de se dire est-ce qu'on est pas capable, alors ça 
c'est un nouvel établissement, un grand établissement contrairement à l'université qui permettrait de créer un 
conseil de la formation et un conseil de la vie de campus. donc il faudra trouver une structure pour pouvoir 
traiter cette notion de vie de campus. 
Interviewer 3: et par rapport aux moyens qui sont mis pour atteindre ces objectifs 
VPCS: et bien là les moyens c'est , malgré les annonces de milliards , je pense qu'il faut être conscient qu'on est 
à moyens contraint , c'est à dire qu'on a des moyens mais on ne peut pas faire n'importe quoi avec, et donc 
même effectivement si les équipes de recherche reçoivent beaucoup de moyens via des appels à projets ANR 
et via des appels à projets d'investissement d'avenir , à côté de ça, on a 5000 m² en locaux à entretenir, à 
chauffer , et ça a des coûts, il faut aussi être très prudent sur l'élaboration des budgets et être capable de 
répondre déjà au coût qui ne sont malheureusement pas générateurs immédiatement de recherche et de 
formation mais qui sont nécessaire à ce qu'on puisse mettre en œuvre le projet. aujourd'hui on a de grosse 
difficultés parce que il y a des détecteurs d'unités de recherche avec une logique d'appel à projet avec des 
avantages et des inconvénients , mais ça c'est un débat que j'ai eu avec des anciens chercheurs qui étaient 
syndiqués et qui avaient l'idée que l'aspect appel à projet était une mise en compétition des équipes et ne 
permettait pas de mettre en place de nouvelles recherches. parce qu’on devait répondre à des appels à projet 
thématiques. l'appel à projet , moi je dirai l'avantage qu'il y a , quand on répond à un appel à projet , on essaie 
de sortir le meilleur de nous-même pour répondre à ce projet-là , c'est une façon de se dépasser. la dotation 
récurrente , évidement on a un certain confort et on a pas forcément envie d'aller plus loin dans l'exploration 
de son champ de recherche ou son champs de formation aussi... ça c'est un des avantages , ça a amené 
beaucoup d'argent dans les laboratoires mais cette argent-là arrive sur des équipes et donc finalement dans un 
laboratoire, on trouve des directeurs d'unités qui se retrouvent en direction d'équipes qui sont financés de 
l'extérieur et il n'y a pas forcément les moyens de mettre en œuvre une politique scientifique, parce que ces 
équipes sont pratiquement autonomes. Donc si on revient à la discussion ... 
Interviewer 2: sur les moyens mise à disposition pour stratégie 
VPCS : il y a des moyens affichés mais on ne peut pas faire n'importe quoi avec et il y a des couts 
incompressibles qui font qu'on peut se retrouver dans des positions périlleuses 
Interviewer 2: un petit complément d’ailleurs, c'est combien le pourcentage en coût incompressible , c'est 
combien du budget? vous avez une idée 
VPCS: ... on donne 3,4 million d'euro en direct aux UFR et au , 4 million en direct aux UFR et aux laboratoires en 
dotations directes, ensuite on dépense 3 million d'euro 
Interviewer 2: 3 million en fluide ? donc il n'y a pas en plus l'entretien des bâtiments 
VPCS: en infrastructure , on doit être à 6 -7 millions d'euro et la dotation pour faire des projet pour tous les 
laboratoires , sachant qu'il y a l'infrastructure plus les UFR , plus l'IUT , c'est à peu près 5 millions d'euro 
Interviewer 3: et pour évaluer le fonctionnement et les activités de l'établissement est ce que vous avez des 
indicateurs d, des audits... 
VPCS: il y a les indicateurs , on est obligé de les avoirs puis qu'on est un établissement qui est autonome et en 
complète synergie , donc il y a un système d'information avec une cellule de pilotage des SI qui est dirigé par V. 
Deletage qui est en charge , alors il y a elle et 3-4 personnes qui travaillent derrière qui sont en charge d'avoir 
un suivi d'un certain nombre d'indicateurs , des indicateurs importants , il y a la masse salariale ensuite, on suit 
la masse salariale en temps réel puis que la compétence élargie justement permet d'avoir une certaine 
souplesse de l'utilisation de cette masse salariale, si on veut l'utiliser , il faut bien la connaitre , il ne faut pas 
faire n'importe quoi. ça c'était imposé et il y a aussi un suivi des budget , l'ensemble des budget des unités de 
recherche, le taux de consommation de ces budget au mois de janvier , au mois de février , au mois de mars, et 
après on a tout un tas d'autres indicateurs qui doit renseigner chaque année à chaque exercice budgétaire et 
on est de toutes façons audité par un commissaire aux comptes sur la partie budgétaire, c'est très contraint , 
sur la partie étudiants , c'est l'effectif inscrit et les taux d'insertion, c'est le nombre d'étudiants inscrit, le 
nombre d'étudiants qui ont leurs licences en 3 ans , le nombre de doctorants inscrits durant 3 ans 4ans , une 
durée moyenne de thèse , donc on est obligé d'avoir des indicateurs que l'on suit en temps réel pour justement 
évaluer la performance de l'établissement. 
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Interviewer 2: juste un petit complément là-dessus , il y a pas mal d'indicateurs qui sont des indicateurs 
institutionnels qui sont imposés par la.. et après est-ce qu'il y a des indicateurs qui ont été définis en interne en 
local par rapport à la stratégie. 
VPCS: Je pense déjà que dans le nombre d'indicateurs qu'il y a, on a réussi à trouver à chaque fois l'indicateur 
qui nous permettait, après il y a d'autres indicateurs , le nombre d'heures complémentaire , ça c'est un 
indicateur qu'on communique à l'extérieur qu'on utilise en local, c'est nombre de services moyen d'un 
enseignant chercheurs... mais il ‘y a des indicateurs spécifiques qui ne sont pas des indicateurs standard 
imposés par la loi 
Interviewer 3: on va passer au site web de l'institution, que représente le sites web de l'institution pour 
l'établissement? 
VPCS: alors le site web de Bordeaux a été réactualisé , il y a eu une refonte complète il y a un an et demi, parce 
qu'on s'était rendu compte que c'était un site qui n'était pas du tout visible , attractif , ergonomique et donc il a 
été refait , il y a eu quelques aléas , on a une personne qui travaille à la communication et on a embauché des 
personnes extérieures pour mettre en place le site web et puis , ces personnes-là c'était sur des CDD et elles 
sont parties au bout de 6 mois, il n'y a pas eu une continuité sur le dossier, mais on a remis à... le président de 
l'université a souhaité une refonte complète parce que le site de bordeaux 1 est un élément important de 
communication, c'est même l'élément majeur de la communication, il a était refait en CMS , donc les rubriques 
ont été complètement repensées , et très riche en informations, il y l'entrée si on est étudiant , l'entrée si on 
est enseignant chercheur ou chercheur , après on trouve tous les onglet institutionnels classiques de 
l'université , formation , recherche, vie étudiante, international, accès à des personnes à mobilité réduite je 
crois et il y a tout un tas d’éléments qui apparaissent , informations générales, liens avec les autres structures. 
donc il a été complètement remis à jour. On n'a pas eu de retour quant à son utilisation , je crois ça fait un an 
qu'il fonctionne, on n'a pas d'informations quant au taux de satisfaction puisqu'il faudrait être capable de la 
mesurer. il y a encore des chose à améliorer puis que moi quand j'y vais je trouve pas toujours l'information 
immédiatement, alors en tant qu'étudiant je ne trouve pas forcement immédiatement alors ce sont des choses 
qui devrait être affichés rapidement mais bon il est assez dynamique parce qu’il est remis à jour très 
régulièrement avec des informations sur les évènement qui ont eu à venir sur Bordeaux , sur les thèses HDR sur 
les messages de la présidence et autre , donc il est mis à jour de manière très active , il y a eu un énorme 
progrès parce qu’on a eu du retard et on s'est rendu compte que c'était un élément de communication très 
important , le seul bémol aujourd'hui c'est qu'il n'est qu'en français. qui plus est la section internationale n'est 
qu'en français. 
Interviewer 1: est-ce que c'est site web qui s'adresse plutôt d'après toi au principales cibles , les futures 
étudiants ou c'est plutôt un outil de communication externe ou interne. 
VPCS: il a été repensé parce que celui d’avant, il passait trop pour un intranet en fait. il était vraiment pour les 
personnels, on avait la DRH, on avait l'agence comptable etc. on avait les UFR, les UFR pour les étudiant ne 
savent pas forcement ce que cela veut dire. là il a été repensé avec un intranet qui reprend finalement le site 
web précédant, et une partie accueil à tout public qui veut s'intéressé à l'activité d'une université comme 
Bordeaux1. pour ça il faudra que vous alliez voir pour vérifier 
 
Interviewer 1: on a vu aussi C. et D. mais c'était pour voir s'il était bien en phase avec cette communication 
externe et est ce qu'il d'après toi au-delà de cette aspect d'être destiner , d'être un outil de communication 
large à destination de différents publics, est ce qu'il peut servir en quelconque façon les objectifs et la stratégie 
globale et les priorité de l'institution. 
VPCS: moi je pense que oui s'il est alimenté. Aujourd’hui, c'est un peu de ma faute , la partie recherche , je n'ai 
pas eu le temps encore de la reprendre , donc si elle est obsolète , les gens qui vont accéder au volet recherche 
ne vont pas aller plus loin. c'est vrai que quand ils cliquent sur l'onglet recherche , ils ont accès à tous les 
laboratoires, c'est un raccourcit , mais je crois qu'il y a encore un certain nombre de rubriques à réactualiser 
d'informations et rendre publique ce qui était avant , il y a encore cette effort-là à faire 
Interviewer 1 oui c'est sûr que la partie recherche, c'est vrai qu'on a cette organisation très complexe au niveau 
du web universitaire et le site web institutionnel et les sites web d’UFR, les sites web de labos qui sont 
effectivement multi appartenances et ça crée une complexité aussi en termes d'harmonisation et le sentiment 
d'appartenance aussi à l'institution 
VPCS: ce qui est claire c'est qu'il y a un énorme travail qui a été fait et il y a beaucoup d'informations sur ce site, 
il y a toutes les informations je crois, à charge bien entendu de réactualiser ces informations. 
Interviewer 3: donc il y a une organisation qui a été mise en place pour alimenter les site web? 
VPCS: je pense qu'il y a un organigramme , il y a des contributeur qui ont été définis, donc il y a , je crois qu'au 
niveau de l'administration centrale , il y a sur chacun des services des contributeurs, c'est à vérifier. il y aussi 
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des contributeurs puis que le service par exemple thèse HDR est remis à jour tous les jours . donc il doit y avoir 
une arborescence qui a été mise en place avec différent niveau de droit d'accès sur différentes rubriques. 
Interviewer 1: est ce qu'il y a eu une procédure au niveau de , une articulation entre le service de 
communication qui gère l'opérationnalisation du site web , est ce qu'il y a une organisation entre la décision 
centrale et le service de communication pour veiller à ce que finalement tout ce travail-là qui est fait de façon 
collective soit bien en phase avec les attendus. 
VPCS: je crois qu'il y a au niveau de la présidence , il y a cette relation directe avec le service de communication, 
donc président , direction des services généraux , après chaque structure je pense agit directement sur sa 
partie de site web. chaque UFR a des élément de présentation qui sont commun , et après chaque UFR à sa 
politique éditoriale 
Interviewer 3 : est-ce le site web est pris en compte dans l'évaluation globale de l'université? 
VPCS: je ne sais pas parce que je n'ai pas vu par exemple sur la dernière évaluation de l'AERES, il n'y avait pas 
de mention relative au site web. 
Interviewer 3: est ce qu'il y des indicateurs notamment de l'activité web, est ce que vous seriez intéressé ou 
est-ce que vous les avez déjà 
VPCS: justement c’est ce que je disais au début, c'est que on a des réunions système d'information et  aussi 
avec le service informatique, il s'avère que c'est des réunions ou on n’a pas le droit s'y aller, je ne peux pas aller 
plus loin dans les réponses. je pense qu'il faudrait reposer la question au service de communication. 
Interviewer 1: on a quasiment fini, après c'est vrai que tu peux nous orienter vers des documents qui émane 
des institutions 
Interviewer 2: finalement si non veut avoir la meilleur vision de la stratégie de Bordeaux 1, quels sont les 
documents à lire ? il y un document de politique générale qui était fait mais qui est très court. 
VPCS: il y a le projet stratégique qui affiche la stratégie Bordeaux 1 dans le contrat unique dans la dynamique 
de l'université unique. et puis il y a le contrat quinquennal qui répond la politique stratégique 
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Annexe 3 
 

Retranscriptions des entretiens – 

Université Segalen 

 

 

 

 

Les entretiens réalisés lors du projet ont déjà été indiqués dans le chapitre 4. 

 

Quatre entretiens ont été menés pour l’Université Bordeaux 1 : 

 

Guide d’entretien Interlocuteur Date 

Politique de communication Service de communication (2 

interlocutrices, dont la responsable du 

service) 

25 janvier 2011 

Webmestre Webmestre 25 janvier 2011 

Politique opérationnelle 

informatique 

Direction informatique et usages 

numériques 

22 mars 2011 

Politique générale Vice-président du Conseil d’administration 9 novembre 2011 

 

 

 

 

Ces entretiens se sont appuyés sur les guides présentés dans l’annexe 1. 

 

L’ensemble des retranscriptions de ces entretiens est regroupé dans cette annexe. Ils sont 

présentés par ordre chronologique. 
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ENTRETIENS  1 & 2 

Date : 25 janvier 2011 Fonction des interviewés : Webmestre, Service 
communication (deux représentants) 

 
Interviewer 1 : « je précise le contexte dans lequel je vous ai envoyé le mail. Donc le cadre général, c’est un 
programme FEDER région Aquitaine qui s’appelle RAUDIN. Je vous avais envoyé la plaquette en pièce jointe. Ce 
qui veut dire Recherches Aquitaines sur les Usages pour le Développement des Dispositifs Numériques et qui 
est géré par Bordeaux 3, par Didier Paquelin à Bordeaux 3. Et donc il y a plusieurs axes dans ce programme de 
recherche donc moi je suis sur un axe qui s’intéresse aux indicateurs qui s’appellent indicateurs de déploiement 
aux indices de qualité. On fait de l’instrumentation, on mélange des méthodes qualitatives et quantitatives 
pour regarder observer les sites web et pour analyser la communication web en relation avec la stratégie de 
l’organisation. Donc on a deux terrains : le terrain des universités et le terrain des collectivités territoriales. Les 
universités parce que c’est une facilité pour nous. Je suis MCF et on est dans le sérail. On a une connaissance 
qui nous aide et ensuite on va sur le terrain des collectivités territoriales notamment les mairies. Donc ça c’est 
la deuxième phase, c’est-à-dire qu’on essaie de mettre au point une méthode d’analyse au niveau de ce que 
l’on expérimente sur les sites web d’universités qu’on va ensuite tester, transposer sur les collectivités 
territoriales. Donc ça passe notamment par le développement d’un logiciel d’analyse des sites web et puis tout 
un agrégat de méthodes autour de ces sites web. On essaie de regarder comment se passe le processus de 
communication web, comment le site web se donne à voir, et comment le site web s’articule avec la stratégie 
et le pilotage de l’organisation. C’est à ce titre-là qu’on vient vous voir et qu’on essaye de recueillir des 
éléments à la fois sur les processus et puis sur la perception, la représentation de cette communication web. 
Qu’est-ce qu’elle apporte ? Comment elle se situe par rapport à l’ensemble des autres moyens de 
communication ? Comment cela évolue, comment vous sentez cette évolution, cette dynamique ? Comment 
sont prises les décisions, comment sont publiées les informations ? Voilà l’objectif général du projet et de cet 
entretien avec vous et vos casquettes différentes ».  
Service de communication (SC) : « sachant que nous sommes, c’est important de le préciser en préambule, en 
pleine période de restructuration complète de notre communication en ligne. Donc nous menons de front 
l’entretien à minima de l’existant donc le site que vous connaissez www.u-bordeaux2.fr mais nous sommes en 
train de travailler maintenant depuis à peu près un an sur non pas un mais trois nouveaux portails : un portail 
institutionnel grand public qui a pour vocation à remplacer l’existant en tous les cas dans ses fonctions telles 
qu’elles devraient être, un portail étudiant destiné principalement aux étudiants inscrits à Bordeaux Segalen 
mais également pour une partie visible du grand public et des futurs étudiants et un portail des personnels lui 
intégralement authentifié pour le personnel de l’université puisqu’aujourd’hui, nous n’avons pas d’intranet, 
pas d’outils de communication interne. C’est le site internet actuel qui fait office de tout. L’échéance prévue 
c’est courant du printemps pour le portail institutionnel et étudiants nouvel version et ensuite on attaque la 
conception du portail des personnels puisque notre DRH était très prise ces derniers temps avec de gros 
chantiers suite au passage au RCE et qu’accessoirement vous avez là l’équipe du service com, on est 4 et Julien 
est stagiaire. On ne peut pas en même temps porter trois gros projets ».  
Interviewer 1« Et cette restructuration elle s’est imposée comment ? ». 
SC : « Alors je vais laisser F. en parler parce que c’était avant que je n’arrive. Moi je suis arrivée il y a un an et 
demi et cela a été initié avant mon arrivée. » 
Webmestre : « Moi quand je suis arrivée il y a 10 ans il n’y avait rien. On a passé ensuite une étape quand on a 
fait un site statique entièrement géré à la main que lequel on a essayé de placer des outils qui permettaient à 
certaines personnes de publier mais les outils n’étaient pas au point. Donc il y a 4 ans ou 5 ans je crois, on a fait 
l’acquisition d’un logiciel de publication assistée de site web  qui est CASSUP que lequel il y a eu un 
investissement financier mais un investissement de la direction qui a été assez modéré. Le projet n’a pas été 
porté ou il a été très modérément porté, ce qui fait qu’il ne suffit pas d’acheter l’outil, il faut ensuite imposer 
des structures de cadrage, etc…, Il y a eu effectivement un investissement des services à l’intérieur pour 
alimenter ce portail internet. Le problème étant que la masse financière que l’on avait n’a pas permis d’acheter 
les rubriques complémentaires à la rubrique générale. Donc pas d’authentification, pas de newsletter, pas de 
remontée sélective d’informations….Donc progressivement le site Internet central s’est retrouvé 
complètement dévoyé de sa tâche initiale, c’est-à-dire qu’il a servi à tout et à rien avec un explosion complète 
des publics, où il y avait des parties rubriques qui s’adressaient à un public interne, d’autres où il y avait 
effectivement des choses pour le public externe. Et puis par ailleurs l’autre problème aussi c’est que l direction 
de la communication était assez faible, faible en tant que poids du service, donc ça a posé de gros problèmes 
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parce que l’on n’a pas réussi à imposer, enfin il n’y avait pas de ligne rédactionnelle. Le site Internet ancienne 
mode était conçu comme un dépositoire d’informations. L’autre problème c’est que souvent les contributeurs 
à l’autre bout de la chaine eux quand ils commencent à envoyer quelque chose ils ne se posent pas la question 
du public, ils disent moi j’envoie dans un tuyau, ça part sur Internet, c’est publié, j’ai fait mon job. Donc on voit 
arriver des notes de service absolument absconses indigestes, illisibles, mal présentées, avec des poids en PDF 
qui sont absolument pharaoniques. Donc il y a une méconnaissance du web, une méconnaissance des écritures 
du web mais il y a aussi une méconnaissance du public auquel s’adressent les circulaires en question ou les 
documents internes et puis il y a aussi je crois un certain désintérêt de l’usager ». 
Interviewée 1« D’une manière générale, ce qui s’est passé avant même si je n’étais pas là, le service com n’était 
pas un service en tant que tel à l’époque c’était une cellule. Déjà cela veut tout dire dans le jargon. C’est une 
service com rattaché à un autre service qui s’est baladé d’après ce que j’ai compris dans les rattachements 
hiérarchiques. C’est assez symptomatique. Donc la cellule communication à l’époque n’avait certainement pas 
de poids politique, n’avait pas d’assise politique, c’était un directeur lui-même rattaché à la direction. C’était 
assez éloigné. Ca c’est le premier point. Le deuxième points, à mon sens, je viens des collectivités et des 
mairies. A mon sens, la révolution culturelle dans les collectivités territoriales s’est faite réellement il y a une 
dizaine d’années, en terme de communication, de professionnalisation de la communication et de 
structuration d’équipes de gens qui soient des professionnels. Dans les universités c’est encore en train de se 
faire. Ca dépend des établissements, il a des établissements qui ont fait une méga-révolution, et d’autres qui 
sont peut-être un peu moins en avance. En l’occurrence, ici, à Bx Ségalen, la nouvelle équipe qui est arrivée il y 
a 3 ans, a tout de suite perçu la communication de l’établissement comme un problème. Alors la particularité 
de cet établissement c’est aussi que c’est la santé. Pas uniquement mais il y a le secteur santé. Or le secteur 
santé écrase le reste et on n’a pas besoin de recruter en fait c’est de là que part le problème. Et d’ailleurs Bx1, 
3 et 4 sont sans doute par certains aspects moins en retard sur les stratégies de communication parce 
qu’avaient plus besoin de recruter. Ce qui n’est pas le cas de Bx2 où c’était l’inverse, il y avait trop d’étudiants, 
quelque part c’est en progression permanente, et si on peut éviter d’avoir des étudiants qui n’ont pas de 
chance de réussir dans les filières médicales, et ben ça nous arrangerait. Donc en fait les stratégies de com 
mises en place ce n’était pas la priorité, le service com fonctionnait beaucoup comme prestataire de service 
pour les autres mais avait peu de dimension stratégique. Le président avec son programme et son équipe a 
affiché la com comme un élément majeur, très certainement parce qu’il y avait en ligne de mire les 
problématiques du PRES, de rapprochement. Tout ça est lié. Et du coup son premier acte en tant que président 
a été de faire faire un audit de communication dont s’est occupé l’équipe qui était en place, donc F. et B., qui a 
été confié ç une société extérieur, il y a eu du budget de mis sur la table et une vraie volonté je crois de voir ce 
qu’il se passait. Le site web était et est toujours aujourd’hui le principal outil de communication de l’Université. 
Il y a des plaquettes, des petites choses, mais l’outil principal c’est le site. Et donc l’audit a permis de mettre à 
jour des choses que l’équipe savait très bien. Les gens qui étaient en place ici savaient très bien les carences et 
les problèmes de ce site. Sauf que on sait tous très bien que nul n’est prophète dans son pays et que c’est 
toujours mieux quand quelqu’un d’extérieur vient vous dire que ça ne va pas. En l’occurrence cela a été écouté. 
Deux choses ont été lacées simultanément à cette époque là : le restructuration et le repositionnement de la 
communication avec un raccrochement directement au président. Ca c’est un premier point qui 
symboliquement est important même si dans les faits ça ne change pas la qualité des gens qui étaient là avant, 
mais en tous les cas on affiche qu’on le reconnaît et c’est important. Et le deuxième gros chantier qui a été 
lancé c’est le chantier de la refonte du site web. Parce que en fait, tout le monde se plaint de l’outil mais 
personne n’a rien fait pour éviter d’en arriver là ».  
Webmestre : : « sachant que dans cette phase-là, on est passé dans une phase où il y effectivement eu des 
budgets qui ont été mis sur la table ce qui fait qu’on a engagé un cabinet, Ernest and Young pour ne pas le 
nommer, qui a fait une étude préliminaire, une analyse de besoins avec une ligne de choix qui nous a permis de 
nous orienter vers différentes solutions avec un choix éclairé dans lequel était impliquée la direction. Tout le 
monde a voté et puis finalement, après il y a eu un suivi à assistance à maitrise d’ouvrage assuré par ce cabinet, 
qui nous aide à tenir les rapports avec la société prestataire. Donc là il y a une vraie démarche posée qui s’est 
mise en place, ce qui n’était absolument pas le cas du premier site. Le premier site c’est moi qui ai tout porté et 
ça a été un enfer. Ce qui ne veut pas dire qu’on rigole aujourd’hui. Il n’y a plus de gardes fous, c’est plus 
professionnalisé ». 
Interviewée 1« Ca correspond à une volonté affichée ».  
Webmestre : : « Et puis il y a aussi effectivement toutes ces méthodes de démarches projets en essayant de 
documenter ce qu’on fait, de tenir des étape. Bon et puis ce n’est certainement pas le savoir-faire principal de 
l’université.  Bien au contraire. Parce que de toutes façons, le fonctionnement à l’intérieur de ces types de 
projets, c’est qu’il y a une direction, des gens qui exécutent, chacun sait ce qu’il a à faire, il faut qu’ils rendent 
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des étapes…Le fonctionnement de l’université est extrêmement collégial. Ce sont des assemblées d’égaux, qui 
discutent entre eux. Souvent lors du premier projet, on rassemblait tout le monde à l’intérieur d’une salle et on 
avait l’impression de voir des langoustines à l’intérieur d’un aquarium. On arrivait à peu près à définir la 
frontière sur laquelle on s’arrêtait. Tout le monde rentre dans son bureau, aucune décision n’est prise, et le 
truc n’avance pas. Tout ça tout simplement parce que le but de la manœuvre ce n’est pas de construire 
quelque chose, mais de redéfinir des territoires ».  
SC :« Alors il y a effectivement, et ça ça a été une volonté forte affichée, en tout cas depuis que moi je suis 
arrivée c’est comme ça que cela a été présenté et que dans les faits ça a été ressenti, d’avoir un site qui soit 
fort, cad de ne pas faire des choix uniquement par concessions pour faire plaisir à tout le monde mais d’avoir 
des partis pris. Alors c’est des partis pris dans la construction, dans le style éditorial, dans le style graphique, 
pour essayer d’éviter de reproduire les erreurs qui ont pu être commises par le passé et dont chacun s’accorde 
à dire aujourd’hui que les erreurs en question ont été des erreurs collectives. Parce que à trop vouloir faire 
plaisir à tout le monde on s’est retrouvé avec un site un peu fade un peu tristounet, avec pas tous les outils 
qu’il fallait ».  
Webmestre : « Parfois avec des logiques contraires à l’intérieur qui s’opposaient et donc le message n’est 
absolument pas clair ».  
SC :« Et donc le premier travail que l’on a fait avec le cabinet qui nous a accompagné sur l’analyse de l’existant 
et l’analyse de nos besoins, ça a été un travail important qu’on a mené au sein de l’équipe du service com de 
repositionner le projet de site web comme un outil de communication et non pas comme un outil de gestion 
pour les services administratifs ou un outil informatique. Et d’ailleurs c’était l’objectif de l’équipe présidentielle, 
c’était d’avoir un outil de communication sauf qu’il ne le formulait pas en tant que tel. Donc à un moment ça a 
été important de repositionner cet outil de com. Donc un outil de com ça s’adresse à un public donc on 
commence pas par s’auto-centrer sur notre fonctionnement, on commence à s’interroger sur le public. Donc 
c’est déjà un début de révolution. Elle n’est pas terminée notre révolution, on n’est en plein dedans, il faut être 
clair. Là comme ça on vous dit tous les objectifs, au quotidien c’est très compliqué. Mais là première chose a 
été de se dire ben si on est dans un logique de com on a un public, on a des messages à faire passer, et ensuite 
on définit quel est l’outil le plus adapté aux messages et au public ». 
Interviewer 1« Donc cette notion de public et de messages, comment vous les avez définis ? Visiblement la 
notion de public on la voit émerger à travers les portails. Effectivement il y a cette notion de portail qui 
s’adresse aux étudiants qui sont dedans et dehors. C’est marrant parce qu’on a eu une discussion avec ma 
collègue de productique qui considère que les étudiants sont à l’extérieur de l’université, de l’organisation. Non 
quand même ils sont dans l’université. Alors même entre nous on aurait des débats sur le sujet.  
SC :« Pour moi dans mes journées où je suis très provocatrice, moi j’ai tendance à dire que le public étudiant 
n’est pas du public interne. C’est pas du public externe comme les autres mais c’est pas du public interne. 
Parce que quelque part, et là je vais faire bondir mes collègues, ce sont des clients. Même si aujourd’hui 
l’université n’est pas ce qu’elle est sans ce public-là. Donc ce n’est pas le même rapport, quand je dis client ce 
n’est pas au sens mercantile du terme du tout. » 
I2. « Quand on veut informer les étudiants, on sait très bien qu’ils ne regardent pas le site Internet puisque rien 
n’est fait pour eux dessus. Donc on a en fait un site Internet qui ne sert pas à informer nos étudiants » 
SC :« Il sert à informer notre personnel le site Internet. Donc il a été complètement oublié. Alors comment on a 
défini les publics, c’est très simple. Déjà il y avait un projet de mandature de l’équipe présidentielle en place 
dont le thème principal était remettre l’étudiant au cœur du projet. Donc cela allait de soi qu’il fallait travailler 
sur le public étudiant. Ensuite, il n’y a pas besoin de faire des mois d’audit, même si on a fait des mois d’audit, 
pour savoir qu’on ne s’adresse pas au public étudiant comme aux collègues qu’ils soient enseignants-
chercheurs, chercheurs ou administratifs. Il est bien évident que les étudiants n’attendent pas la même chose. 
Les groupes, on a fait des groupes d’entretiens, ont prouvé que rien n’était pensé en fonction d’eux, 
qu’accessoirement on avait des années lumières de retard sur la technologie et les outils qu’ils utilisaient. Nous 
on commence à se préoccuper de Facebook, eux ça fait 5 ans qu’ils sont dessus. Enfin bon voilà. Et puis quand 
on va commencer à s’y mettre, ce sera dépassé, on sera encore en retard. C’est lié aussi au fonctionnement, on 
ne peut pas changer notre structure universitaire, c’est plus long, plus lourd,…N’empêche que rien n’a été 
pensé en fonction de leurs problèmes à eux, de leurs soucis à eux. Alors soyons clair, le soucis qu’on lève quand 
on s’attaque à ce public là qui est quand même notre cœur de cible, qui dans tous les cas selon l’équipe 
présidentielle est l’objectif principal, on s’attaque à des choses qui dépassent largement le cercle de la 
communication, et c’est là que tout devient compliqué. Cad que eux ce qu’ils attendent d’un site web, c’est des 
infos, c’est de la com, c’est un esprit de communauté mais c’est aussi et surtout des services pratiques, 
concrets, en ligne, des choses aussi bêtes que des emplois du temps en ligne qu’on n’est pas capable de leur 
fournir, ni en ligne ni ailleurs. De toutes façons, ce n’est pas la faute du site Internet. Mais du coup, à chaque 
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fois, on tire la pelote, et puis on s’aperçoit qu’on tire le fil et là on s’aperçoit de tous les problèmes. On met à 
jour tous les problèmes ». 
Webmestre : « Le problème du site Internet, enfin moi je l’avais dit lors du premier chantier, où justement on 
m’avait dit mais le site Internet il n’est pas terrible…Mais j’ai dit le site Internet c’est un miroir de 
l’établissement, un résumé, le sommet de la pyramide. Si en dessous ce n’est pas conforme, le sommet ne peut 
pas, de toutes façons, c’est difficile » 
SC :« On peut enjoliver, cacher des choses, mais c’est vrai que quand on commence à rentre dans les choses. 
Parce que faire un très beau site qui soit uniquement un site vitrine, on est capable de le faire, ya pas de soucis. 
On va galérer pour avoir certaines infos mais on peut le faire. Par contre faire un site qui leur permet d’avoir 
leurs emplois du temps, d’avoir des infos sélectives par filière, pour éviter ce qu’on fait, on balance tout par 
niveau. C’est pas pareil. Un étudiant de 1ère année n’attend pas du tout les mêmes choses qu’un étudiant en 
4ème année. Etre capable de faire tout ça, tout de suite ça pose des problématiques de fond, qui sont des 
problématiques de bases de données, de référentiels sur lesquels on s’appuie. Or, aujourd’hui on n’a pas un 
système d’informations à Bordeaux 2 qui soit structuré. On est en train de faire un chantier urbanisation de 
notre système d’informations. Ce qui veut dire qu’il n’est pas du tout urbanisé aujourd’hui. Donc de fait à 
chaque fois qu’on va chercher quelque chose, on montre ce qui ne va pas. Il n’empêche qu’on avance, qu’il y a 
des choses qui progressent, que ce chantier urbanisation du système d’information se met en place, que ça 
prendra du temps mais bon voilà. Donc on avait ce public étudiant pour en revenir au public, du personnel ça 
paraissait évident aussi puisqu’aujourd’hui le site Internet c’est la principale source d’informations des publics 
internes. Sauf que tout est un peu en vrac là dedans, et qu’aujourd’hui, alors c’est toujours la même anecdote 
que je prends, mais n’importe quel public externe à l’autre bout du monde, ou l’étudiant par exemple qui se 
plaint parce que le bureau de la scolarité fermait à 15h30 ben il tape juste ‘congés’ sur notre site Internet et il a 
la note relatives aux congés du personnel, tout le détail du nombre d’heures que travaillent nos collaborateurs 
en fonction de son statut, de son nombre de jours de vacances. Quand je dis ça à mes collègues, ils me disent 
oui c’est pas grave, c’est public. Quand les étudiants ils voient qu’on a 50 jours de vacances pour le personnel 
mais que la scolarité est fermé, c’est un truc bête mais on n’a peut-être pas besoin de l’étaler sur le site 
Internet » 
Interviewer 1« C’est pas une information utile pour eux ». 
SC :« et c’est pas leur problème parce qu’ils ne savent pas pourquoi c’est come ça que cela fonctionne. Ca ne 
les concerne pas. Et aujourd’hui en fait notre site il sert à tout ça. Donc on n’a tous les congés, on n’a tout ». 
Webmestre : : « Il n’y a pas que ça. Il y a tout ce qui concerne le parcours d’une personne employée à Bordeaux 
2, sa retraite, éventuellement certaines informations sur ses loisirs possibles. Je pense que si quelqu’un veut 
travailler à Bordeaux 2, s’il consulte le site Internet et qu’il fouille un peu, il comprendra rapidement qu’il ne 
peut pas être complètement malheureux ici ». 
SC :« Moi c’est ce que j’ai fait. Enfin, je suis un bon exemple, puisque moi j’ai été recrutée il y a un an et demi, 
au moment de la procédure de recrutement, j’ai farfouillé un peu dans le site, et j’ai tout trouvé. Je me rappelle 
effectivement avoir dit je trouve ça quand même bizarre, que n’importe qui puisse accéder à ce type 
d’informations su le déroulement de carrière, sur les promotions…Je ne dis pas que c’est secret puisqu’on est 
dans un établissement public et qu’effectivement c’est pas supposé être secret. Mais vu qu’on a un public 
étudiant, qui a vite fait de juger et d’avoir un avis sur comment ça fonctionne, on peut peut-être se dispenser 
de créer des points d’accroche. Donc le public du personnel, c’était évident qu’il fallait qu’on travaille sur le 
public personnel spécifiquement d’autant plus que nous on est sur 6 sites géographiques, puisqu’on a aussi 
Bayonne et Dax, ce qui ne facilite pas la vie parce que forcément les gens de Bayonne et de Dax ils ne se 
sentent pas tellement de Bordeaux 2, encore moins Université de Bordeaux, et qu’on a une problématique 
générale de sentiment d’appartenance, puisqu’aujourd’hui on a plutôt un sentiment d’appartenance par filière, 
par composante ou par site géographique, plutôt que par l’établissement. Et comme derrière, il y a aussi la 
problématique de l’Université de Bordeaux, ça pose soucis. Il est clair qu’aujourd’hui il n’y a pas grand chose à 
voir entre du personnel qui travaille sur le site de Carreire et le personne qui travaille à la Victoire. Ils ne sont 
pas dans la même maison quelque part pour certains pas tous. Du coup il y a un travail à avoir aussi pour que 
les gens aient des informations qui permettent de faire sentir qu’on appartient à une même communauté. 
Donc ça c’était important. Et puis après, dans l’absolu, il nous faudrait un site sur la recherche, mais notre 
recherche n’est pas très structurée aujourd’hui, on n’a pas de direction de la recherche, et puis bon on s’est dit 
que cela faisait un peu beaucoup. Donc ensuite il nous fait bien sûr un portail grand public, institutionnel dans 
un logique plus corporate ». 
Interviewer 1« Donc là les publics de ce futur portail institutionnel c’est… » 
SC :« Futurs étudiants, les prescripteurs, les parents, les conseillers d’orientation, les enseignants, les DRH des 
entreprises qui font la formation continue, les étudiants étrangers, les chercheurs étrangers, et nos 



 

 
216 

 
  

établissements partenaires : le Conseil Régional, les autres universités avec lesquelles on a des diplômes en 
commun, les médias. C’est vraiment le site grand public. Sachant que pour les futurs étudiants, ils ont aussi la 
possibilité de consulter le portail étudiant sur la partie qui n’est pas authentifiée. Les informations sur le 
déroulement, sur la vie de campus, c’est accessible au grand public. En fait le portail étudiant est authentifié 
pour une part qui permet d’avoir des informations profilées par filière essentiellement et dans l’absolu on 
espère par année un jour. » 
Interviewer 1« Et vous parliez aussi des types de messages donc là aussi vous avez réussi à identifier une 
typologie des différents messages. Là aussi c’est vaste ». 
SC :« pas très clairement. En tous les cas, comment dire, sans avoir identifié, clairement les types de messages, 
ce dont on est certain et ce sur quoi on travaille beaucoup actuellement auprès de nos contributeurs, c’est que 
le site n’est pas le réceptacle à n’importe quelle info qu’on veut envoyer à n’importe qui. Et donc on est en 
train, et je pense que c’est un révolution culturelle aussi, progressivement d’expliquer aux gens non je ne pose 
pas une info parce qu’on m’a dit il faut faire de la com, alors je le pose. Non, je réfléchis à qui je parle et en 
fonction de à qui je parle je change mon message. Typiquement par exemple, on est actuellement en train de 
changer notre charte graphique, on ne parle pas du changement de charte graphique de la même manière 
demain dans l’absolu sur un site externe et sur un site interne. On n’a pas les mêmes messages, on n’a pas les 
mêmes explications. Donc cette logique là on est en train de l’expliquer petit à petit. Récemment il fallait que 
les commissions disciplinaires soient sur le site, et nous on leur à dit est-ce que réellement mettre à la Une du 
site, c’est même pas le mettre dans le site quelque part, le résultat des commissions disciplinaires, est-ce que le 
message envoyé est pertinent. Il me dit oui mais c’est que pour les étudiants. Ok sauf que ça c’est dans le 
monde entier. Cad que le chercheur à New York qui consulte notre site, le premier truc qu’il voit c’est qu’on a 
des commissions disciplinaires. C’est peut-être pas ce qu’on a envie de mettre en valeur en premier. Je ne dis 
pas qu’il ne faut pas le faire. Et là on s’est posé la question et typiquement c’est qu’elle chose qui a plus lieu 
d’être sur un portail étudiant, et qu’il faut peut-être aussi accompagné. C’est pas juste on cloue au pilori les 
étudiants qui n’ont pas été gentils. On n’explique qu’il y a un règlement, qu’on ne fait pas n’importe quoi dans 
une université, ça permet aussi de faire un zoom sur les engagements des uns et des autres, sur les droits des 
uns et des autres, et du coup d’être plus dans une logique de com et pas dans une logique de gestion 
administrative. C’est là dessus que l’on travaille actuellement. C’est un très très gros changement. C’est un 
exercice qui est très nouveau pour nos collègues, parce que d’abord ce n’est pas leur job, ils ne sont pas payés 
pour faire ça ils sont payés pour gérer un établissement. » 
Webmestre : : « Le problème souvent c’est que au sein des établissements, des services administratifs, les gens 
étaient dressés depuis des années à ne pas réfléchir. On ne leur demande pas de réfléchir, on leur demande de 
prendre des petites fiches de bristol et puis de les mettre à l’intérieur d’une boîte à chaussures. Ca fait 10 ans 
qu’ils font ça. Et quand on arrive avec un outil comme ça et qu’on leur dite ben écoutez voilà il va falloir que 
vous réfléchissiez un petit peu que vous essayez de vous projeter dans vos publics, alors là ça devient très 
difficile. Ca pose aussi des problèmes de validation de l’information parce que souvent la personne elle a été 
tellement dressée à ça qu’elle dit mais moi je ne peux rien faire, c’est mon chef de service qui fait ça. Et le chef 
il dit ben oui c’est moi et je suis le seul à pouvoir faire ça mais le problème c’est que ce chef de service il fait 
déjà plein d’autres choses. Donc là on est en train de bouleverser les habitudes parce que justement on 
introduit une nécessité de délégation des prises de décision et ça chez nous c’est impensable. On est partagé, 
on fait le grand écart permanent entre le personnel administratif qui n’a pas d’avis et le personnel enseignant 
qui lui parfois a un petit peu trop d’avis. » 
SC :« Effectivement pour compléter, ce que dit F., c’est important de ce dire, ce dont on parle sur les difficultés, 
les rouages, c’est vraiment plus sur la partie administrative. En règle générale, le public enseignants-
chercheurs, et chercheurs, d’abord a beaucoup plus l’habitude de la communication, même si c’est pas le 
même type de communication, il y a une pratique, au quotidien il y a une pratique plus importante du web 
aussi tout court, donc nécessairement une culture un œil, une habitude de lecture de fonctionnement dans les 
sites, qui fait que c’est plus facile de discuter, d’échanger et que les idées proposées sont souvent des idées qui 
viennent d’ailleurs. Par contre, au niveau de l’administration on a un mode de fonctionnement chez nous qui 
n’est peut-être pas le même ailleurs, mais en tous les cas chez nous c’est le cas, qui est extrêmement pyramidal 
et la culture de projet qui est en train de se développer petit à petit notamment sous la houlette de notre 
cellule d’aide au pilotage qui met en place des méthodologies de projets où on travaille de façon transversale, 
et on y arrive sur des chantiers plus circonscrits on va dire, c’est pas une habitude. Donc aujourd’hui, on a 
effectivement cette problématique des validations où quelque part certaines personnes voudraient tout voir, 
tout valider. Il y a des endroits où c’est possible. Une équipe par exemple de chercheurs, si le chercheur il veut 
tout voir, cela va être plus facile, que la direction de la scolarité de Bordeaux 2 par exemple. Là ça va devenir 
très compliqué si la directrice de la scolarité, veut absolument valider tout ce qui sort. Or, c’est de cet ordre là 
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aujourd’hui. C’est des grandes directions administratives ou c’est pyramidal pas du tout de procédure de 
délégation, donc c’est un petit peu complexe. Alors on accompagne ça et moi je ne désespère pas parce que il y 
a des bastions qui lâchent petit à petit donc les derniers finiront par lâcher un jour. Mais c’est vrai qu’on est 
arrivé en traumatisant un peu les gens, quand on a commencé à leur expliquer la nouvelle architecture du site 
web n’aura plus rien à voir avec la précédente, tout simplement parce que le site web n’a aucune raison de 
reproduire l’architecture de notre organigramme, notre architecture de site web doit être tourné vers le public 
et non pas auto-centré sur notre organisation et qu’on a commencé à expliquer au gens non vous n’avez pas 
vos pages et eux ils ont leur page, il y a les pages du site web de l’université où chacun, potentiellement 
contribue. C’est un virage à 90 degrés. Puisqu’aujourd’hui quand on va voir les gens ils disent ma page oui mais 
ça c’est sur la page de ce service. Ca témoigne d’un… » 
Webmestre : : « Alors qu’ils s’occupent de la même chose, sous un angle différent mais.. ». 
SC :« Et du coup nous on a un site aujourd’hui, qui reproduit des parties entières plusieurs fois. Parce que ils 
recopient les info du voisin. » 
Webmestre : : « Ou chacun cherche à reproduire un microcosme, effectivement la totalité de l’université mais 
vu de sa perspective ». 
Interviewer 1« Mais ça renvoie aussi à ce sentiment d’appartenance, cette difficulté aussi au niveau des 
universités à avoir une culture organisationnelle, de partager quelque chose ». 
Webmestre : : « Ben y a aussi le fait que tous ces services souvent fonctionnent complètement en silo de 
manière aveugle dans des tâches dont même les éléments les plus bas ne connaissent pas la finalité et en tout 
cas ne se posent absolument pas la question. Donc après pour remettre en cause tout ça c’est extrêmement 
compliqué. Mais la révolution effectivement se fait progressivement. » 
SC :« C’est ce qu’on disait, d’une manière générale, la communication, que ce soit la communication en ligne, 
ou la communication papier, ou quelque soit l’outil, ne fait que mettre à jour des problématiques qui existent 
indépendamment. C’est particulièrement le cas de la com interne où très souvent on décide de laisser tomber 
la com interne c’est parce qu’en fait ya des problématiques managériales qui n’ont pas été réglées. Et là 
typiquement on est dans une culture extrêmement cloisonnée même si tout le monde s’en défend. C’est très 
cloisonné entre les services. Or la vocation d’un site web c’est de faire voler en éclat ces murs. Donc forcément 
c’est compliqué. Maintenant c’est structurel cad que ce n’est pas lié aux compétences des gens qui sont là. 
C’est l’organisation qui est comme ça. Moi je pense que les gens ont le ressort et ont les qualités pour pouvoir 
passer à autre chose, sauf qu’il faut qu’à un moment donné le mouvement soit lancé et qu’on commence à 
donner des coups de massue dans les murs. Il n’y a pas d’autre solution. Les gens ont été formatés comme ça. 
Ils ne sont pas plus bêtes qu’ailleurs mais ils ont été formatés à raisonner et à travailler comme ça. Ah non mais 
ça c’est pas mon problème, on entend ça très souvent quand on arrive et quand on dit mais vous voyez ben 
c’est lié à ce que fait Mr machin à l’autre bout du campus, ah oui mais ça c’est pas mon problème. » 
Webmestre : « Oui et puis en plus il y a une volonté de vouloir rester à l’intérieur de sa sphère. C’est ce que je 
dis souvent c’est la 3 Ah de l’administration. Vous arrivez devant un guichet vous demandez quelque chose Ah 
c’est pas moi. Et qui c’est Ah je ne sais pas. Mais c’est vraiment le bazar ici Ah c’est comme ça. Et c’est très 
représentatif du mode de fonctionnement. Et puis l’autre problème d’un site web moderne c’est qu’on ne peut 
pas tout gérer à la main. Qui dit gestion assistée dit automatisation. Qui dit automatisation dit pêchage de 
données à l’intérieur des bases de données de l’établissement. Donc ça veut dire qu’on va fouiller dans les 
placards de tout le monde. Donc en gros on ouvre la porte de la personne et on lui dit vous faites quoi 
exactement à l’intérieur de votre service, Ah vous faites ça comme ça, ça ne va pas nous arranger. Mais alors 
pour quoi vous avez fait ça de manière « complètement aberrante ». Ce n’est pas dit comme ça mais de cette 
manière là un peu illogique alors que la logique commanderait qu’on le fasse autrement. Donc on porte un 
regard finalement sur le travail jusqu’ai fond du sac et alors là pour les gens c’est insupportable parce qu’il y a 
une culture du bastion, du secret, on travaille chez nous, on fait ça et puis vous regardez par l’œilleton. Passez 
pas la porte ». 
SC :« C’est le principal écueil effectivement même si petit à petit on voit que certains services commencent à 
trouver de l’intérêt, d’abord parce que nous on a proposait de les accompagner, on a mis en place un comité 
éditorial constitué des différents contributeurs. Les contributeurs sont nommés par les responsables de service 
pour les infos qui concernent leur structure. Il y a des responsables éditoriaux qui ont été définis par la 
direction, des responsables par grand domaine, donc la plupart du temps ce sont des politiques, soit des 
directeurs d’une grande direction. Et puis ensuite chacun nomme ses contributeurs. L’idée c’est de dire les 
contributeurs on ne va pas les laisser chacun dans leur coin, à faire ce qu’ils veulent cad n’importe quoi, parce 
que très honnêtement en plus on a pris des risques vous avez des gens ils publient des photos ils ne se 
préoccupent pas du droit à l’image mais parce qu’ils ne sont pas formés. Ce n’est pas leur faute quelque part. 
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Vous avez des choses pas du tout logiques politiquement qu’on découvre parfois. Du style, si je veux consulter 
tous les Master proposés, je clique et oh c’est bizarre je vais sur l’annuaire des Master de Bretagne-Ouest. » 
Interviewer 1« Oui c’est étrange ». 
SC :« Oui parce qu’ils ont trouvé que le site était super bien fichu, et ils ont raison sauf que politiquement c’est 
quand même une façon de dire on est tellement mauvais pour montrer nos formations qu’il faut aller voir à 
Brest. Mais typiquement aujourd’hui le site il est gigantesque. L’outil qui a été choisi, qui n’était pas forcément 
le mauvais outil, en tous cas toutes les briques additionnelles n’ont pas été prises donc ne permettent pas non 
plus un suivi aussi performant qu’on le souhaiterait.  Clairement F. qui est le webmestre, qui est tout seul pour 
faire ça, ne peut pas aujourd’hui passer toutes les pages du site une par une, une fois par semaine c’est pas 
possible. Donc c’est aussi pour ça qu’on a choisi un outil qui permet d’avoir des remontées, des systèmes 
d’alerte qui le préviennent quand des gens font des mises à jour, c’est pour ça que nous on s’est dotés de cette 
structure, dans laquelle l’idée c’est de les accompagner en formation tout bêtement, et à priori le retour était 
extrêmement positif. On a fait une première rencontre où on leur a expliqué un peu comment ça allait 
fonctionner et ce qu’on attendait d’eux. » 
Interviewer 1« Avec les contributeurs ? C’est ça ? » 
SC :« Voilà on a eu une première rencontre où là on avait ouvert à tous les contributeurs et tous les 
responsables éditoriaux ». 
Interviewer 1« Qui sont au nombre de combien ? » 
SC :« Les contributeurs une bonne 40 aine et les responsables éditoriaux, ça fait une bonne 60aine de 
personnes ». 
I2. « Ils ont compris je pense que écrire pour le web ce n’était pas comme écrire une note interne, qu’il y avait 
une vraie technique et que à priori le service communication pouvait les aider, et pouvait les conseiller. On a 
valorisé ce côté professionnel et du coup ça passera mieux. Parce que ça ça pose des sacrés problèmes. Quelle 
est la légitimité pour réécrire, réorganiser l’information ? Et les gens estiment que c’est leur information et 
qu’on n’a pas à y toucher ». 
SC :« Mais les choses ont été plus forts et puis je pense qu’on a été positionnés plus fort, cad qu’il a été 
clairement affiché que la rédaction en chef du site, c’était le pôle de la direction de la communication. Et qui dit 
rédaction en chef dit des choix, des arbitrages, et parfois de la réécriture quand c’est nécessaire, de la 
suppression d’information qui peut porter préjudice à l’établissement. C’est notre responsabilité aussi. On a eu 
des cas par le passé de liens vers des sites très limites, mais les gens ne le font pas en pensant à mal. Ils sont 
dans leur truc, ils ne se rendent pas compte qu’on est une institution. Mais de la même façon qu’ils font 
prendre une image et qu’ils ne font pas se dire…Enfin moi j’avais eu le cas dans mon poste précédent à la 
mairie où mon collaborateur n’avait rien trouvé de mieux à faire que de laisser passer quelqu’un qui avait 
publié une photo de Disney, en plus. Ils ont une armée de juristes qui surveillent ça de près, alors comme ça 
sans autorisation, sans rien, plein pot. Alors ça ou des enfants photographiés sans autorisation. Ils ne le savent 
pas donc il faut qu’on les accompagne. Alors on a décidé de doter d’une base de photos, de les former sur le 
logiciel, ce qui avait déjà été fait mais là aussi sur des petits ateliers thématiques : écrire une brève pour 
Internet, écrire une information sur une manifestation, sur un reportage, préparer une image pour le web 
parce que cela ne se prépare pas…Et donc on va les accompagner là-dessus et on a fait cette 1ère réunion, on 
avait une 60aine de personnes qui étaient là, pas tous, il y avait des gens qui n’ont pas pu venir mais qu’on a 
vus à côté. On a rédigé un charte éditoriale qui définit par portail le ton, le public, les objectifs parce qu’il y a 
des objectifs. Ca on pourra peut-être vous le faire passer ». 
Interviewer 1« Oui si vous avez des documents que vous êtes en mesure de nous communiquer ». 
SC :« On l’a fourni à tout le monde. De la même manière le choix a été fait d’être dans la transparence cad 
qu’ils ont le plan des portails, on ne veut pas qu’ils ne connaissent que la partie où ils participent, pour qu’ils 
aient une idée d’ensemble. Et puis B. leur a fait une petite intervention courte mais qui a marqué les esprits sur 
les 10 règles d’or en utilisant le ton de l’humour. Et en fait je pense que ces petits trucs là on vraiment 
accroché, cad vous quand vous lisez sur Internet, vous ne lisez pas tout, vous vous endormez sur un truc qui est 
hyper long. Pensez à essayer de vous dire tiens à qui je m’adresse, qui est en face de moi. Le truc tout bête, 
j’imagine le gars qui est en face de moi quand je parle. Je parle à un étudiant donc je ne vais peut-être pas lui 
sortir des mots administratifs de 10 lignes. Parce que c’est notre spécialité quand même des mots hyper 
compliqués pour parler des choses. En orientation, on a des trucs des fois… ». 
I2 : « Alors c’est le style indirect, c’est vraiment ampoulé, machin, alors l’étudiant…Parce qu’il faut en mettre, 
les gens veulent ne mettre beaucoup ». 
Webmestre : « C’est très universitaire ça ». 
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I2 : « Et là ils se sont rendus compte qu’il y avait des professionnels derrière ça et qu’animer un site web c’était 
quelque chose de professionnel. Quelque part ils ont du se dire en plus que ça allait leur apporter une 
compétence supplémentaire, pour ceux qui réfléchissent un peu ils voient tout de suite l’intérêt ». 
SC :« On a aussi beaucoup insisté parce que jusqu’à présent c’était important dans la manière dont un site web 
était perçu, la mission de contributeur de site web n’existait pas sur leurs fiches de poste. Ces gens là ils 
faisaient ça en plus, de temps en temps, à la marge. Or, et ça il faut que je continue à me bagarrer là dessus, il a 
été dit en comité de pilotage site web que cette mission devait être inscrite en toutes lettres dans les fiches de 
poste parce que c’est du temps. Ca ne s’improvise pas, ça nécessite de la formation ça nécessite de le faire 
régulièrement parce que si vous publiez une info tous les 4 mois, vous ne vous rappelez plus comment on fait, 
ne serait-ce que en terme de prise en main du logiciel. Donc ça c’est un point sur lequel on se bagarre. Il 
n’empêche que c’est aussi un changement dans le sens où il faut accepter qu’il y a des circuits de validation qui 
vont être fluctuants. On n’est pas dans un système qui permet, en tous les cas le milieu de la communication et 
le web 2.0 ne nous permettent pas d’être dans des logiques administratives, le circuit de validation à 12 
niveaux en 3 semaines. Encore 3 semaines, je suis très gentille. » 
Webmestre : « D’un autre côté il y a une telle culture du secret et puis cette espèce de concentration de la 
validation des documents sur une seul personne, c’est un moyen aussi de fermer le robinet de l’information. 
Parce que souvent, dans certains cas, dire tout doit passer par moi ça veut dire rien ne sortira d’ici. ». 
SC :« Oui souvent il y a la crainte légitime et justifiée qu’il y ait des dérapages, parce qu’il y en a eu parfois. En 
même temps, il y a des informations qui nécessitent d’être validées et d’autres pas. Donc c’est aussi pour ça 
qu’on a des responsables éditoriaux et qu’il est de leur responsabilité à eux de définir les procédures dans leurs 
propres domaines, ce qui doit être validé et ce qui ne doit pas être validé, ce qui peut être publié directement. 
Typiquement, annoncer un colloque scientifique, il n’y a pas de nécessité que cela remonte auprès des grands 
directeurs. Par contre effectivement, mais nous mêmes, on publie une information sur l’obtention de 5 équipex 
dans le cadre des initiatives d’excellence, ça sort pas comme ça. On part sur un communiqué qui a été validé, 
officialisé par tout le monde. Des informations RH qui concernent par exemple des éléments d’avancement, de 
promotion, ça nécessite d’être validé par le directeur des RH. Et c’est à chacun de définir. Nous au service com, 
nous ne sommes pas en mesure de définir ce qui doit impérativement être validé ou pas. Donc volontairement 
il n’a pas été mis en place de système de workflow pigé, où systématiquement le chef de service valide tout. 
Par contre, c’est au directeur éditorial de définir le cas échéant le workflow s’il le souhaite. Nous au service 
com on n’en a pas. On va être très clair. Moi je ne valide pas l’intégralité de ce que mes collaborateurs publient. 
Sauf qu’on est dans un système où on est une petite équipe et où en règle générale ils m’alertent. On a des 
réunions hebdomadaires pour savoir ce qui est censé se passer. Voilà je sais que par exemple sur les initiatives 
d’excellence rien ne sortira sur l’établissement unique. On sait que ce sont des sujets sensibles. Maintenant 
publier une info parce qu’il y a des paniers repas ou je ne sais pas quoi, on s’en fiche. On est dans ce système-
là, mais c’est parce qu’on est une petite structure, c’est parce on a des réunions régulières. Le directeur de 
service qui est éclaté un peu partout il a peut-être besoin de mettre en place d’autres systèmes. Donc il y a 
toutes les possibilités pour verrouiller, pas verrouiller. L’idée c’est de responsabiliser un minimum les gens. 
Parce qu’aujourd’hui ils posent et puis ils ne s’occupent plus de rien. Et d’ailleurs il y a des infos qui ne sont plus 
à jour parce qu’ils les laissent. On a des mises à jour sur notre site qui datent de 2006 à certains endroits, parce 
qu’ils posent et on laisse le truc pourrir sur place. Donc à un moment donné… » 
Interviewer 1« Dans la logique de base de données, ils n’ont pas d’informations vivantes, dynamiques ». 
SC :« Et ce qui est très symptomatique, c’est que notre service informatique passe son temps à nous dire que le 
site web c’est une GED (Gestion Electronique de Documents). Donc on lui dit mais non ça n’a rien à avoir, c’est 
un outil de com. Mais c’est symptomatique, ils voient ça comme un réceptacle de documents qu’on pose. C’est 
pas ça ». 
Webmestre : « Enfin qu’on pose et qui s’empile comme un truc d’affichage. C’est panneau d’affichage, on pose 
des affiches et puis finalement le neuf recouvre le vieux. Alors que ça fonctionne pas du tout comme ça ». 
Interviewer 1« Alors ces responsables éditoriaux qui sont au nombre de 60 »  
SC :« Non ils sont une vingtaine. 60 c’est le nombre total » 
Interviewer 1« Ce sont les services administratifs, les UFR, les labos de recherche » 
SC :« c’est les deux. Alors la recherche c’est plus compliqué. Mais on a les deux. CAD les responsables 
éditoriaux vous avez déjà pour les principaux volets, le vice-président ou le chargé de mission en charge du 
domaine. Vous avez les doyens pour ce qui concerne les UFR, sachant que les UFR ont presque toutes leur 
propre site. Sauf l’UFR principal médecine qui n’a pas besoin de site. On pourra revenir sur les sites annexes 
parce que c’est un vaste programme ». 
Interviewer 1« Oui voilà c’est une question qu’on abordera ». 
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SC :« Donc on a tous ces gens-là et on a des directeurs administratifs. La plupart du temps, on a essayé de 
mettre plutôt des politiques. Justement pour prendre une vision plus d’ensemble et moins sectorisée ». 
Interviewer 1« Et les contributeurs sont des personnes qui appartiennent à leurs services ? » . 
SC :« Voilà. Ce peut être des administratifs pour les directions administratives. Mais dans certaines structures, 
par exemple dans certains UFR, ce sont des enseignants-chercheurs que le doyen a souhaité missionné sur ce 
projet-là, qui ne rentrent pas forcément eux-mêmes tout mais qui sont nos interlocuteurs à nous pour la 
préparation des contenus. Après c’est le secrétariat autrement qui fait la saisie, ça dépend des cas » 
Interviewer 1« Donc ça c’est le comité éditorial qui est voué à évoluer ? » 
SC :« Non là il est voué à pouvoir évoluer parce que le site n’est pas figé, qu’il peut y avoir des sous-rubriques 
qui s’ajoutent, qu’il peut y avoir des besoins particuliers, qu’il peut y avoir des structures, et à mon avis ça va 
très vite être le cas, où ils vont se rendre compte que un seul contributeur ce n’est pas suffisant. Aujourd’hui 
typiquement sur tout ce qui est offre de formation, on a un contributeur, moi cela me paraît catastrophique. 
C’est la partie la plus compliquée pour nous l’offre de formations avec la scolarité. Ils vont se rendre compte 
vite que cela ne peut pas tenir sur les épaules d’une seule personne. Donc évidemment il y a moyen de rajouter 
des contributeurs, des personnes peuvent s’en aller, être changées…Le comité éditorial ne es réunit pas en 
plénière à chaque fois. L’idée c’est de pouvoir le réunir par thème. Par exemple, tout ce qui concerne les 
parcours étudiants, l’orientation, l’insertion, tout ça c’est du même registre. On peut avoir des regroupements 
par UFR. On peut ensuite avoir tout ce qui est par exemple la recherche.  Ca va quand même être un domaine à 
part, on a quand même pas les mêmes besoins que sur la formation. La vie de campus avec les bibliothèques, 
les services santé, la culture, le sport…L’idée c’est de pouvoir varier. Après c’est que nous on les anime 
régulièrement, leur permettre d’échanger des expériences aussi entre eux, parce qu’aussi des fois, ils peuvent 
échanger des idées entre eux sur des sujets. Et puis essayer aussi de générer des propositions. Aujourd’hui on 
n’a pas de proposition à part générer une info sur le site, proposer des solutions d’évolution, mettre en place 
de nouveaux services, des interconnexions. On aimerait que les gens soient aussi un peu plus force de 
propositions. » 
Interviewer 1« Ca viendra peut-être plus tard. Donc là le processus de publication, cette identification de 
fonction sur la base de la publication, comment ça se passe en fait ? Vous êtes toujours en finalité pour valider 
in extremis, pour regarder ou il y a une autonomie, par rapport… » 
Webmestre : « Non non c’est ce qu’on dit, on est en train d’essayer de mettre en place des process de 
délégation. On ne pourra pas gérer en central, ce n’est pas possible. » 
SC :« Il y a des universités qui ont fait des choix radicalement différents, où en réalité tout passe par le service 
com, qui sont soit des universités plus petites soit des services com beaucoup plus étoffés. » 
Webmestre : « Strasbourg pour ne pas les nommer qui a un service com absolument énorme ». 
SC :« Oui mais Strasbourg c’est la fusion des universités donc c’est normal. Mais l’UPMC, ils étaient 17 avant, ils 
sont 19 maintenant parce qu’ils viennent de recruter, voilà rien que pour leur site web, ils viennent de recruter 
un webjournaliste bilingue + un responsable éditorial…Nous on est un que vous avez devant vous même si les 
autres contribuent aussi au site mais aujourd’hui c’est F. qui est principalement sur l’activité web, même si le 
web ce n’est pas que le site c’est aussi beaucoup d’autres choses. On n’est pas en capacité de tout passer chez 
nous. On a demandé la création d’un poste de rédacteur spécialisé dans le web, l’idée étant de pouvoir 
décharger les structures de l’université de tout ce qui est vraiment un dimension plus journalistique. CAd s’il 
faut faire un portrait, un reportage, un dossier plus complet, plus fouillé…là clairement ça demande des 
compétences d’écriture journalistique, d’organisation de l’information qui ne sont pas forcément du ressort 
d’un secrétariat d’une direction ou d’un secrétariat d’UFR. Donc il faut que l’on puisse venir en renfort là 
dessus. Mais aujourd’hui l’objectif c’est que les gens puissent effectivement être autonomes pour qu’il y ait des 
informations. Ils ont assez bien compris je crois la différence de niveaux. Aujourd’hui c’est simple pour eux, cad 
que les informations courantes de leur service, c’est eux qui s’en occupent, s’ils veulent une dimension un peu 
plus com rédigée, ils passent par nous et là l’objectif c’est interview, reportage terrain. Donc ça ça a été 
mouvementé et d’ailleurs, on a des directions qui viennent nous voir, là on avait la médecine préventive, ils ont 
écrit des choses, ils viennent nous demander notre avis, est-ce que c’est trop long, pas assez long, est-ce que 
c’est écrit comme il faut, est-ce que c’est structuré trop court » 
Interviewer 1« Est-ce que vous les sensibiliser aussi à la notion de délai de publication ? ». 
SC :« Oui dans la charte éditoriale, il y a la question de rythme de publication. Alors c’est un document évolutif, 
on ne l’a pas écrit aujourd’hui ? L’objectif ce serait dans ce document de pouvoir dire un rythme de publication 
raisonnable, c’est, ça dépend des services, mais typiquement, sur un service de la vie étudiante, il faut qu’ils 
publient une information un peu plus souvent que 3 fois par an quoi. » 
Interviewer 1« En fonction du type de message, en fonction de la nature du service ». 



 

 
221 

 
  

SC :« En l’occurrence ces services là on sait qu’il y a des infos à publier régulièrement. Donc effectivement les 
sensibiliser là-dessus et sur les mises à jour. Alors on a aussi demandé que l’outil puisse permettre d’avoir des 
alertes pour que par exemple on va dire des pages plus froides du site n’ont pas été mises à jour depuis par 
exemple un an, qu’on ait des alertes pour aller vérifier dessus, attention cela fait un an que ça n’a pas été mis à 
jour, ça peut ne pas avoir bouger du tout, la médecine ils n’ont peut-être pas bouger, mais… » 
Webmestre : « Ca permet de prévenir la personne en disant mais ça fait un an que vous n’y avait pas touché, 
est-ce que c’est toujours à jour. » 
SC :« Ca permet un peu d’animer le réseau, de leur montrer que 1. On vérifie ce qui se passe, 2. De leur dire 
est-ce que c’est parce que vous n’y arrivez pas, est-ce que vous avez besoin d’une nouvelle formation est-ce 
que vous n’avez pas le temps. » 
Interviewer 1« Alors on s’est posé un petit peu la question dans le cadre du projet de travaille sur le web, on 
s’est posé la question de qu’est-ce que c’est qu’un site web. On s’est posé deux questions principales qui non 
pas nous divisent mais du moins suscitent débat, et je pense que vous avez des choses à dire par rapport à ça, 
c’est la notion de web public, web privé cad est-ce que ce qui est soumis à authentification fait partie du site 
web ou pas, donc là on a des propositions qui peuvent être différentes dans notre équipe de recherche. Vous 
me direz quelle est la vôtre. Et évidemment, la grosse question, parler du site web de l’université, je vois bien le 
portail.., nous on a pris comme parti de regarder ce qui était dans la zone DNS de l’université Bordeaux 1, 2, 3, 
4, et là on voit apparaître non pas un site, on voit apparaître, alors précisément une centaine, entre 90 et 100 
pour Bordeaux 2, sachant qu’il y a des zones d’ombres, qu’il y a des composantes d’université qui choisissent 
délibérément pour certaines de ne pas apparaître dans la zone DNS de l’université mère. Donc voilà il y a ces 
questions là ». 
SC :« Pas que les UFR, beaucoup dans la recherche. Bordeaux 1 par exemple, c’est l’exemple qui me vient, le 
LABRIL n’y est pas, L’IMS n’y est pas, ce sont les deux plus gros labos de Bordeaux 1,  qui ne sont pas dans cette 
zone DNS. » 
Interviewer 1« Comment vous vous voyez les choses justement par rapport à votre portail, vous aurez un site 
web à portail qui sera entièrement à authentification, le portail étudiant qui est mixte et le portail 
institutionnel qui lui est ouvert puisque c’est vraiment communication externe. Donc quelle est votre position 
par rapport à ça, et évidemment toutes ces composantes ? » 
SC :« Alors ça ça fait partie de la phase suivante du chantier. » 
Interviewer 1« Comment arriver à articuler tout ça, comment toutes les composantes échangent les unes avec 
les autres, quelle est l’image aussi de l’université qui se dégage à travers ce morcellement, cad quelque soit le 
gros travail que vous faites, le gros chantier que vous entreprenez au niveau de cette partie institutionnelle de 
normalisation, de rationalisation, de mise en phase avec cette communication web, il y a toute cette nébuleuse 
» 
SC :« On l’appelle l’univers web. On a les trois portails et l’univers web, parce qu’il est fluctuant. Il y en avait 80 
il y a un an et il doit y en avoir entre 90 et 100 aujourd’hui. Sur la question public privé, pour moi, sur ce que 
j’appelle le portail des personnels, c’est pas un portail web. Après moi je ne suis pas une spécialiste du jargon, 
je ne suis pas sur l’intranet, je ne sais pas ce que cela veut dire exactement. Pour moi le portail des personnels, 
ce n’est pas un portail web, ce n’est pas accessible à n’importe qui de l’extérieur, c’est un outil accessible en 
interne dédié aux personnels. Pour moi là on est sur du privé pour les équipes. C’est un outil de com interne, 
mais pour moi, ce n’est pas un outil de com externe. Il n’est pas accessible il est ‘privé’. Privé dans le sens intra-
établissement. Il n’en demeure pas moins que c’est compliqué parce qu’on a des personnels étrangers, des 
gens on ne sait pas trop s’ils sont chez nous ou pas chez nous, clairement aujourd’hui c’est notre difficulté avec 
les ressources humaines entre les gens qui sont recrutés sur des contrats spécifiques financés par l’Europe, par 
des partenariats pour des labos, c’est pas toujours très facile de savoir si les gens sont de Bordeaux 2. » 
Webmestre : « ou des gens qui sont à cheval sur deux organisations, le CHU, l’INRA, l’INSERM. Et d’ailleurs ils 
jouent souvent cette ambiguité, quand ils ont quelque chsose à demander, ils disent ou mais je suis de 
l’université, et quand ils ont quelque chose à rendre, ils disent moi je ne suis pas de là ». 
SC :« Et ça paraît être un problème simple mais c’est relativement insoluble. Moi depuis que je suis ici on 
s’arrache les cheveux en informatique sur l’annuaire et l’annuaire, c’est ça le nerf de la guerre, c’est est-ce que 
les gens sont chez nous ou pas. Y a des gens pas de chez nous qui sont dans l’annuaire et des gens payés par 
notre établissement et qui n’y sont pas. Voilà pour ce qui est, à mon avis à moi, pour le site des personnels. Je 
ne sais pas F. si tu as le même avis » 
Webmestre : « Moi mon avis c’est effectivement plutôt comme Annabelle, c’est du privé. D’autant qu’en plus 
là on s’oriente quand même sur un portail qui est quand même un portail d’informations mais qui ne devrait 
pas être simplement un portail d’informations mais également un mix portail d’informations portail de 
services. Alors le problème c’est qu’il existe déjà un portail de services, l’espace numérique de travail, qui est 
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un projet porté par le centre de ressources informatiques, donc par la Dcom qui est entièrement gérée par le 
service informatique et que depuis l’arrivée d’Annabelle on a commencé à mettre notre nez là-dedans, cad 
qu’on a renvoyé des options de chartage en disant il faut modifier pour que le chartage soit comme ci et 
comme ça, il y a un gros boulot de fait là dessus. Et puis nous-mêmes on commence à tirer un petit peu notre 
fil en disant ce qui serait bien ce serait à l’intérieur de notre portail de communication il y ait une petite 
dimension de service qui permette de promouvoir le gros portail de service. Mais bon à terme, il y a une 
convergence fatale de ces deux types de portail, on ne peut pas les isoler complètement. Donc pour moi oui 
c’est du privé parce que si on fait rentrer la dimension de service à l’intérieur, c’est un outil interne de gestion 
du travail et de communication. » 
SC :« Et quand aux étudiants, ben moi je vais revenir sur ce que je vous ai dit tout à l’heure, pour moi les 
étudiants ce n’est pas du public tout à fait interne. Ce n’est pas un public externe comme les autres, mais ce 
n’est pas du public tout à fait interne. Donc là, pour moi, typiquement, on est dans un site web qui certes est 
authentifié mais l’authentification n’est en aucun cas pour empêcher l’accès à l’information d’un public 
externe, ce n’est pas sécuritaire, contrairement à l’authentification sur le portail des personnels où là on est 
dans un logique de sécurité d’infos qui ne doivent pas forcément filtrer dehors ou d’accès à des services où 
tout le monde ne peut pas avoir accès. L’authentification qui se fait sur le portail étudiant est au contraire pour 
apporter une plus-value adaptée à un public donné. Donc les informations par exemple sur tel ou tel atelier de 
recherche d’emplois dans tel secteur, on ne veut pas nécessairement les cacher au reste du monde, 
simplement on se dit si on fait table ronde sur l’industrie pharmaceutique, ça n’a pas grand intérêt de le 
diffuser sur la page d’accueil du portail pour le gars qui est en psycho parce que ce n’est pas ce qui l’intéresse. 
Donc l’idée c’est de pouvoir lui remonter de l’info qui l’intéresse directement, qu’il y ait moins de clics pour 
accéder à l’information pour chacun. Donc on est là dans un site web tout à fait classique, public, ouvert, sauf 
qu’on essaye d’améliorer le niveau de services en proposant cette authentification. Ce n’a rien d’obligatoire » 
Interviewer 1« Et donc il y a une remontée d’informations par profil, les étudiants peuvent s’identifier de cette 
façon là et donc avoir des informations qui soient plus personnalisées » 
Webmestre : « Absolument, en fait ça va beaucoup plus loin. Cad qu’en fait il y a un ciblage de l’information, 
une diffusion sélective de l’information qui est triée, j’espère que c’est possible, à chaque fois on prie et puis 
finalement on recule nos objectifs puisqu’on fouille au fur et à mesure dans le système d’informations, donc au 
moins par site et triée par filière. Après il y a effectivement une couche niveau d’études pour qu’elle soit 
réalisable, parce que c’est sûr que quelqu’un qui vient de rentrer et quelqu’un qui est doctorant ben 
finalement c’est des choses qui sont totalement différentes. Ce n’est pas du tout le même niveau d’intérêts. Et 
en outre, on a également, je pense que c’est une révolution interne mais je crois que les gens, quand on a 
présenté à la réunion interne, n’ont pas compris de quoi il s’agissait, on a la possibilité à l’intérieur du futur 
portail étudiants et personnels d’ailleurs d’intégrer soit des fils RSS soit des widgets et il se trouve qu’à 
l’intérieur de cet espace on peut intégrer des choses qui n’ont pas nécessairement à voir avec l’université. Donc 
ça peut être le fil de Elle, ça peut être le fil de Marmiton » 
SC :« tu cites des exemples nouveaux, c’est plus les mêmes qu’avant. Moi je dis l’équipe. » 
Webmestre : « Ca peut être par exemple tout ce qui concerne les transports à Bordeaux, comme l’état des 
stations des vecubs, des widgets, les vols des aéroports…Donc on a une présélection qu’on propose, et on a 
également un espace de liberté, si par exemple votre enfant vous êtes personnel de l’université est à je ne sais 
pas moi l’université de Californie et qu’il a une page Facebook ben vous avez la possibilité de faire remonter le 
fil Facebook de votre enfant sur votre portail de travail. Donc l’optique c’est de dire finalement l’université ce 
n’est pas seulement un lieu où on est là pour marner mais aussi un espace dans lequel on peut gérer une partie 
de sa vie personnelle. » 
SC :« Sachant que sur le portail des personnels ça a aussi un très grand intérêt à mon sens, professionnel à 
proprement parler, puisque là on dit en plaisantant Elle, Marmiton, l’Equipe, typiquement moi je pense que les 
Vécubs c’est un truc qui est très utile dans le cadre de la politique de l’établissement sur les transports, c’est 
important. Moi je sais que je mettrai un fil de l’AEF, un fil RSS de Educpro, parce que cela me permet d’éviter 
d’aller chercher sur tous les sites de tout le monde, et moi j’ai comme ça à un seul endroit, toutes les infos qui 
l’intéressent. C’est vrai que ça c’est compliqué à faire comprendre en interne. Les étudiants, il n’y a aucun 
problème, ils ont tout bien compris parce que eux c’est ce qu’ils font depuis le début. Ils ne veulent pas aller 
sur le NT pour aller chercher leurs webmails, ils voudraient l’avoir au même endroit que leur boîte gmail, leur 
Facebook. On a proposé ce système là qui n’a pas suscité de résistance, c’est ce qui nous prouve qu’ils n’ont 
pas compris. Après effectivement, il peut y avoir des dérapages, on s’est posé la question est-ce qu’on bride, 
est-ce qu’on empêche certains sites, est-ce qu’on gère une liste de pré-sélection et il n’y a que là dedans qu’ils 
peuvent choisir. En même temps, en quoi ça nous gène qu’un étudiant ait un widget l’Equipe. Ca ne nous gène 
pas. Et puis oui dans l’absolu il va pouvoir ajouter un truc limite disons pornographique mais 1, il n’y a que lui 
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qui le verra et 2, il peut recevoir des trucs pornographiques sur sa boîte ub2. On ne va pas aller contrôler 
dedans. Il y a des documents où on dit il ne faut pas aller sur les contenus illicites, donnés en début d’année. Et 
puis accessoirement ils ne font pas que ça de leur journée quand même. Il faut être un peu positifs. » 
Webmestre : « Oui et ce qu’il y a aussi, c’est que nous-mêmes depuis longtemps mais ça on y reviendra peut-
être avec tout ce qui est site annexe, on est en concurrence avec des technologies qui viennent du privé et qui 
fonctionnent merveilleusement bien et c’est vrai que souvent on nous dit est-ce que les choses ne peuvent pas 
être aussi bien que par exemple sur le site des pages jaunes, où on tape et puis on trouve avec de la recherche 
assistée. Les budgets ne sont absolument pas les mêmes. Mais il y a une mise à niveau, il n’y a pas web et web, 
c’est tout le web. Donc ça veut dire que des web vieille génération sont mis sur le même niveau d’outils web 
2.0 qui sont extrêmement meilleurs beaucoup plus intuitifs. De toutes façons, ces outils là si on les bride si on 
s’en isole si on ne les intègre pas à l’intérieur de notre projet, notre site est mort d’entrée. Ils iront ailleurs. 
Après le problème c’est que il ne faut pas se positionner non plus en concurrent de ces technologies là parce 
que de toutes façons on ne fera jamais mieux qu’eux et le temps que l’on se mette au diapason, c’est ce que 
disait Annabelle tout à l’heure, on sera dépassé. Là le fil de rasoir est assez mince. » 
SC :« Mais c’est pour ça que c’est important qu’on mise beaucoup sur les informations pré ciblées, permettre 
aux gens d’avoir des infos qui concernent directement leur filière, de proposer de s’abonner, celui qui est 
passionné de théâtre peut s’abonner aux infos cultures. L’idée c’est, on mise beaucoup là dessus. Et aussi, avoir 
des remontées de services. Alors aujourd’hui, on n’est pas très bons nous-mêmes en développement de 
widgets universités. Donc l’idée c’est de pouvoir proposer des widgets à nous. C’est un petit peu compliqué. 
Donc on en développe un pour accéder au webmail, il devrait y en avoir un autre en doc pour accéder au 
service de la documentation, et on ne désespère pas qu’il y en ait d’autres petit à petit pour l’emploi du temps, 
pour ci pour çà mais c’est un peu compliqué. Parce que c’est un métier à part entière et que c’est pareil ce 
n’est pas le cœur d’activité de l’université, et on n’a pas forcément les compétences en interne, et dès qu’on 
externalise, ben c’est du budget, tout de suite. » 
Interviewer 1« C’est aussi déclencher, proposer cette possibilité, proposer une liste c’est déclencher peut-être 
des habitudes et ensuite… » 
SC :« Sachant que l’histoire des Vécubs, on était super contents de découvrir que la CUB avait développé parce 
que mine de rien les vélos du site de Carreire sont très utilisés, il y a deux stations, elles sont hyper saturées en 
permanence, donc c’est intéressant pour les gens de savoir s’il y a des vélos libres, pas libres…C’est un truc tout 
bête mais…Bon c’est aussi accessible sur les Smartphones mais si j’ai bine compris dans l’absolu tout est 
accessible sur les Smartphones, sauf que ce ne sont pas des appli dédidées » 
Webmestre : « et après les sites annexes » 
SC :« Alors voilà le chantier web, le choix qui a été fait dès le départ c’est un nouveau SMS qui s’appelle Amétis 
qui est un SMS qu’on appelle multi-sites, l’objectif étant en réalité et c’est une révolution pour nous 
techniquement, on ne raisonne pas en pages on raisonne en contenus. Donc ensuite les contenus sont 
agglomérés dans une page mais peuvent être agglomérés sur une autre page. Une même information peut 
remonter sur un non cadré d’une page X mais être l’information principale d’un article sur la page Y. De la 
même manière, tous ces contenus, c’est qu’ils puissent être partagés entre sites, à condition bien sûr que ces 
sites soient gérés par Ametis. Alors E&Y nous avait recensé il y a un an et demi plus de 80 sites qui sont des 
sites, pour faire simple, on a les sites de services administratifs, puisqu’on a quand même quelques services sur 
leurs propres sites, voilà il y a des sites dédiés de certains services, des directions administratives. Autant sur 
certains services cela peut se comprendre parce qu’il y a des services communs par rapport à la direction 
classique, sur la direction administrative c’est un peu étonnant mais bon…Il y a les sites d’UFR. Donc 
aujourd’hui ont un site Pharma, Bio, STAPS non STAPS ils ne l’ont plus, il n’y a que l’IUP. » 
Webmestre : « Odontho il n’y a pas, Médecine il n’y a pas, alors en SHS il n’y a pas de site central, il y a le site 
du département de socio, celui de psycho, anthropo il n’y a rien, et SCIMS il y a un site, mais qui sert plus 
d’espace de partage ou de choses pour des applications, c’est plus un site de travail. Il y a le site du 
département de Langues Vivantes également donc ça c’est pour les sciences de l’Homme. Et après l’ISPED et 
thermal… » 
SC :« Alors l’ISPED et thermalisme ayant des statuts différents parce que ce sont des instituts, avec une 
spécialisation très très forte dans leur type d’interlocuteurs, et l’ISPED particulièrement proposant de la 
formation en ligne à l’étranger.  Donc c’est beaucoup plus lourd que les problématiques de com. Donc ça c’est 
les sites d’UFR. Ensuite on a des sites pour toutes les formations de diplômes parfois parce que cela ne se limite 
pas à l’UFR, c’est le cas pour des diplômes européens par exemple, parce que l’Europe exige qu’ils créent un 
site pour le diplôme, ce qui est complètement ridicule. Mais bon c’est pas grave. » 
Webmestre : « Ce qui est valable pour des projets de recherches aussi » 
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SC :« Et en recherche, on a des sites autrefois d’IFR, maintenant de SFR mais c’est la même chose donc de 
structures fédératives, il y a des sites de labo et il y a des sites d’équipes. Et ensuite des fois des sites de projets 
X ou Y inter-équipes. Voilà à peu près le panorama qu’on a repéré à ce jour. Alors on ne peut pas s’attaquer à 
tout en même temps, mais clairement la phase suivante après la mise en ligne du portail institutionnel, du 
portail étudiant, va concerner deux grands volets : le portail des personnels et le déploiement du SMS pour les 
UFR. On est parti du principe qu’aujourd’hui les UFR ben c’est le public étudiants, et comme le public étudiants 
c’est la priorité on travaille sur le public étudiants. Ensuite c’est moins compliqué que le secteur de la 
Recherche où on a des co-tutelles, où là c’est particulièrement complexe, à fortiori chez nous où on a en plus le 
CHU. Cad que dans toutes les universités, il y a les OPST mais nous en plus on a le CHU. Donc on s’attaque aux 
UFR, d’ailleurs on avait dit qu’on lancerait la première réunion en début d’année, on va demander aux 
différentes UFR si elles souhaitent nommer quelqu’un de chez eux pour être dans un petit comité de travail, 
pour pouvoir définir une structure type du site d’UFR, l’idée est d’avoir une structure type, une charte 
graphique type de manière à ce qu’Ametis puisse être redéployé sur les UFR, de sorte qu’il puisse récupérer les 
informations gérées en central et inversement faire remonter des infos d’UFR sur des sites centraux, puisque 
l’objectif c’est ça. Parce qu’aujourd’hui on s’est aperçu sur les sites d’UFR il y a des contenus dupliqués et qui 
ne sont pas maintenus à jour. Typiquement pratiquement tous les sites d’UFR ont fait des rubriques sur les 
bibliothèques, or les bibliothèques n’ont absolument pas leur mot à dire sur ce qui écrit dessus, simplement à 
un moment M les UFR sont allés recopier des infos qu’elles ont trouvé quelque part sur la bibliothèque et elles 
l’ont collée sur leur site. Et c’est pas maintenu à jour, du coup on a de l’information contradictoire entre les 
deux sites. Alors ça pose problème non pas du tout pour les services aux étudiants parce que grosso modo pour 
eux ils ont tous compris que c’était beaucoup plus intéressant pour eux de ne pas dupliquer les infos qui 
existent en central, c’est plus compliqué pour l’offre de formation, où il y a des écarts aujourd’hui dont 
officiellement nous n’avons pas décelé la source, officieusement nous avons notre petite idée sur les raisons, 
en tous les cas il y a es écarts importants entre les informations qui sont affichées en central qui proviennent 
de la base de données Apogée, dans laquelle sont rentrées les données ministérielles, et le terrain et les infos 
que les UFR communiquent parfois ne sont pas les mêmes. Donc là il y a un petit travail d’harmonisation. 
L’objectif serait à terme bien sûr que les infos centrales soient celles qui soient reprises par les UFR et qu’elles 
puissent être complétées par des informations complémentaires qui là n’intéressent pas au niveau central dans 
le détail. Mais c’est compliqué parce qu’on touche aux prérogatives des enseignants et l’administration 
scolaire. » 
Interviewer 1« Avec Apogée au milieu de tout ça » 
SC :« Apogée, le Ministère » 
Interviewer 1« Qui crée de fortes résistances » 
SC :« Voilà. Donc on a cette problématique là. Aujourd’hui, les UFR, on devrait en avoir une ou deux qui sont 
des UFR pilotes, et là en gros ils veulent tous être pilotes, donc on est parti dans l’idée qu’en vrai pilotes on 
avait Médecine, l’avantage de Médecine c’est qu’on part de rien. Donc ce n’est pas si mal. En tous les cas ils 
n’ont pas de changements de culture à opérer. Et on a STAPS qui était très volontaire également, qui eux ont 
un site mais qu’ils ont abandonné. Et puis en co-pilote, on a l’UFR de Pharma qui a un site, sachant que cela va 
être plus compliqué parce qu’ils ont un site dont ils sont très contents, et nous on en est beaucoup moins 
contents. Vous aurez l’occasion de le regarder. Moi j’ai un peu de mal avec le vert pelouse et le jaune canari. Ils 
ont utilisé du jaune à l’écran et typiquement ça me pose un problème, déjà en terme d’ergonomie. Après ils 
ont quand même réfléchi sur la structuration et il y a matière à travailler sur la structuration parce qu’on 
s’aperçoit que les structurations sont toujours les mêmes en réalité. Et puis on a Sciences de la vie qui a fait 
quelque chose d’assez propre quand même. Et depuis il y a Socio qui s’est manifesté aussi. Donc en fait on a 
presque tout le monde parce que Psycho ils ne font pas tarder et j’ai l’Ecole Doctorale qu’il faut voir. » 
Webmestre : « Ca c’est le reflet d’un besoin qui a toujours existé parce que j’en reviens à ce que je disais un 
peu plus haut, la brique multi-sites pour l’ancien projet n’a pas été achetée. Et en plus on fournissait un accès 
FTP à page basique, pas de système de publication assistée pour le web. Donc ce besoin-là les gens ne l’ont pas 
trouvé en central, donc soit effectivement ils ont développé leur propre machin sur leur site ailleurs ou alors 
effectivement ils ont gardé un hébergement chez nous disons parfois un peu forcés et contraints. Disons aussi 
que dans l’ancienne période on n’avait pas d’outil structurant, on n’avait pas de cadre structurant, on pourra 
dire effectivement ce n’est pas des problèmes d’outils, mais d’un autre côté le média a tendance à structurer 
pas mal le message. Donc si on a effectivement un système d’assistance, ça permet de structurer les messages 
qui sont délivrés. Par ailleurs, on n’avait pas de charte graphique non plus on n’avait qu’un logo alors que 
maintenant on vient de sortir notre charte donc il y a des règles. » 
Interviewer 1 : « Vous l’avez la charte graphique ? » 
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SC :« Non je vous l’enverrai. L’idée aujourd’hui c’est au on entend beaucoup enfin quand on en discute avec la 
direction one entend beaucoup oui les gens ils font ce qu’ils veulent. Ce n’est pas qu’ils font ce qu’ils veulent 
c’est que la nature a horreur du vide et il n’y avait rien, on ne proposait rien. Donc à partir du moment où la 
com ne proposait rien, eh bine les gens ils ont créé par leurs propres moyens et effectivement avec le niveau 
de compétences qui est le leur. Et alors très souvent les choix qui ont été faits sont des choix qui sont 
aujourd’hui très paralysants parce que c’est des choix de solution technique extrêmement statique qui font 
qu’aujourd’hui ils sont dans une galère pas possible et que leur site est souvent mort-né parce qu’en fait quand 
il faut aller dans le code, personne ne le fait, cela n’est pas possible » 
Webmestre : « Même gérer un site à la main, c’est… » 
SC :« C’est beaucoup trop compliqué. Or la plupart de ces sites ont tous été gérés de cette façon là. D’un autre 
côté, on parlait juste avant votre arrivée d’un cas précis, on a un service inter-U, le service de médecine 
préventive, qui est rattachée aujourd’hui à Bordeaux 2 mais qui dans l’absolu est un service inter-U, donc qui 
demain potentiellement pourrait être rattaché au PRES, qui vient nous voir et qui nous dit nous on aimerait 
créer notre site. Effectivement dans l’absolu cela devrait être un site commun pour tous les établissements, 
donc aidez-nous à le créer. Et eux sont persuadés que le job de F. c’est créer avec ses petites mains un site. Or 
aujourd’hui on n’a pas les outils qui permettent de le faire. Demain ce sera le cas, enfin demain, à la fin de 
l’année, ce sera le cas. Ametis nous permettra à minima de développer, de leur proposer une ossature, et après 
à eux de mettre les contenus. Mais aujourd’hui on n’a pas ces outils-là. Certains qui avaient un peu de sous, 
c’est le cas dans le domaine de la recherche, par exemple, ils sont allés le faire faire par des prestataires 
extérieurs. Ce qui avait moins d’argent, ils ont pris des stagiaires et c’est là où on se retrouve la plupart du 
temps dans du catastrophique parce qu’ils n’ont donné aucun moyen aux stagiaires qui ont bricolé des trucs 
catastrophiques » 
Webmestre : « Parce que c’est ça aussi le problème de mobilité des personnes ressources. Parce que en 
général la personne débute, elle est modérément compétente, elle fait ses armes sur le projet, elle monte en 
compétences et une fois qu’elle a atteint son bon niveau de compétences, elle disparaît et elle part ailleurs. Et 
là les gens sont pieds et poings liés » 
SC :« En fait aujourd’hui dans la plupart de ces fameux 80 sites, on est coincé par des solutions techniques qui 
ont été choisies, et qui aujourd’hui ne sont pas suivies. Typiquement on a le cas avec Sciences de la vie. 
Sciences de la vie l’UFR, elle avait son site, c’était le gars qui était là qui l’avait développé, et il est parti. Et 
aujourd’hui il a fait, à sa décharge c’est une des rares personnes qui a assuré un minimum de transition avec la 
personne, sauf que effectivement il n’y a pas de transition centralisée, donc il n’y a aucune assistance, aucune 
aide, en central personne ne peut l’assister, ne peut l’aider, ni au service informatique, ni au service de la com, 
puisque ni l’un ni l’autre n’ont été associés au choix. Donc l’objectif ce serait d’essayer de proposer un outil et 
petit à petit que ça essaime  et que les gens se mettent sur cette ligne là. Dans l’absolu on a aussi eu une 
réflexion dans le cadre, enfin pour notre choix de solution technique sur ce qui est utilisé par les autres 
établissements. Parce que c’est pareil, c’est gentil d’avoir chacun sa solution technique, Bordeaux 1, Bordeaux 
2, Bordeaux 3, Bordeaux 4, Sciences Po, le Pres que a encore une autre solution le Grand Etablissement dont tu 
ne sais pas trop ce qu’il est, où il sera, et qui s’en occupera…Donc à un moment donné on s’est dit qu’il fallait 
avoir un peu de cohérence. Donc on a choisi le seul outil qui était utilisé par deux autres établissements » 
Webmestre : « 3. Le Rectorat » 
SC :« Le Rectorat utilise le même ? » 
Webmestre : « Ah oui » 
SC :« Donc le Rectorat, Bordeaux 3, et Sciences Po utilisent cet outil. Le PRES aujourd’hui ils ont un outil qui est 
géré à la main et ils envisagent de changer et on les a fortement incité à utiliser le même outil que nous, enfin 
que nous, Sciences Po et Bordeaux 3. Bordeaux 1, ils sont sous Typo 3, c’est normal ce sont des informaticiens. 
Nous on a hésité pour Typo 3 mais eux ils sont plus doués pour la prise en mains, parce que Typo 3 est plus 
compliqué à prendre en mains pour l’utilisateur » 
Webmestre : « Et Bordeaux 4, c’est info glu. » 
SC :« Ah c’est ça, j’aime pas ce nom » 
Interviewer 1 : « C’est bizarre » 
SC :« Le nom n’est pas très sexy. Le gars qui a développé l’aspect marketing du truc, moi je n’aurais jamais 
choisi ce nom. Bon l’idée c’était de se dire essayons de communiquer avec les autres. Alors en même temps on 
ne voulait pas non plus que ce soit pénalisant, parce que c’était le choix qui avait été fait à l’époque pour 
Cassiup, il avait été dit on le prend en test et puis tout le monde le prendra. Et à l’arrivée personne ne l’a pris. 
Donc on s’est retrouvé toujours dans la même situation. Là on se dit il y a déjà deux établissements qui 
l’utilisent, pas forcément au même niveau parce que tout le monde n’a pas pris les mêmes options, mais il y a 
un minimum de possibilité, de cohérence » 
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Webmestre : « Il y avait un minimum de réflexion de stratégie sur le type de produit à choisir parce que l’écueil  
que l’on avait rencontré avec le logiciel précédent c’est qu’il était édité par une société unique qui le tenait 
dans une main de fer et que finalement on était complètement tributaires d’eux. Ca c’est un énorme problème 
parce que l’Université a tendance à user ses fournisseurs assez vite. Donc il fallait qu’on puisse changer de 
fournisseur. Donc là, c’est un logiciel qui fait partie du monde des logiciels libres. Donc c’est plus ouvert quand 
même. Il y a moins de dépendance ». 
SC :« Même si il y a toujours un minimum de dépendance avec le prestataire, c’est plus simple aussi. Mais il 
n’empêche que là on a fait le choix d’un logiciel libre. » 
Interviewer 1 : « Donc par rapport à cette question de la zone DNS pour définir un site web, le site web dans 
toute sa complexité, dans toute ses multifacettes, cela vous paraît être une définition cohérente ? » 
Webmestre : « Le DNS ? » 
Interviewer 1 : « Oui » 
Webmestre : « Oui parce que cela répond à ce que l’on a mis sous l’étiquette d’univers web. Mais bon je veux 
dire si cet univers est aujourd’hui totalement morcelé, c’est parce qu’on l’a laissé se morceler, parce qu’on 
n’avait pas les moyens justement de le rassembler, sous une étiquette. Alors après effectivement il y a cette 
fédération au sein d’un site de gestion partagé unique qui va être validé. Et puis il y a aussi le déploiement 
d’une charte graphique à imposer. Et puis il y a aussi la montée en compétences du service communication et 
de sa force à s’imposer, à imposer des décisions qui n’est pas négligeable. Tout ça va ensemble. » 
SC :« En fait, moi je dis souvent comme je viens du milieu des collectivités, c’est intéressant de comparer deux 
univers, on entend souvent de l’extérieur la fonction publique. Or pour moi il y a vraiment un décalage très 
important et impressionnant qui n’est pas du tout le même, qui est lié à ce qu’évoquait F. tout au départ, à une 
gouvernance toute collégiale dans les universités, ce qui n’est absolument pas le cas dans les collectivités. 
Quand le Maire vous dit c’est comme ça, il n’y a personne qui conteste dans une mairie. Moi j’ai travaillé dans 
plusieurs collectivités, il n’y a personne qui conteste. Et donc, même si le Maire normalement est quelqu’un de 
conciliant, de soucieux de la démocratie, il y a un moment donné om il faut qu’une décision soit prise, et l’élu 
territorial il prend la décision. Ici le président il va prendre lé décision, sauf qu’il n’est pas tout seul à décider, il 
y a d’autres personnes. Et ici, on n’impose pas. Alors, moi en arrivant j’avais intégré qu’on n’imposait pas aux 
enseignants chercheurs, parce qu’il y avait une indépendance d’esprit, une indépendance intellectuelle. Par 
contre, je pensais qu’à l’administration, on imposait quand même un peu. C’est pas du tout le cas et en fait on 
a un gros travail à faire là dessus, cad qu’aujourd’hui, qui est bien plus profond qu’un problème de com, moi si 
je dis quelque chose à quelqu’un il faut que je sois très ferme sur mes positions et en même temps gentille 
suffisamment pour que les gens le fassent parce qu’ils disent mais moi je fais comme je veux. Mais n’importe 
qui y compris la secrétaire » 
Webmestre : « Ca ça revient tout le temps » 
SC :« En fait les gens ne se sentent pas, je ne sais pas à quoi c’est lié, appartenir à une boîte, à une maison, où il 
y a une tête en haut. Alors ce n’est pas un chef tout seul, c’est un CA, mais il y a une tête quand même. Il y a 
une équipe qui pilote. Et ils ne se sentent pas du tout appartenir à ça, ils ne sentent pas de lien de cause à effet. 
Alors je ne sais pas, est-ce que c’est parce qu’il n’y a pas de reconnaissance du travail, est-ce que c’est parce 
qu’il n’y a pas de carotte, parce qu’il n’y a rien pour motiver les gens et leur donner envie, est-ce que c’est à 
l’inverse parce qu’il n’y a jamais de sanction sur rien non plus, est-ce que c’est un peu des deux, est-ce que 
parce que la tête est trop loin, qu’elle ne vient pas assez sur le terrain. Du coup nous on a un gros gros travail à 
avoir là dessus parce que clairement aujourd’hui on est en train depuis trois semaines de mettre en place une 
charte graphique, et rien que pour faire respecter une charte graphique c’est compliqué. Alors on va y arriver, 
ça va prendre du temps, mais moi je l’ai déjà fait dans deux collectivités, je n’ai jamais eu aucun soucis de ce 
type-là, y compris dans une mairie, c’était la mairie du Mans, Mairie et collectivité urbaine du Mas c’est 4400 
collaborateurs, donc c’est plus gros qu’ici. Mais c’est passé beaucoup plus facilement. » 
SC : « Ils intègrent plus facilement le fait qu’il y a une nouvelle directive et on l’applique ». 
SC :« Alors qu’ici oui mais il y a une charte graphique OK, il y a la typo mais c’est pas très joli Arial, alors on 
explique qu’arial c’est une typo que tout le monde a sur son poste, donc on a aucun soucis on sait que tout le 
monde peut l’utiliser, qu’on soit en Mac ou en PC, quelque soit la version et tout. Mais bon il y a un peu de 
souplesse, je peux mettre du Comix si je veux. Non c’est le principe d’une charte. Donc en fait c’est pas 
marrant, nous on est les gardes chiourmes mais on vous explique c’est pas marrant, c’est comme ça. Et en fait 
sur le web on va avoir la même problématique. CAD, dire à un moment donné, oui ce n’est pas rigolo. En fait, 
les gens pensent très souvent à tort qu’un service com c’est un service qui s’amuse, qui fait de l’artistique, qui 
part dans tous les sens. Et en fait la plupart du temps, on fait strictement l’inverse. On ne s’éclate pas 
beaucoup, on a des cadres plutôt rigides en fait. On est obligés d’imposer un peu de rigueur, et du coup ça 
provoque un décalage. En même temps, moi je m’aperçois qu’ils sont en demande, typiquement pour le web 
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on aurait eu des outils à proposer, on n’aurait pas aujourd’hui 80 sites qui n’ont rien à voir les uns avec les 
autres, c’est évident. Mais comme on n’a jamais rien pu proposer faute de moyens principalement humains 
plus que financiers même je dirais. Enfin, ils ont mis les finances sur la table aujourd’hui, donc il n’y a pas de 
soucis. Mais je pense qu’ils sont demandeurs d’un cadre, finalement c’est plus confortable, au moins on a 
quelqu’un contre qui râlait, quelque chose qui nous bloque, donc on sait que c’est ça le problème mais au 
moins on sait pourquoi et on risque pas de se planter. Quand il n’y a pas de cadre, c’est plus difficile »  
Webmestre : « Oui et puis bon effectivement on sait qu’il y a au moins un service à qui on peut faire appel pour 
résoudre la problème. Alors que à l’heure actuelle, souvent on part dans les méandres des responsabilités. En 
fait il n’y a pas de service d’accueil intégré. Il n’y  a pas de grande plateforme d’accueil. Les problèmes sont 
morcelés, et chacun est responsable d’un bout du problème, et puis on en arrive à des cadavres exquis. »  
SC :« On a eu des problématiques sur des sites qui étaient demandés par les RI. En fait, les RI viennent nous 
voir en nous disant on a une problématique de site pour un Master Erasmus Mundus parce que on a 
l’obligation dans le cadre des programmes Erasmus de créer un site, c’est contractuel. OK très bien. Et donc ils 
nous expliquent leur problématique, on écoute, on creuse, et en creusant on s’aperçoit que 80% de leur 
problématique ne relève absolument pas de la construction d’un site web de com, mais relève d’une 
plateforme d’outils derrière. Et ça nous on ne sait pas faire, ce n’est pas notre job. Nous intégrer des 
applications sur des plateformes, on ne sait pas faire. Et effectivement, aujourd’hui, c’est séparé tout ça. Donc 
pour le public, c’est compliqué, pour nos interlocuteurs, les structures en interne, ils ne savent plus où 
regarder. Je ne vous parle même pas d’Apprentoile, chez nous on a Apprentoile, depuis le début, les étudiants 
nous disent nous on veut tout au même endroit, on ne veut pas un ENT, un site web, on veut tout au même 
endroit. Aujourd’hui, c’est mission impossible. Donc on essaye de faire au mieux pour garder toutes les 
possibilités offertes par les différents outils. Mais c’est impossible parce qu’Apprentoile, c’est le domaine 
réservé du DCAM, l’ENT un peu moins mais à l’origine c’était le domaine réservé du CRIM qui collabore quand 
même, qui est demandeur d’échanges, et puis le web c’était la com. Donc du coup tout ça n’a pas été conçu de 
façon cohérente. Alors on y travaille, mais c’est de longue haleine, moi je pense qu’on sera prêt pour 
l’établissement unique. » 
Interviewer 1 : « Pourvu que ce soit le plus tard possible. » 
SC :« Ca va nous prendre un petit peu de temps quoi. Pour nous pour être prêt, il vaut mieux effectivement que 
cela ne soit pas tout de suite. Si c’est l’année prochaine, in ne sera pas prêt ça c’est sûr. Donc en fait, notre 
chantier, la prochaine étape c’est le portail des personnels, déploiement de la solution Amétis pour les 
composantes, et ensuite, 2012, la recherche. Et au delà de la recherche, moi j’aimerais qu’on définisse des 
procédures de création de sites. CAD qu’aujourd’hui il n’y a pas de procédure, donc en fait on fait au cas par 
cas, on a les demandes. Quand ça parait légitime, F. traite directement, c’est le cas notamment quand il y a des 
obligations contractuelles. Et autrement on fait remonter au vice président concerné, donc formation quand 
c’est le secteur de la formation, recherche quand c’est le secteur de la recherche. Grosso modo, c’est de cet 
ordre là. Mais on devrait définir des critères. Si on avait une grille de critères ce serait beaucoup plus simple. 
Parce qu’objectivement, aujourd’hui pourquoi tel Master qui n’est pas un Master Européen, aurait son propre 
site ? Se pose la question des départements. Pourquoi on a un site du département de sociologie, un site du 
département de psycho et non pas un site de l’UFR ? Parce qu’en médecine, c’est un site d’UFR. Il y a des 
questions de ce site-là qu’on n’a pas arbitré et qui sont compliquées parce que derrière il faudra que nos 
politiques expliquent » 
Interviewer 1 : « D’ailleurs forcément des questions humaines, des difficultés de dialogue » 
Webmestre : « Oui et puis de moyens aussi. Parce que si c’est le site des SH qui centralise celui du 
département, il va falloir quelqu’un qui surveille à l’intérieur. Or, l’UFR des SH c’est une structure qui est 
relativement fragile, qui essaye de chapeauter des départements qui sont assez indépendants, donc ça veut 
dire que la direction elle doit conforter cet UFR des SH en mettant soit un personnel, enfin en donnant des 
moyens. Il y a autre chose que des décision à prendre, il y a aussi des investissements à faire » 
SC :« Et après ce que je vous disais, quand on compare avec les collectivités, la révolution s’est faite il y a 10 an. 
Moi je sais que quand j’ai mis en place le dernier portail à Gradignan, c’était il y a 7 ans, clairement on a posé le 
fait qu’il allait falloir redéployer certains moyens humains. CAD qu’il y avait des moyens humains qui étaient sur 
de l’accueil physique du public, notamment sur tout ce qui était état civil, et que petit à petit pas tout de suite 
mais à échéance de 3-4 ans, ça veut dire que les missions des gens allaient changer. Ils n’allaient plus accueillir 
physiquement les gars qui demandent des fiches d’état civil, mais allaient devoir les traiter de façon 
informatique par le web. Et ça c’est fait assez facilement en fait. Il suffisait de s’y préparer, de former les gens, 
de les accompagner. Il y a moins besoin de gens qui accueillent en vis-à-vis par contre il y en a plus derrière. Ici, 
on n’a pas encire fait cette réflexion, et quand on l’explique, c’est plus compliqué. Typiquement, je pense à ce 
qui y est scolarité, c’est compliqué pour eux d’intégrer que demain il y aura de plus en plus d’inscriptions en 
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ligne, de traitements de choses générées automatiquement via les sites, et normalement moins en face-à-face. 
» 
SC : « Les étudiants cherchent toutes leurs informations sur le web et comme nous on fait de toutes façons. 
Donc il faut que le web soit très réactif et qu’il y ait derrière des contacts qui permettent en ligne de fournir 
l’information manquante. » 
SC :« Je sais qu’à Gradignan on avait mis en place une charte de traitement des emails, et dans la charte de 
traitement des emails il y avait réponse sous 48 heures, et si pas de réponse possible sous 48 heures, à minima 
accusé de réception sous 48 heures, on traite votre demande, ne vous inquiétez pas et un numéro de dossier. 
Et ça a été mis en place et ça a fonctionné. Par contre, c’est vrai que c’est un changement profond. Et autant 
dans une Mairie ça peut paraître simple, et encore que. Moi quand je suis arrivée à Gradignan, tous les 
courriers étaient visés par le Maire. Il venait juste d’être élu, il visait tous les courriers, rien ne sortait signé de 
quelqu’un d’autre que lui. Donc les délais forcément. Moi je trouvais que les délais étaient énormes, une 
semaine et demi. Ici, on peut demander à B. dont le mari a eu besoin d’une attestation de diplôme et il a mis 
deux mois et demi à l’avoir. » 
Webmestre : « Mais on a fait des gros progrès profonds parce que finalement toutes ces technologies 
numériques étaient conçues comme quelque chose de totalement virtuel d’évanescent, de fantomatique, mais 
finalement ça ne réclamait pas de sous. Parce qu’il suffisait d’appuyer sur un bouton, ça allait se mouliner tout 
seul, et puis une seule personne allait pouvoir s’occuper de ce truc-là. Alors qu’en fait on s’aperçoit qu’il faut 
autant de travail à réaliser des trucs comme ça, que des supports papiers. Seulement c’est virtuel. Donc 
aujourd’hui progressivement des espèces d’univers virtuels commencent à réellement s’incarner dans l’esprit 
de l’université et de dire ben finalement c’est du concret. Et après aussi une prise de caractère officielle, parce 
qu’il y a quelques années c’était de dire ah ben oui j’ai reçu un mail, qui m’envoie ça, je ne sais pas allez je mets 
à la poubelle. Oui finalement aussi le fait de dire les infos ne sont pas à jour, mais c’est du web et ce qui 
compte c’est mon JO avec le tampon. Donc il y a une véritable incarnation de cet univers virtuel, et en même 
temps une officialisation de ces publications. Ca c’est une prise de conscience à l’université qui s’est faite il n’y 
a pas si longtemps que ça. » 
Interviewer 1 : « Alors je ne vais pas vous retarder, vous nous avez accordé pas mal de temps. Juste 2-3 petites 
choses. C’est vrai que le président a donné sa feuille de route, l’étudiant au cœur de la communication web. 
Comment ça se passe ces relations avec l’équipe dirigeante  pour mettre en œuvre cette feuille de route ? 
Comment se passent les échanges pour incarner ce programme ? » 
SC :« Alors, sur le chantier web à proprement parlé, on s’est doté d’une structure comité de pilotage » 
Webmestre : « Il va falloir que je termine cette histoire de profilage ». 
Interviewer 1 : « comme vous allez partir, une question un petit peu annexe : la notion de référencement du 
site web, la nouvelle architecture, ce sont des choses qui vont vous intéresser, que vous allez surveiller de près 
? » 
Webmestre : « Ca nous intéresse déjà. Moi par exemple pour le premier site, j’avais fait un travail de 
référencement qui était assez lourd. Maintenant effectivement au travers de la présentation qui a été donnée 
par B. pour l’écriture web, il y a une mise en avant du référencement naturel. Donc les gens prennent 
conscience qu’ils écrivent pour d’autres médias, pour des moteurs de recherche, et que c’est quelque chose 
qu’il faut apprendre. Tout ça ça va ensemble. Si on veut se faire référencer, il fait se faire référencer sur des 
mots clés. Qui dit mots clés, dit message, grand message de l’institution » 
SC :« On est plutôt bien référencer à ce jour, sur notre site central. Mais ça fait aussi partie des chantiers de 
réflexion sur les sites annexes. Essayer de leur faire comprendre que tous ces sites annexes ne contribuent pas 
à apporter une meilleure visibilité ni à l’établissement, ce dont ils se fichent peut-être complètement, ni à leur 
propre structure. Ils n’ont pas le poids, ils n’ont pas la force de frappe, qui leur permet d’avoir un 
référencement satisfaisant. Donc on n’a pas intérêt du tout à laisser les choses s’éclater. Mais ça c’est plus 
facile à discuter avec des gens qui ont un minimum de compétences techniques et qui comprennent comment 
ça fonctionne, plutôt qu’avec d’autres. Mais en tous les cas ça fait partie du chantier. Parce que clairement 
notre site Ub2 est mieux référencé, parce que quand tu tapes Ub2, c’est référencé. Quand tu tapes UB3, ça 
remonte pas, idem pour UB4. Nous ça remonte sur Université Bordeaux 2 sur Ségalen,…Par contre, tous nos 
sites à côté, ils sont noyés. » 
Webmestre : « Et ce qui est recherche à proprement parler thématique, je veux dire qui s’intéresse à Bordeaux 
2. Personne ne va rechercher Bordeaux 2, il va rechercher une thématique de recherche, il va rechercher un 
champ d’enseignement. Et c’est là dessus qu’il faut être trouvé.  Ca veut dire qu’il faut faire des choix à 
l’intérieur de ce que nous proposons, à mettre des choses en avant, par exemple tout ce qui est neurosciences, 
c’est l’un de nos points forts, c’est là dessus qu’on doit être trouvé. Donc il y a une politique de sens derrière, il 



 

 
229 

 
  

n’y a pas que des outils. Et jusqu’à présent cela n’était pas possible, parce qu’il n’ya avait pas d’objectif qui était 
fixé. » 
SC :« Et puis aujourd’hui clairement, le domaine de la recherche, on a baissé les bras. Il n’y avait pas de 
direction des affaires scientifiques, il n’y avait pas de direction de la recherche, il y a un VP tout seul, à l’époque 
une secrétaire. Donc ce n’est pas possible. Et puis les chercheurs ils ont l’habitude. En neurosciences, ils ne 
nous ont pas attendus. Donc du coup, aujourd’hui, comme on a baissé les bras, il faut rattraper le train en 
marche. Mais clairement aujourd’hui on a un très gros déficit d’image sur le secteur recherche. » 
Webmestre : « Enfin disons que l’Institution a un déficit de visibilité, mais le chercheur lui pas du tout. Eux ils 
ont déjà leurs contacts au monde, ils téléphonent directement ». 
SC. : « Pour ce qui concerne les neurosciences, ils ont un site qui est révisé quotidiennement pratiquement, 
hyper fouillé en terme de contenus. Il y a un gars qui s’occupe de ça à temps plein. Ca donne déjà un ordre 
d’idée. CAD que si rien que sur les neurosciences qui est des 5 volets de la recherche chez nous, ils ont un 
personne à temps complet pour s’occuper du web, et nous on a une personne pour s’occuper de tout le web 
de toute l’université. » 
SC :« Sur l’aspect suivi de projets, il y a deux niveaux. Il y a les échanges que j’ai moi en direct. Il se trouve que 
dans le cadre de mes fonctions de responsable de la communication j’ai un RDV hebdomadaire avec le 
président qui me permet de poser avec lui les jalons sur les principales orientations. Ce sont les grandes 
orientations, il ne rentre pas dans le détail. C’est le gros avantage de cette équipe, que ce soit lui ou ces vice-
présidents, c’est eux qui m’ont recrutée, et en fait ils ont fait le choix de se dire qu’ils faisaient confiance aux 
compétences qui étaient là. Donc qu’aux miennes, il y a celles de F., de B.…Du coup, on leur demande sur le 
principe ce qu’ils veulent et puis après à nous de trouver des solutions. Ils ne se préoccupent pas des solutions 
techniques. A côté de ça, on a un comité de pilotage du projet qui est constitué d’à peu près 25 personnes, ce 
qui est un petit peu beaucoup, et ce qui n’arrangeait pas E&Y, mais la direction en a décidé ainsi. On a toutes 
les responsabilités administratives qui sont représentées et 3 responsables de composantes. On n’a pas de 
représentant de la recherche. La direction administrative ne l’a pas souhaité. Ils nous ont dit qu’il fallait avancer 
dans un premier temps sur le site institutionnel. Dans un sens c’est dommage. Ce comité de pilotage se réunit, 
alors au départ on avait des réunions à peu près tous les deux mois, maintenant c’est en fonction des beso ins 
du projet. Là on est dans la phase de développement technique donc c’est pas la peine qu’on se réunisse. Et se 
réunit avec un responsable de E&Y qui nus accompagne, qui est plus là un peu pour nous coacher, nous 
direction de la communication, nous aider quand on a des points de friction avec le prestataire, pour essayer 
de désamorcer des situations parfois compliquées. Et se réunit en général sans le prestataire. L’idée c’est de ne 
pas mettre en face-à-face le prestataire qui construit le site avec les collègues, parce que d’abord ils ne vont 
pas forcément pouvoir se parler sur les aspects techniques, donc cela n’a pas d’intérêt. C’est plus E&Y et nous 
qui avons pour rôle de faire la médiation. Donc là notre dernière réunion a eu lieu fin novembre, et comme là 
on est dans la phase de développement, on a prévu de faire une réunion je crois début mars. Et entre temps, 
on fait de l’information régulièrement, on a un espace sur l’espace numérique de travail qui leur permet d’avoir 
accès aux infos.  Au delà de cette instance là, qui est une instance beaucoup plus collégiale on va dire, on a une 
instance technique plus resserrée qui est le comité de projet. Le comité de projet étant constitué de 
prestataire, de E&Y, de la direction de la communication, de la direction informatique, et qui a vocation à 
traiter tout le suivi technique du chantier. Quand on a un problème au sein du comité de projet, il se réunit, 
officiellement ce devrait être toutes les semaines, c’est plutôt tous les 15 jours, ben là on fait appel à la 
direction. Alors, concrètement, ce n’est pas formalisé, il faut être très clair, malheureusement on n’a pas de 
réunion officielle puisque pour avoir une réunion avec le président et deux vice-présidents sur 4, il faut 
compter une échéance d’un mois et demi à deux mois. Donc c’est absolument pas compatible avec la gestion 
de projets. La seule chose c’est que moi je suis dans le couloir du président et des vice-présidents et donc je 
vais les voir physiquement. Je dis j’ai besoin de vous voir rapidement parce que j’ai un problème. Que pensez-
vous de ça, de ça ? Aujourd’hui, la seule personne politique qui a une vraie vue d’ensemble, enfin ils sont deux, 
c’est la chargée de mission à la communication, et le vice-président du CA. Lui a une vision d’ensemble parce 
qu’on a été obligé de faire appel à lui à plusieurs reprises pour dénouer des situations de conflits avec d’autres 
structures de l’université. Le président lui donne des orientations qui sont très, comment dire, mais ça comme 
tous les politiques, dans les collectivités c’était pareil, il vous dit ce qu’il aime, ce qu’il aime pas ailleurs, il vous 
dit ce qui ne va pas dans le site actuel. Et à partir de là, à vous d’en déduire ce qu’il fait proposer. J’ai quand 
même eu deux réunions de staff de direction au cours desquelles j’ai présenté les orientations, notamment 
graphiques, qui ont été prises pour le nouveau site, qui sont quand même radicalement différentes de ce qui 
est fait aujourd’hui en terme de choix, l’arborescence complète des portails a été validée par le président, la 
directrice générale, les 4 vice-présidents, la chargée de mission à la communication même si elle a fait l’objet 
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de négociations avec toutes les directions. Mais au niveau productique, c’est comme ça que ça fonctionne. 
C’est assez informel, ce qui est assez particulier par rapport à d’autres structures. » 
Interviewer 1 : « En collectivités par exemple ? » 
SC :« A la Mairie de Gradignan, c’était pareil. La seule chose, et c’était pareil au Mans, c’était qu’on avait des 
réunions qui étaient des vraies réunions longues. Alors que là mes RDV avec le président, c’est entre 45 
minutes et 1 heure maxi. J’ai tous les autres sujets à traiter aussi, les relations presse…Donc forcément il faut 
être très rapide, et puis ça saute parfois, surtout là depuis janvier. A la Mairie de Gradignan par exemple, on 
avait une réunion qui durait 4 heures, avec l’équipe de direction. On traitait plein de d’autres sujets, mais du 
coup fatalement, ça faisait plus d’opportunités de placer le sujet. En même temps, ils ont tendance aussi à 
beaucoup déléguer. En fait, ils valident ce qu’ils voient, c’est la structuration et c’est le style graphique. Après, 
derrière, toute la partie la plus compliquée, les politiques n’ont pas d’avis sur le sujet. C’est pas leur problème 
de savoir comment on gère un site web avec des applications, c’est pas leur soucis. » 
Interviewer 1 : « Ca oui mais toute la partie organisationnelle, cad comment ça impacte sur une culture, c’est 
quand même… » 
SC :« Alors c’est pour ça que c’est essentiellement le vice-président du CA qui suit parce que c’est lui qui gère 
toute la partie organisation, donc de fait, c’est avec lui qu’on traite. Notamment, sur les problématiques de 
l’offre de formation où on l’alerte, attention il semble qu’il y ait des écarts, nous on n’a pas d’avis tranché. Est-
ce que c’est la scola qui ne fait pas bien est-ce que ce sont les UFR ? Mais là il y a peut-être à opérer un 
rapprochement. C’est pour ça que c’est lui notre interlocuteur. Et là on a commencé à travailler sur toute la 
partie recherche du site, et là clairement on travaille en direct avec le vice-président de la recherche : quelle 
sont ses orientations, ses attentes ? Et à partir de là, on déploie derrière le projet. » 
Interviewer 1 : « Et juste une petite dernière question rapidement. Est-ce que vous avez l’impression que tout 
ça correspond à une espèce d’augmentation de la pression d’un environnement qui devient aussi concurrentiel 
pour les universités ? ». 
SC :« Clairement, C’est moi peut-être le cas dans un établissement comme le nôtre avec un volet plutôt 
médical, où on a rien d’autres à faire qu’attendre qu’ils viennent. Ca c’est pour le volet formation. D’un autre 
côté, on est de plus en plus attendus au tournant sur les débouchées professionnelles, sur la manière dont 
s’insèrent nos étudiants, sur est-ce que ces diplômes sont vraiment utiles, performants, côtés sur le marché du 
travail ? En médecine, on a aussi cette problématique là : est-ce qu’il vaut mieux avoir fait médecine ici ou à 
Nice ? Clairement, les classements contribuent à cet environnement concurrentiel toujours en notre faveur 
d’ailleurs. Et puis sur le domaine de la recherche c’est clairement le cas également, tout l’art consiste à avoir un 
savant équilibre entre des gens du cru qui évoluent et qui progressent et recruter aussi des chercheurs 
étrangers, du sang neuf français aussi. Avoir un équilibre de talents qui se conjuguent, créer l’émulation. Or 
aujourd’hui, Bordeaux, je ne pense pas que ce soit juste Bordeaux 2, a eu un petit peu tendance à se reposer 
sur ses lauriers, sur l’attractivité naturelle de la marque Bordeaux et la région et à peu se préoccuper de ces 
aspects là. Et on s’aperçoit qu’en matière de com, n’en déplaise à nos politiques qui se hérissent quand je leur 
dis ça, que beaucoup de plus petites universités ont travaille sur leur image bien avant nous, et on des images 
beaucoup plus compétitives, et ça marche bien auprès des publics étudiants. Peut-être pas encore auprès du 
public enseignants-chercheurs, mais une structure qui est peut-être plus petite, moins performante 
théoriquement en terme qualitatif, si elle a fait un gros travail sur sa com, particulièrement sa com en ligne 
parce qu’il fait être clair c’est là que ça se joue, auprès des publics étudiants elles peut être plus attractive. Or 
c’est un cercle vicieux, cad parce qu’on a des des étudiants qu’on va attirer les bons profs et c’est parce qu’on a 
les bons profs qu’on attire les bons étudiants. Tout est lié. Et si on ne travaille pas sur ces aspects-là petit à 
petit on perd de la crédibilité. Bon à côté de ça, il y a les initiatives d’excellence, d’un autre côté ce que je dis 
souvent les gens dans la vraie vie ils ne se préoccupent pas beaucoup des initiatives d’excellence. Nos 
étudiants, ils ne savent absolument pas ce que c’est. Les enseignants à l’autre bout de monde ce qui les 
préoccupe ce n’est pas tant les IDEX que les projets concrets de recherche, les publications, les résultats. Et 
tout ça ça n’a pas été de tout exploité. Nous à Bordeaux 2, ce n’est pas du tout exploité, alors qu’on a des 
pointures comme tous les établissements bordelais, mais on n’a pas du tout capitalisé là dessus. En fait, on n’a 
capitalisé sur rien, on s’est laissés vivre un petit peu. Et je parlais d’UPMC tout à l’heure, l’UPMC ils sont passés 
dans une logique d’école. C’est une université mais aujourd’hui leur com c’est une com d’école. Si on regarde 
de près la façon dont ils travaillent, ce qui est leur stratégie, cela n’a rien à voir. Ils font ce que font beaucoup 
d’écoles de commerce, d’ingénieurs. Il y a une vraie stratégie derrière de visibilité en ligne, de présence sur les 
réseaux sociaux, ils font des audits de leur communication numérique. Alors nous on est en train d’en faire un 
audit Images sur le web avec une société spécialisée pour essayer de voir un peu au-delà de notre site web ce 
qui se passe, parce que est-ce qu’on parle de nous ailleurs. Aujourd’hui, nous on n’a personne qui fait de la 
veille là dessus. On n’a absolument pas les moyens. L’UPMC, ils font un peu ça toute la journée, être sur 
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Facebook, être sur twitter, publier des trucs, vérifier ce qui se dit, répondre. On est incapable de faire ça nous 
aujourd’hui » 
Interviewer 1 : « Daccord, donc ça c’est quelque chose qui est en cours avec une société audit Images ? » 
SC :« Voilà on fait un audit de notre communication digitale, l’idée étant de voir un petit peu quelle image on a 
nous sur la toile, au delà de notre site web. CAD notre site web on sait qu’on n’a pas une bonne image, cela a 
déjà été analysé à plusieurs reprises. Donc au delà de ça, qu’est-ce qui se passe et comment on pourrait faire 
pour optimiser les choses avec les moyens qu’on a aujourd’hui ? Parce qu’il faut aussi être un petit peu 
réalistes. On parle souvent d’UPMC parce que c’est vrai que dans le milieu de la com en tous cas dans 
l’université scientifique c’est LA référence, parce que tout ce que fait l’UPMC est bon, d’un autre côté on sait 
les budgets qu’ils ont et les collaborateurs, on ne jour pas dans la même cour. Mais clairement nos élus, nos 
politiques aussi ont parfois des ambitions qui ne sont pas adaptées aux moyens, même s’il y a des moyens 
financiers qui sont mis sur la table, ils ont l’impression qu’ils nous ont donné des mannes et des mannes 
d’argent pour le projet site web. En l’occurrence c’est un projet qui coute 115 000 euros pour les 3 portails. A 
titre indicatif, le budget com d’UPMC standard sans refonte du site web c’est 1Millions d’euros. Voilà sans faire 
la création et la refonte de trois sites web, c’est ce qu’ils dépensent chaque année en fonctionnement de base. 
Et pourtant moi quand je dis à mes collègues de Bordeaux 1, 3 ou 4, qu’on a eu 115 000 euros pour le web, ils 
ont les yeux ronds comme des soucoupes et ils me disent oh lala vous êtes supers riches. Tout est relatif, ça 
dépend des objectifs que l’on fixe. Et on a été obligé de revoir nos objectifs à la baisse sur certains points parce 
que c’est trop ambitieux, et que ce n’est pas qu’un question d’argent, c’est aussi une question de temps de 
cerveau disponible comme diraient certains, et de petites mains aussi. » 
Interviewer 1 : « C’est tout, moins il y a de mains, moins il y a de temps ». 
SC :« Nous, clairement, sur les moyens financiers, on n’a pas eu de soucis, ils nous ont mis les moyens. Si 
vraiment il y avait eu besoin de plus, on aurait eu plus. Mais on n’a pas les gens derrière, et aujourd’hui là 
l’équipe elle est sous dimensionnée, pour mener de front tout ça. Il faudrait pouvoir aller plus vite pour frapper 
fort, mais on ne peut pas. On est au maximum des capacités ». 
Interviewer 1 : « Mais il y a un poste, c’est ce que vous nous disiez ? Un poste de rédacteur web ? » 
SC :« On a demandé un poste de rédacteur web qu’on ne sais pas si on a pour le moment, que moi j’ai 
demandé pour la rentrée de septembre prochain, mais je pense que cela ne suffit pas. CAD que si à terme, 
l’objectif c’est qu’on soit le relais, le conseil, ce qu’on est supposé être, pour l’ensemble des sites annexes, ça 
va juste pas être possible. Humainement ce n’est pas possible. Et sans parler du développement, parce que ça 
c’est difficile à comprendre, le site il n’est pas figé. Là on le construit mais il faut le faire évoluer en 
permanence. Alors ça c’est aussi le point qui est compliqué, on met beaucoup de sous sur la table j’avais eu ça 
à Gradignan, ah non mais il est fini là le site. Un site web, ce n’est jamais fini. Dans 6 mois, il est déjà dépassé 
sur certains aspects. » 
Interviewer 1 : « Ca c’est compliqué à défendre. Ben merci beaucoup pour ces précieuses informations » 
SC :« Et vous faites le tour comme ça de tous les établissements universitaires ? » 
Interviewer 1 : « On a ciblé Bordeaux 1 et Bordeaux 2. Alors Bordeaux 3, on s’est un peu exclus naturellement 
parce qu’on est, enfin moi et D. qui coachons cet axe, on est de Bordeaux 3, donc on s’est un peu auto-
censurés. Bordeaux 1, Bordeaux 2, on a prise ces… » 
SC :« Bordeaux 1 c’est intéressant parce qu’en plus ils viennent juste de changer. » 
Interviewer 1 : « Voilà ils viennent juste de changer avant la présidence. » 
SC :« Alors notre objectif à nous, c’est de réussir à le changer en moins de temps qu’eux. Parce que la dircom 
qui a travaillé sur le chantier, ils ne l’ont pas du tout géré comme nous, je crois que c’était l’informatique plus 
fort, ou plus présent » 
Interviewer 1 : « Oui je n’ai pas encore vu la responsable » 
SC : « L »informatique était beaucoup plus présente, c’était eux les chefs de projet, je crois, par rapport à chez 
nous. Selon là directrice de la com, c’est 5 ans pour sortir le nouveau site. Donc nous on s’est fixé pour objectif 
de le sortir plus vite. Si on le sort en 4, on sera contents. Non non mais à priori on est partis pour le sortir en un 
an et demi alors…Ce serait très bien, parce qu’à Gradignan, on a mis un an à le sortir. Mais avec une personne 
qui ne faisait que ça toute l’année » 
Interviewer 1 : « on va voir des personnes au niveau du service informatique… » 
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ENTRETIEN 3 

Date : 22 mars 2011 Fonction des interviewés : Direction informatique et 
usages numériques (DIUN) 

 
Interviewer 1 : « Commençons par le système d’information. » 
Interviewer 2 : « Notre question c’est de connaître le rôle du web dans le système d’information de 
l’établissement » 
DIUN. « Ah c’est le rôle du web ? » 
Interviewer 2 : « Oui » 
Interviewer 1 : « Ca implique aussi de connaître quelle est la vision du système d’information et après comment 
le web s’articule, ou pas, ou comment par rapport à… » 
DIUN. « Qu’est-ce qu’on entend par la définition du web ? Pour vous c’est quoi ? » 
Interviewer 1 : « Ah ben nous notre vision, mais c’est mieux d’avoir la vôtre. » 
DIUN. « Non mais c’est important. C’est quoi le web ? » 
Interviewer 1 : « En fait on a des discussions à l’intérieur de ce projet de recherche, on n’est pas forcément 
d’accord. Par exemple D. a tendance à penser que c’est tout ce qui est accessible de façon publique, par le biais 
d’une interface » 
DIUN. « Ah c’est un portail. D’info, de service, de quoi ? » 
Interviewer 2 : « Tout ce que tu mets à disposition du reste du monde. » 
Interviewer 1 : « Toi tu avais tendance à exclure la partie intranet. Moi j’ai plutôt une vision globale qui inclut 
les services et notamment les services à authentification qui sont supportés par une interface web. » 
DIUN. « Et la GED elle est où là ? La Gestion Electronique de Documents ? » 
Interviewer 2 : « Eh ben justement, la GED, quand tu vas qualifier tes documents, tu vas avoir une qualification 
internet / externe automatique » 
DIUN. « Oui mais le web inclut la GED dans ces cas là » 
Interviewer 2 : « Dans ces cas là oui. CAD que la GED c’est un sous système dans lequel tu vas qualifier 
l’information, et lui donner un caractère d’ordre public, ou une caractère d’ordre privé » 
DIUN. « Oui je suis d’accord mais… » 
Interviewer 2 : « C’est un sous système » 
DIUN. « Oui mais le web pour vous c’est quoi ? Accès aux ressources de l’établissement, quelques soient les 
ressources ? » 
Interviewer 1 : « Ce serait plutôt ça. Qu’il soit authentifié ou pas. Mais c’est vrai qu’on mettrait à part le 
système qui permet de mettre en ligne des contenus, de publier » 
DIUN. « Oui mais parce que le GED c’est un système web, tel que vous l’entendez vous. C’est du web puisque 
c’est du stockage et de la mise à disposition de documents. Donc ce que vous me dites c’est de la mise à 
disposition de documents entre autre, de la mise en service aussi, mais on ne va parler que de documents pour 
l’instant. C’est pour ça que je voulais savoir. » 
Interviewer 1 : « Et donc pour vous ? » 
DIUN. « Pour moi le web ? » 
Interviewer 1 : « Oui et la notion de système d’information aussi » 
DIUN. « Le web tout d »pend si on se situe d’abord au niveau technique, c’est un moyen d’accès, c’est un 
média, point final. Avec des protocoles et tout ce qui s’ensuit. Après qu’est-ce qu’on en fait ? Ben avec ce 
protocole, on fait tout maintenant : distribution de documents, réseaux sociaux et tout. Donc pour moi, ça peut 
être ça. Alors pour un établissement, ce n’est qu’un outil pour pouvoir diffuser ce qu’il a à diffuser, point final. 
Là om ça commence à se compliquer, c’est comment faire ? Alors tout le monde a des idées de dire on va faire 
çi, on va faire ça mais comment ? Voilà je crois que c’est ça. Pour moi, le web c’est de l’accès à de la production 
qui peut être des documents numériques, pédagogiques, des services ou autres. Voilà. Ce serait ma définition. 
Ca vous va ? » 
Interviewer 1 : « Oui. Et ce que l’on appelle système d’information ? » 
DIUN. « Alors le système d’information, c’est quoi ? C’est ni plus ni moins que l’organisation, je vais appeler ça 
d’information, pour pouvoir atteindre des objectifs, qu’ils soient politiques ou techniques. C’est ni plus ni moins 
que l’organisation de certaines choses, une organisation qu’elle soit de documents, de procédures…A ne pas 
confondre avec le système informatique, qui n’a rien à voir. Le système d’information, ça peut aussi être 
virtuel. C’est décrire des procédures, produire des documents, dans un objectif qui peut être du pilotage, de la 
communication. Enfin moi c’est ma vision des choses. » 
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Interviewer 2 : « Les acteurs? » 
DIUN. « Oui il y a des acteurs, ce serait trop beau si tout pouvait être automatique. Les acteurs, c’est des 
personnes qui vont être capables de, comment dire, sur des données politiques, des directions politiques, des 
objectifs définis, de mettre en place des systèmes cohérents de procédure et d’information pour pouvoir soit 
avoir des indicateurs ou soit avoir un objectif que l’on s’est fixé. Alors les acteurs, ça peut être des personnes 
qui ont un rôle très transversal dans nos établissements, qui connaissent tout, ce qui n’existe pas, et bien 
entendu, qui sont situés assez haut dans la hiérarchie pour pouvoir être maitres des référentiels et maitres de 
toutes les données, et de tout ce qu’il faut pour faire remonter l’information et se donner des objectifs, pour 
atteindre les objectifs fixés. Alors là après ça peut une ou des personnes, des services. Mais ce n’est pas du 
système informatique. L’informatique n’est que l’outil, ça n’a rien à voir. Et le gros truc, enfin c’est un lieu 
commun que je dis, on a souvent confondu directeur des systèmes informatiques et directeur du système 
d’information. C’est pas les mêmes. » 
Interviewer 2 : « En venant, on est passés par hasard dans les bureaux  de la présidence… » 
DIUN. « Oui il y a le CAPSI chez nous. La Cellule d’Aide au Pilotage du Système d’Information. Mais c’est plutôt 
des injonctions, enfin elle a un rôle, elle travaille, ce n’est pas ce que je veux dire, mais c’est plutôt des 
injonctions du Ministère qu’une vraie perception de l’intérieur. C’est plutôt de l’aide au pilotage qu’ils veulent 
faire. Mais, ce que je veux dire, c’est qu’on oublie aussi de la méthodologie. CAD que quand on fait des 
enquêtes épidémiologiques ou statistiques, il n’y a pas de secret, on sait ce que l’on veut faire, et en fonction 
on fait les plans d’enquête. Nous c’est l’inverse, on recueille en gestion de l’information dans un but comptable 
pour avoir les diplômes pour les étudiants, ainsi de suite, et subitement on se dit, avec ces infos, on va faire du 
pilotage. C’est de la méthodologie de base, dès le départ, on a faux. Alors je ne dis pas que tout est faux, mais 
on n’atteindra pas les objectifs que si on dit je veux tel type d’indicateur, je veux le calculer comme ça, et à ce 
moment là, on recueille l’information. Plutôt que de se dire j’ai dans mes bases de l’information, et on va 
essayer d’en tirer un indicateur. Et les grosses erreurs qui sont faites ici, c’est ça, entre autre. Donc, nous on a 
une cellule de pilotage. Et nous, l’informatique n’est plus totalement maitre d’œuvre. Et c’est là où 
commencent les dysfonctionnements, c’est que malheureusement dans les universités, les personnes qui 
connaissaient le mieux le fonctionnement de l’université, étaient les informaticiens. Parce qu’ils étaient en 
contact avec tous les services, et c’étaient les seuls qui étaient capables de tenir les référentiels uniques, 
puisque ils savaient très bien qu’il y avait des structures en RH, des structures en scolarité, pour la présidence, 
et que eux au milieu on leur demandait de faire cohabiter ça dans une même base de données, donc de même, 
ils se faisaient le référentiels uniques. Là où ça se complique, c’est quand les gens ont quitté le terrain, et ne 
sont plus montés d’un cran au niveau du SI, et qu’ils n’ont pas le positionnement du SI. Il faut qu’ils aient un 
pouvoir hiérarchique pour obliger la RH à coder une structure de telle manière, enfin quand je dis coder, 
donner un nom à une structure, la scolarité, et que tout le monde parle le même langage. Surtout que dans 
une université, même si on voit un enseignant, certains ne savent pas où ils habitent, surtout chez nous où il y a 
le CHU et l’université. C’est que certains disent je travaille au CHU, c’est pas vrai leur employeur c’est 
l’université. Bon enfin bon c’est du détail. Donc voilà le SI ça peut être ça, coupé en deux avec un système 
informatique qui est maitre d’œuvre, et puis un système d’information qui serait plutôt le donneur d’ordre. Le 
reste, on est là pour faire tourner la boutique, avec tous les services administratifs qui vont alimenter, qui ont 
leurs besoins propres de gestion, et aussi alimenter des infos qui seront remontées à du pilotage. Mais ça c’est 
loin du web, c’est du SI. Voilà comment je le vois. Mais le gros problème qu’il y a, le SI ne peut pas répondre à 
des questions que l’on ne s’est pas posé. C’est pas en disant je crée un SI, ou un environnement SI ou aide au 
pilotage, si le politique n’a pas d’idées, on sera toujours à courir derrière de fait ou cela ne va rien produire. » 
Interviewer 1 : « Donc ça veut dire que par rapport à votre définition, en terme de gouvernance de système 
d’information, finalement, on a des noms, des services qui affichent ce nom-là, mais pas forcément une 
gouvernance dans cet esprit là , dans l’esprit que vous donnez ? » 
DIUN. « C’est ça la grosse difficulté. Là où ça a marché c’est quand la gouvernance était associée au SI ou le SI 
était associé à la gouvernance et pouvait faire descendre toutes les infos sans aucune discussion. Et puis après 
beaucoup de communication, c’est clair qu’il faut communiquer. Parce que quand on crée de l’information, 
quelle qu’elle soit, on ne la crée que pour soi, les autres tout le monde s’en fout. Donc le comptable il va faire 
un truc pour lui, règlementairement, là scolarité ça va être pour lui. Une donnée est très difficilement utilisable 
par un autre service sauf avec des SI forts qui auraient expliqué les relations transversales. Il y a encore du 
travail. Voilà comment je vois ça. » 
Interviewer 1 : « Et donc le web par rapport au SI , finalement, cela peut être une façon de mettre en œuvre… » 
DIUN « C’est la façade de quelque chose. Et puis après, il y a certains indicateurs qu’ils ont demandés, ça 
intéresse peu de gens, si je puis dire. » 
Interviewer 2 : « Tu parles de quels indicateurs ? » 
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DIUN. « Non non, je ne sais pas moi, un indicateur financier ou autre, cela ne peut intéresser que la personne, 
enfin que le groupe de personnes qui l’a demandé. C’est pour ça, le mettre à disposition de l’ensemble des 
gens, c’est pas intéressant. Et même, on peut se dire, à quoi ça sert de mettre de l’information pertinente ? Je 
ne sais pas moi, en psycho, on attend de 600 à 700 personnes. T’as beau leur mettre sur le site web qu’il y en a 
100 qui vont bien s’en sortir, et 5 qui vont très bien s’en sortir, au bout de 5 ou 6 ans d’études, que ce serait 
très bien qu’ils se réorientent avant de venir s’intégrer. Il y a des profs qui disent, leur premier cours, vous 
voyer dans l’amphi vous êtes 300, il y a les 3 de devant qui vont peut-être réussir dans leur vie, allez vite chez 
Auguste, boire un coup et faîtes autres chose. Le lendemain, il n’y en a plus que 200 parce que les gens se sont 
arrêtés chez Auguste, mais ils restent inscrits toujours à la fac. Donc là aussi, faire passer de l’info ou certains 
types d’indicateurs, on l’ fait, on a la conscience tranquille. Et ça on le voit sur pas mal d’indicateurs. Il faut les 
calculer ces ordres d’importance, parce que, des fois, on pourrait penser qu’ils ont un impact sur une 
population ciblée, et on s’aperçoit qu’ils s’en foutent. Ca résout pas le problème. Alors vous savez que 
scientifiquement, on pourrait penser que…C’est pas pareil en médecine, vous leur dites vous m’avez pas la 
mention bien ce n’est même pas la peine de vous présenter, de passer le concours, on ne va pas le dire en ces 
termes là, mais travailler 10 fois plus que les autres parce que déjà…Alors il y a toujours l’exception, Mr X qui 
est…L’exception qui confirme la règle. Donc voilà ce que je pense un peu du système d’information. C’est 
calculer beaucoup d’indicateurs pour pas grand chose, et je pense que cela vient aussi du fait que l’on 
complexifie les choses, on pourrait simplifier beaucoup plus les choses. Et c’est normal, on crée des services, 
donc ces services sont obligés de se justifier, enfin c’est humain, donc on crée une activité et voilà » 
Interviewer 1 : « Mais ça reste une vision parcellaire alors qu’il manque peut-être quelque chose de plus… » 
DIUN. « Non mais ils essaient d’avoir des visions plus globales mais c’est quand même très difficile. » 
Interviewer 1 : « Mais c’est une organisation complexe, l’université. » 
DIUN. « C’est nous c’est des gens qui découvrent l’université, donc avant qu’ils aient de la bouteille, ils l’auront 
dans 10 ans mais dans 10 ans cela ne les intéressera plus de faire du SI, ils feront autre chose. C’est plus des 
cultures d’entreprises ou autre qui font marcher. Alors je ne dis pas qu’il ne faut pas changer parce qu’il n’y a 
pas des nouveaux trucs. » 
Interviewer 1 : « Alors c’est vrai qu’on s’est posé aussi la question, dans le projet, du site web, et pour une 
institution… » 
DIUN. « Alors le site web, il y a 10 ans, c’était miraculeux. Maintenant, ça ne sert plus à rien un site web. 
Pourquoi ? Parce que les comportements ont totalement changé. Enfin, quand je dis, cela ne sert plus à rien, ce 
n’est pas vrai. Maintenant il faut des petites appli que l’on mat sur son Iphone. C’est je clique, ah j’ai cours, 
mince il est 7h55 bon ben tant pis je n’irai pas en cours, j’avais cours à 8 heures et je suis à l’autre bout de 
Bordeaux. Ou je clique, est-ce que j’ai des DS cette semaine ? Et si on leur dit faites www.bordeaux2, cliquez 
sur étudiants, cliquez sur ci avec des écrans, mais on l’a fait, c’est facile de critiquer mais c’est fini. Maintenant, 
c’est tout, tout de suite, donc ça veut dire que les web et les portails, il faut trouver autre chose. » 
Interviewer 2 : « Ca revient au même, là tu parles d’applications qui vont interroger le site web. Tu changes la 
façade en fait. » 
DIUN. « Oui oui voilà. Non mais il faut trouver des trucs simples, directs, non paramétrables, ça veut dire qui 
n’existent pas parce qu’il fait toujours paramétrer au moins 10 fois. Quand les gars disent je suis inscrit en L1, 
L2 ou L3, il vaudrait mieux qu’ils me donnent son numéro de portable parce que on le fait peut-être 
automatiquement dans ces cas là. Là ça peut marcher. Non mais il y a des fois, sur le web, on se cherche. Il faut 
communiquer c’est un fait, mais il faudra faire très attention. Le média, c’est en train de changer totalement à 
tous niveaux, de par la consommation des gens. Alors après on va parler des réseaux sociaux et des widgets. Je 
ne vois plus comment une institution pourra suivre, quelle qu’elle soit, parce qu’il faut être en avance. On n’a 
pas les moyens, on n’a pas 2000 mecs qui peuvent faire une application pour la vendre, parce que si on paye 
2000 ingénieurs à faire ça, c’est parce qu’on veut la mettre sur Itunes et ainsi de suite, et la vendre. Donc le 
portail des sites web, il en faut, si on n’en a pas, on est mort, mais si on en a un, est-ce que c’est une grosse 
valeur ajoutée. Il va falloir qu’on trouve autre chose. Je ne sais pas quoi mais…Alors jusqu’à maintenant, il faut 
se dire aussi qu’on est dans des mondes captifs. Par exemple, un étudiant s’il veut faire médecine, il viendra 
chez nous, pas ailleurs. Il y a ça aussi qui peut changer, c’est que si il y a une concurrence qui grandit ou autre, 
alors que ce soit bon ou pas ça c’est dans le débat de société, là il faudra peut-être être innovant dans certains 
secteurs pour pouvoir attirer des étudiants dans des filières. Et pour ça aussi, tout dépendra, enfin là on va 
changer de débat, le mec qui va à InfoSup pour parler d’informatique, qui paie 3 ou 4000 euros, il va suivre ses 
cours parce qu’il va dire que c’est cher donc il va y aller, alors qu’il paye 600 euros ici et qu’il n’y va pas et ses 
parents lui disent c’est de la merde, parce qu’il ne paye pas assez cher, ou parce qu’il n’est pas c’est assez nul 
mais voilà. Donc dans des lieux compétitifs, ça va nous servir. Mais après dès qu’on est un peu captif, c’est vrai 
que…De plus, à écouter certains étudiants, j’ai demandé à certains est-ce que cela valait le coup de réécouter, 
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parce que maintenant ils enregistrent les cours, mais en discutant avec eux, il y en a très peu qui les écoutent 
après. Ou à la limite s’ils ont un petit trou sur quelque chose, ils vont vite essayer de recaler. C’est amusant, je 
m’étais amusé à faire une enquête, bon c’est un peu off, une enquête sur ça, sur des connaissances, en leur 
disant t’as des cours qui sont en visio disponibles, ils me disent j’ai pas le temps d’y aller. Bon j’ai compris. C’est 
trop long à parcourir. Sur le web, il y a beaucoup de choses à réinventer. Ou alors de faire des cours différents, 
et de leur dire, au même titre qu’autrefois, on était guidés dans des BU avant les ressources numériques, on 
apprenait un peu plus à faire une bibliographie, et comme il y en avait qui allaient dans les BU, de les guider 
vers un outil, en disant attendez c’est pas le web de maintenant, c’est un outil pour apprendre, parce que 
concurrencer les avancées technologiques, on y arrivera jamais. Ca ne sera pas possible. » 
Interviewer 1 : « Et les anticiper ? » 
DIUN. « Les anticiper, ça va être dur. Et puis en plus, il n’y a pas de secret. Google, si l’idée est bonne, ça s’est 
produit à une époque, ils peuvent mettre 2000 ingénieurs en 8 jours. Mais ils n’ont pas payé 1200 euros net 
par mois non plus. C’est qu’ils ont été capables de les payer cher et de les avoir et de prendre les meilleurs. 
Pour ça, je suis un peu réservé. » 
Interviewer 2 : « Le périmètre, parce qu’on a parlé du site web, il y a la partie institutionnelle www.u-
bordeaux2, qu’est-ce qu’il en est de tous les autres qui sont sous la gestion du DMS ? » 
DIUN. « Le gros problème, comme tout a un portail anonyme, ouvert à tout le monde, celui-là est relativement 
facile à faire. Dès qu’il faut faire du profilage, CAD j’ai un site web orienté Licences, Médecine, etc…, là les 
problèmes commencent parce que quelles sont les données transversales, les données propres à la filière que 
tu suis, si t’as 10 fois plus de données transversales que de données propres à ta filière, tu ne viendras plus 
jamais parce que tu vas dire, c’est foutoir je ne trouve pas. Donc cela sera très dur et de plus, il faut 
énormément d’animateurs et on n’en trouve pas. Parce que un prof qui ne vient pas, on va parler d’emploi du 
temps parce que c’est ce qui les intéresse le plus, mais le problème c’est qu’il ne le sait pas à 7heures, il le sait à 
8 heures. Les personnes veulent être informées avant que l’événement ne se produise, emploi du temps, ainsi 
de suite, et ça se sera très difficile à l’avoir » 
Interviewer 2 : « Jusqu’à ce que le prof puisse lui même informer » 
DIUN. « Oui mais déjà le coup de fil à la secrétaire ou à l’appariteur pour mettre un papier qui est décevant 
pour dire le cours n’a pas lieu, il y en a combien qui le font ? Ou alors cibler sur 4, 5 produits très spécifiques, 
qui vont intéresser la majorité des gens. Mais d’essayer de faire des web généralistes, je parle ciblés, pour des 
gens profilé. Pour un portail, il faut essayer de ratisser large, donner envie de venir, c’est de la publicité quoi.  
Après, présentation des contenus c’est le choix de chacun mais enfin c’est dans des débats. Mais le gros 
problème c’est que ça nuit à la création ce truc. Parce qu’on peut passer des heures sur la forme et oublier 
totalement le fond, et ne pas avancer. » 
Interviewer 1 : « Il y a une charte maintenant je crois pour… » 
DIUN. « Ah il y a toujours des chartes, il y en a toujours eu et encore plus maintenant. Le problème c’est qu’il 
faut qu’elle soit appliquée, et applicable. Le gros problème des chartes, c’est un écran avec la taille qu’il a, si on 
doit mettre le bandeau de l’établissement, suivi du logo de sous établissement, suivi du logo du truc, on a pris 
la moitié de l’écran et on a plus qu’un tout petit carré sur l’information. Conclusion on a 25 pages, au lieu d’une 
page bien construite. C’est malheureusement vers quoi on va s’en aller sur Bordeaux je crois, puisqu’on aura 
les logos des composantes, les logos du site + les logos de Bordeaux 2, donc on aura, par exemple, Médecine, 
Victor Segalen et Univ Bordeaux donc ça fera des logos dans tous les sens, et vous chercherez l’info en plein 
milieu de l’écran. En plus sur des écrans type Iphone ». 
Interviewer 2 : « Et t’as dit Université de Bordeaux ou Université Segalen ? » 
DIUN. « Ah non il y a les deux. Il y a Université de Bordeaux mais le site Bordeaux Segalen. » 
Interviewer 2 : « Mais il n’y a pas encore eu de réflexion pour le site de l’Université » 
DIUN. « Ah ben si, les logos, enfin ils vont peut-être réinventer un logo quand tout le monde aura accepté ce 
logo, enfin il est comme il est, c’est un logo. Quand tout le monde l’aura mis sur le papier à entête, il faudra le 
changer. D’ici 2,3 ans. Mais c’est difficile pour faire marcher tout le bataillon, c’est facile à critiquer là encore. 
Sur l’Université de Bordeaux, telle qu’elle est organisée actuellement, CAD avec des anciennes universités qui 
vont se regrouper, tant que le découpage n’est pas bien fait, il va y avoir encore des combats. Il y en a un qui va 
vouloir avec son logo, plus que l’autre. Avant d’atteindre une unité, une harmonie, il y en a pour un moment, 
mais c’est des trucs à vivre. Nous on a vécu l’époque où il fallait se différencier, maintenant il faut se réunifier, 
mais c’est très bien. Alors le web au milieu, oui, il faut. CAD si on n’en a pas on est mort, mais je ne suis pas 
persuadé… » 
Interviewer 2 : « Ma question sur le périmètre, c’était aussi par rapport au domaine DNS. De l’extérieur, le 
domaine DNS sur lequel le président de l’université a le rôle de responsabilité, se greffent tout un tas de sites, 
et de sous sites. » 
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DIUN. « Non mais chez nous c’est un peu différent. Chez nous, tout ce qui ont demandé d’avoir des noms, de 
déposer des noms en .fr, il n’y en a pas beaucoup, mais l’ont eu sans problème, et après on met ça dans le DNS, 
il n’y a pas de problème. Si tu demandes un site, le président accepte. Tu peux t’appeler isped.fr direct, 
d’ailleurs, il existe. Alors c’est assez compliqué. La com a du te dire que tout était sous u-bordeaux2. Ca c’est un 
peu le truc officiel, mais dès qu’il y a une lettre qui s’adresse au président en direct, en disant je veux mon site, 
ça revient en marquant favorable. Comme maintenant c’est gratuit pour avoir des .fr, certains ont demandé 
leur site, point final. » 
Interviewer 1 : « C’est une tendance qui s’accentue ? » 
DIUN. « C’est toujours pareil. Prenons une université qui est un gros truc, l’université ne fait que centraliser et 
des équipes de recherche et / ou des composantes. Si tu dis, je fais votre site web et je veux que vous soyez 
tous sous u-bordeaux2, enfin je schématise, à ce moment-là tu as un bataillon de personnes qui prend en 
charge totalement le site, qui l’anime, des journalistes, des rédacteurs, qui travaillent dans une charte…Mais tu 
ne peux pas dire à des gens qui veulent juste apparaître, avoir 2,3 infos, leur dire restez dans toutes ces 
contraintes et je ne vous donne rien en échange. Parce que ce qui se passe à l’heure actuelle, les labos qui 
marchent, 3000 euros pour faire un petit site, je dis le faire parce qu’après la vie du site, il va l’accepter. S’il 
demande au central, le central ne peut pas lui faire dans ce délai raisonnable quelque chose qui l’intéresse. Il y 
a plein de société, vous devez en connaître plus que moi, des freelances, et le gars il fait un petit site, trois 
logos » 
Interviewer 2 : « Et en matière d’hébergement, le SI ne veut pas… » 
DIUN. « Nous on l’héberge. On a un serveur dans l’espace disque et quand on a l’avis favorable du président, 
on leur fait un log in, password et ils viennent déposer leur site » 
Interviewer 2  « CAD qu’en fait ils pourraient avoir un nom extérieur à la zone DNS, tout en étant hébergé ici ? 
» 
DIUN. « Oui techniquement ça se fait. » 
Interviewer 2 : « Mais on y perd en terme d’impact » 
DIUN. « Ah mais attend je suis SI je ne suis pas…je suis là. Ce que je veux dire, c’est que tu ne peux pas obligé 
des gens, alors beaucoup sont sous u-bordeaux2 et font leur site en amont puisqu’il y a possibilité, mais rien 
n’empêche, dans 80% des cas, ils ne savent même pas qu’un nom de domaine ça se demande, donc ça va très 
bien, si t’en parles pas.  Le problème c’est que comme ils s’adressent de plus en plus à des sociétés, et que ces 
sociétés souvent font leur développement sur des serveurs à eux ou autres. Nous on essaye quand même de 
ramener un peu ça sur nos serveurs pour éviter de payer les hébergements. Mais il y a des hébergements qui 
sont de 100 euros par mois, vu ce qu’ils leur offrent, je pense que cela nous coute plus cher ici. Je ne parle pas 
de manière de visibilité ou autre, je parle en coût. Il y a des trucs qui commencent à 8 euros par mois, si tu 
acceptes d’avoir de temps en temps des problèmes d’accès au service ou autre, bon…C’est des choix. Tous ces 
choix là, demande au président qui souvent passe par la com, ou des fois ça revient. Et de plus en plus, les 
services qui marchent s’adressent à des sociétés qui leur réalisent les…Alors il y a une charte, oui c’est vrai, 
mais bon, après la société interprète la charte plus qu’elle ne l’applique. Mais ça ce n’est pas de notre ressort. 
C’est comme je te disais les liens vers des centres de naturistes, moi je m’en fous. J’en ai rien à cirer. Non parce 
que cela nous est arrivé quand même. » 
Interviewer 1 : « Oui c’est à d’autres de regarder la cohérence de l’ensemble » 
DIUN. « Et en plus on était dans l’impossibilité d’enlever ce lien, puisque c’étaient des liens un peu croisés qui 
étaient difficiles. C’était un prof qui était adepte du naturisme, pour lui, il était tout à fait normal de présenter, 
je ne sais plus quoi, sur le serveur. Les sites web ça peut mener à tout. » 
Interviewer 1 : « Est-ce que vous avez fait des enquêtes officielles autour des usages du web, de la façon dont 
on le destine en tant qu’outil de communication externe, ou alors on le destine à certains profils étudiants, ça 
peut être les personnels aussi. Finalement, quels sont les retours, les besoins ? » 
DIUN. « Non mais déjà c’est toujours pareil, il y a les étudiants, les enseignants, et les personnels. Bon un 
personnel, c’est mise à disposition de documents, alors là c’est plus de la GED que du site web, quoique l’on 
dise. Pour les enseignants, c’est eux aussi mise à disposition de documents, mais eux c’est pas pour prendre 
c’est pour donner. Il y a une plateforme, même pas de cours, de dépôt de cours ? Et puis pour les étudiants, si 
on regarde, c’est bien sûr un peu de publicité par rapport aux filières, mais c’est surtout aussi toutes les 
procédures d’inscription automatique, c’est avant tout ça. Eux ce qui les intéresse, c’est résultats d’examen, on 
n’a pas besoin de se déplacer à la fac, et surtout inscriptions à distance, chez soi » 
Interviewer 1 : « Et les emplois du temps ? » 
DIUN. « Alors là je parle d’utilisation de chez nous. La volonté, c’est l’emploi du temps mais avec de grosses 
difficultés alors là de la part du SI, parce que l’emploi du temps, il y a le patrimoine, les salles, il y a les bases de 
RH, les personnels, il y a les bases de scolarités, pour les cours, et tout ça ça s’appelle le système d’information 
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de l’université. Et à la limite on peut rajouter un peu de comptabilité, pour les paiements ou autre. Quand tout 
ça est très bien tenu, on peut avoir les emplois du temps à jour. Donc qu’est-ce qu’il y a ? Des emplois du 
temps, des supports de cours, quelques informations pour les associations. En gros ils demandent ça. Après le 
mail, ils ont tous gmail, ou ils sont tous sur Facebook. Je pense qu’on est totalement à un virage maintenant. 
C’est que il y a eu le web avant, enfin ce que l’on appelait les serveurs. Il faut réinventer, c’est ce que je disais 
avant. C’est plus la même chose. Je parle pour les besoins, si on veut fidéliser les gens ou ainsi de suite, il faut 
trouver autre chose.  Quoi ? je ne sais pas. » 
Interviewer 1 : « Les applications dont vous parliez ? » 
DIUN. « Oui des applications, c’est du service. Il faut pouvoir donner du service de proximité, qui ne peut pas 
être donné du tout par ailleurs. Consulter un emploi du temps ne sert à rien, parce quand ils l’ont consulté une 
fois, ils ne le consultent pas deux.  C’est avoir l’info que le cours a lieu, n’a pas lieu, c’est les modifications. Et au 
moment où ils le veulent, et en un seul clic. CAD il ne faut pas regarder un emploi du temps pour savoir si on a 
cours ou pas, il faut en appuyant sur le truc dire vous avez cours ou pas. Comment cela se fait-il que vous 
m’appeliez vous devriez être telle salle en train de suivre un cours d’anglais. Par exemple. Plutôt que de dire 
qu’est-ce que j’ai à 8 heures. CAD ils seraient obligés d’aller chercher. Enfin moi je le vois comme ça. » 
Interviewer 1 : « Mais il me semble quand on avait vu le service de communication, ils pensaient développer 
des petits widgets. Par exemple c’était les vécubs, pour savoir la disponibilité des vécubs en sortant de cours, 
des choses comme ça » 
DIUN. « Oui mais ça oui. Ce sont des appli développées, vous les avez sur votre Iphone donc je ne vois pas 
pourquoi on va les mettre sur le portail de la fac. C’est sur l’Iphone direct qu’il faut travailler. La majorité des 
petits…Les trams maintenant en fonction de l’endroit où vous êtes géolocalisé, vous savez exactement à quelle 
heure va passer le tram, le plus proche. Moi j’en suis encore à faire TBC, Tram, portail. Maintenant un jeune, il 
appuie, tic TBC. En plus il sait où il est donc vous avez le 11 qui passe pas loin là. » 
Interviewer 1 : « Oui c’est vrai que ce sont des services extérieurs à l’université. » 
Interviewer 2 : « Mais tu peux avoir le même sur la partie emploi du temps et ce que tu disais est-ce que j’ai 
cours, est-ce que je n’ai pas cours, j’ai eu mes exams, j’ai pas eu mes exams » 
DIUN. « Voilà j’ai eu mes exams, j’ai pas eu mes exams. Mais comment dire ? C’est des brèves en fait. C’est n 
petites appli que autrefois le portail…Alors bien sûr, on peut les assembler pour celui qui veut. On peut les 
mettre sur un mur si on veut. Mais leur mur, ce sera un Iphone, point final. Et ça ça va être dur car il faudra 
avoir tout un tas de développement, de techniques. Et après les idées, avant les idées mais enfin bon. Mais 
après il y a tout un tas de techniques qui évoluent très vite. » 
Interviewer 2 : « Moi pour moi c’est une normalisation du système d’information. T’es opérable ou tu ne l’es 
pas. » 
DIUN. « Oui je suis d’accord. Le gros problème que l’on voit nous, puisque on est quand même dans la 
technique, c’est l’écart entre tout ce qu’on a envie de faire, tout ce qu’on pourrait faire et tout ce que l’on ne 
peut pas faire. Pour différentes raisons : des données plus ou moins bien renseignées, du temps pour 
développer. Surtout que beaucoup d’applications…autrefois, une application durait une dizaine d’années, 
après elle a duré 5 ans, maintenant au bout d’une année vous jetez. Regardez le nombre d’appli, si on reprend 
des vieux bouquins, en disant ça ça va révolutionner, ben ça n’existe plus. Enfin ça n’existe plus, c’est autre 
chose. Et c’est ce problème de ça va de plus en plus vite. Alors ça va peut-être s’arrêter un jour. Et là nos 
institutions auront de graves problèmes pour suivre tout ça. Et après il y a certaines personnes qui prennent 
certains secteurs, et qui savent le mettre…Je ne sais pas moi, celui qui a fait l’application sur le vécub, si ça se 
trouve c’est une société lambda qui n’a pas, c’est peut-être pas Kéolis qui a fait ça. C’est une société qui a dit 
j’ai une idée, j’ai déjà un squelette d’appli qui va à peu près tout ça, il suffit juste que je normalise 2,3 requêtes 
et boum. Il y a ça aussi qui peut faire. On peut externaliser de plus en plus. Enfin quand je dis externaliser, que 
des gens…mais il faut avoir des choses à offrir. Pour l’instant on ne les a pas. Notre problème vient du profilage 
des personnes, de nos étudiants, encore les étudiants, ça va un petit peu mieux, mais ils ne sont pas toujours 
dans des groupes. Quand tu veux faire ce type de truc, il faut être très précis dans la définition. Il faut 
descendre jusqu’au groupe d’étudiants. Or, modéliser un enseignement jusqu’au groupe d’étudiants, à part 
l’étudiant à quoi ça sert ? Donc personne ne pense qu’il faudrait descendre la modélisation jusque là » 
Interviewer 2 : « Pourtant c’est prévu » 
DIUN. « Ah non mais tout est prévu. On peut faire beaucoup de choses, techniquement tout est prévu. Le seul 
problème c’est qu’il faut mettre des procédures en place. Or quand tu modélises, par exemple tu modélises ( 
?), si tu dis c’est pour que ça serve à l’étudiant, si c’est l’administration central, il va te dire moi je travaille pour 
moi, déjà j’ai pas assez de monde pour travailler pour moi, donc je ne vais pas en plus travailler pour quelque 
chose que eux vont trouver futile. Parce qu’ils disent après tout si l’étudiant a cours de 8 heures à midi, les 
profs en principe ne devraient pas être absents toutes les semaines, et si deux trois fois par an, il arrive à huit 
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heures et qu’il voit la porte fermer ça ne devrait pas…il ira à la BU ou ailleurs, et il travaillera. Non mais c’est ça 
qu’il faut faire passer. Mais sinon des idées, tout le monde en a. » 
Interviewer 1 : « c’est plus un problème d’impulsion politique qui ensuite donnerait les moyens de… ? » 
DIUN. « L’impulsion politique on l’a parce qu’en affichage on a toujours une impulsion politique. Un président 
va dire toujours je vais tout pour mes étudiants. Quand après il décline ça en temps passé, en ci, en là, il se dit 
on va arbitrer. Si la cible…On ne définit pas toujours les cibles, et quand on a par chance certaines cibles on ne 
se donne pas après les moyens de les atteindre. CAD que si on voit que cela devient trop compliqué, il se peut 
qu’on les abandonne, ou du moins que ce n’est plus du tout la même chose. On a changé de cible par contre 
l’affichage a été bon. Pendant un an telle université va faire ça, ça, ça. Pendant longtemps on a été sur la 
culture de on obtenait de l’argent sur des projets, mais il y avait très peu d’évaluation après. L’important c’était 
d’avoir l’argent et donc de lancer le projet. Mais ça s’inverse un peu. Quand on disait lancer le projet et savoir 
comment on avait dépensé l’argent, mais pas savoir si on avait réussi à atteindre le but qu’on s’était fixé. CAD 
si on s’était payé que des hôtels Hilton, on disait là vous avez gaspillé, même si la cible a été atteinte. Alors que 
si, je ne sais pas moi, vous aviez acheté que des cahiers Clairefontaine, un mec studieux qui n’a pas atteint sa 
cible, eh ben ça fait rien. Il a acheté des bonnes choses. C’est ça qui est malheureux. Alors maintenant la 
culture change un peu, il ne faut non plus être culture élitiste au maximum, mais il y a ça et souvent c’est ce qui 
se passe chez nous. Il y a encore ce petit relent, le principal c’est d’afficher le but à atteindre et après on verra 
bien. Maintenant avec un peu de pot, les présidents seront là pour 5 ans donc ça va, renouvelables. Donc en 
principe, ils lançaient mais ils ne voyaient jamais la fin puisque leur mandat se terminait. Ca c’est du vécu. » 
Interviewer 1 : « Là c’est vrai que c’est visiblement une des cibles c’est les étudiants pour Segalen. Il y a un 
nouveau portail web qui va être lancé.. » 
DIUN. « Oui mais » 
Interviewer 1 : « En tout cas, l’effet s’est porté là dessus. » 
DIUN. « Le but, puisqu’on est en plus dans l’année étudiante, c’est de faire un portail pour les étudiants, notre 
population la plus…Mais bon après il faudra voir si ça marche ou pas. Parce que le gros problème d’un  portail, 
c’est…il y a la cible, il y a des clients, du moins de qui viendront, les étudiants. Mais le plus dur c’est de faire 
participer à l’intérieur les gens, et c’est là om je pense il y a des grosses difficultés. Il y aura de grosses 
difficultés tant qu’on ne mettra pas plus de moyens. Il fait que ce soit des missions qui soient clairement 
identifiées dans chaque composante, avec du monde. » 
Interviewer 1 : « Pour l’instant on n’a pas ces moyens » 
DIUN. « On est en manque de moyens. Donc ce sera très superficiel, donc il y aura, ça va… » 
Interviewer 1 : « Il y a un gros effort, un gros chantier là maintenant. Et après le faire vivre…. » 
DIUN. « C’est un gros chantier mais par exemple, c’est un gros chantier qui devrait être mené par 20 ou 30 
personnes. C’est d’ailleurs 5 personnes en Sciences de l’Homme, autant en Médecine, en STAPS, enfin 
bon…Tous les trucs, je dis 5 personnes, un certain nombre de personnes. De façon à cibler les services, à cibler 
ça, d’aller jusqu’au bout. Parce que là il y aura beaucoup de statique dans ce qui va être proposé mais ce n’est 
pas de leur faute. A part du statique, je ne vois pas ce qu’ils peuvent sortir. C’est ça. » 
Interviewer 1 : « Y a un comité de pilotage avec des référents ? Mais y a toujours… » 
DIUN. « Voilà on est en constructeur projet. Il y a tout ce qu’il faut : comité de pilotage, un comité groupe 
projet. Mais c’est vrai pour beaucoup de projets. CAD que on peut très bien se structurer en projet mais là où 
on pèche tous c’est sur l’accompagnement. CAD que quel que soit le projet que l’on a, à part le groupe projet, 
ils sont un peu enthousiastes, ils avancent. On met pas plus d’argent, de temps, pour l’accompagnateur final, 
enfin là je parle pas, disons le rédacteur enfin celui qui est le contributeur, si on les accompagne pas, si on ne 
leur donne pas de l’intérêt là dedans, ou très peu, on a un beau truc mais personne ne contribue. Et puis 
contribuer c’est quand même quelque part un petit métier. CAD qu’on peut avoir des idées, les noter, et puis 
donner ça à un rédacteur qui va les rédige, les mettre avec les mots qu’il faut, la forme qu’il faut et ainsi de 
suite. Donc il y a tout ça. C’est pour ça je dis on peut très bien se structurer, vouloir refaire certaines choses et 
après on verra ce que ça va donner. Bon ça sera différent dans le look, mais c’est pas sur que le…je ne critique 
pas en disant ça. Je ne suis pas sûr que le contenu soit totalement différent. Il y aura la forme qui va changer 
mais le contenu ne va pas changer. » 
Interviewer 1 : « L’approche, en tout cas la perception… » 
DIUN. « Peut-être aussi l’approche de l’information, le découpage de l’information soit différent. » 
Interviewer 1 : « Mais l’approche de la cible pas nécessairement ? » 
DIUN. « Mais moi j’ai peur parce que cela ne vient pas que de là, la cible, ce dont on vient de parler, enfin la 
cible, la…Toute l’info qu’il fait manager en amont, si les gens n’en ont pas conscience. Enfin  c’est même pas 
une prise de conscience, c’est une obligation de service parce qu’à la limite tant qu’on aura pas des obligations 
de services pour dire cette information, vous êtes obligé de la dire et de la donner, bien sûr avant et pas après, 
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on ne sera pas fiables. Prenons l’exemple de l’emploi du temps, vous cliquez et vous dites à j’ai cours, vous 
arrivez ça marche pas, première fois, vous allez le regarder, deuxième fois, ça marche pas encore, vous dites 
l’application ça m’ennuie, je n’ai plus de place sur mon truc, je vais la mettre à la poubelle, au revoir. Et je 
viendrai, ou je téléphonerai au copain qui lui est devant la porte, savoir si la porte est fermée. Et beaucoup de 
choses seront comme ça. Moi je pense que beaucoup de choses seront comme ça parce que quand on voit la 
manière dont les étudiants s’organisent quand il manque un outil, combien souvent quand le prof est proche je 
ne serai peut-être pas là l’année prochaine c’est celui qui habite à la cité juste à côté qui vient voir là s’il y a 
cours et très vite…Enfin moi je vois, je prends les transports en commun, je vois tous les gamins allo y a cours, à 
quelle heure, ah oui il est là, donc j’arriverai bien sûr en retard. Je me dis, après tout, l’information circule très 
très vite, Là où je suis un peu plus peiné, c’est quand j’en ai Mais pourtant je te dis c’est sur le site que j’ai vu 
ça, mais je ne le trouve pas. Pourquoi certaines choses marchent ? Parce que c’est une obligation. Par exemple, 
nous les inscriptions c’est par le web, point final. Au moment des inscriptions, tout le monde s’inscrit. Enfin 
tout le monde passe sur ce média, et il est utilisé. » 
Interviewer 1 : « A ce moment là ça devient une contrainte » 
DIUN. « Une obligation, alors pour les uns comme pour les autres. Pour les administratifs, enfin disons pour le 
côté enseignant ou administratif, et à la fois pour…et là ça marche, enfin ça marche, il faut que ça marche. Le 
gros problème que nous avons toujours sur des choses comme ça, c’est tellement gros, qu’entre le moment où 
tu lances l’opération et le moment où elle arrive, t’as deux générations de logiciels qui sont passées, et deux 
visions des gamins qui débarquent, enfin la jeunesse qui débarque avec des habitudes totalement différentes. 
Ca c’est le vrai problème. Le travail, c’est souvent trop gros, et on ne peut pas…par exemple, on parlait de 
refonte du site web, pour parler de ce projet qui est commencé depuis plus d’un an, c’est déjà trop tard. » 
Interviewer 1 : « 12 à 18 mois il me semble » 
DIUN. « Oui c’est ça. Il est mort avant de, enfin je ne veux pas critiquer, ne prenez pas ça comme des trucs, 
mais quelque part je ne vois pas comment on peut faire plus vite de toutes façons, donc cela veut dire que l’on 
a un problème. » 
Interviewer 1 : « je crois qu’à Bordeaux 1, c’était pire, 5 ans je crois. Entre le moment où ils ont voulu lancer… » 
DIUN. « Non mais nous on en est au troisième ou quatrième, c’est pour ça que quelque part j’ai quelques 
doutes sur l’aboutissement. Il va être bien, c’est toujours mieux. Il va être mieux. Mais le 1er on a mis je ne sais 
plus combien de temps parce que la technique était là justement je m’en rappelle, mais personne n’avait 
compris qu’il fallait rédiger des documents et les mettre si on voulait…donc c’était un pauvre gars qui avait ça 
en plus de son travail qui rédigeait. Le second, on n’a pas compris qu’il fallait faire du profilage parce que sinon 
on est noyés par l’information. Conclusion il faut le raccrocher sur nos bases de données mais la vision qu’ont 
les gestionnaires, enfin le besoin, n’est pas le même profilage, je parlais tout à l’heure de modélisation, qu’a 
besoin l’utilisateur ou qu’a besoin de le rédacteur. Ce qui veut dire que comme on a un antagonisme, on va 
d’abord privilégier le gestionnaire qui lui va compter les étudiants parce que ça fait de l’argent à l’arrivée que 
un gars qui va vendre, et je me répète, à une population contrainte et forcée de venir nous voir, des produits 
dont tout le monde se fout. Enfin non je suis méchant. Et donc l’articulation avec le profilage et ainsi de suite 
ne se fait pas et donc nous avons toujours des sites web qui sont pas au maximum de ce qu’ils auraient pu 
donnés. C’est pas la faute aux personnes qui s’en occupent, c’est la faute à toute une organisation qu’il faut 
remettre en place. Et ça c’est difficile. » 
Interviewer 2 : « Et par rapport à ça, est-ce qu’il y a des acteurs de la publication web qui sont identifiés dans le 
SI ? » 
DIUN. « Les contributeurs sont identifiés par la com, mais ils sont pris un peu…tu passes là, t’as un truc à 
mettre, tu mets quoi. Alors bien sûr, je pense qu’ils vont essayer de faire un peu de formation ou autre pour 
essayer mais c’est du temps, et ce n’est pas reconnu. » 
Interviewer 2 : « Et d’un point de vue du système d’information pur, cad dans l’annuaire, est-ce que t’as un rôle 
? » 
DIUN. « Je te dis ces fonctions là….enfin, ces fonctions là ne sont pas codifiées maintenant comme la nouvelle 
codification qu’il y a eu des enseignants, où chacun a une mission et des décharges horaires ou pas. Je pense, je 
ne sais pas, je crois qu’ils ne l’avaient pas mis, ils l’ont peut-être mis, mais c’est considéré comme…c’est du 
travail de secrétariat, alors que ça ne l’est pas. Tu sais taper à la machine allez hop tu me fais un article. Bon 
c’est pas tout à fait ça mais un petit peu. Je suis un peu négatif, vous allez repartir de là complètement… » 
Interviewer 1 : « Non non c’est une vision critique et lucide d’un environnement complexe et qui demanderait 
beaucoup d’énergie et de moyens. » 
DIUN. « Et puis en plus je pense, la grosse difficulté, c’est que les gens se freinent parce que je suis persuadée 
que quand vous faites quelque chose pour vous, parce que quelque part les gens qui mettent en place ce 
système, sont ceux qui vont continuer à l’alimenter. On n’a pas tout à fait les mêmes ambitions que quand on 
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n’est que donneur d’ordre. Parce qu’on sait qu’il va y avoir un travail, donc on se freine un peu, parce que si on 
voit que le chantier devient énorme, on se dit oulala tous ces petits trucs je ne pourrai pas les faire, enfin est-ce 
que l’on me donnera les moyens pour les faire. Donc on s’auto-censure souvent, c’est pas très bon. Alors pour 
être président, il faut avoir vision moderne, qui clique dans tous les sens, cela va de soi, la volonté politique est 
là, il faut s’afficher, être plus beau que les autres. Si ça s’appelle Segalen, c’est que le 2 ça faisait un peu 
désordre. » 
Interviewer 1 : « Donc Bordeaux 2, c’est terminé ? Ce n’est plus recevable ? Victor Segalen Bordeaux 2 ? » 
DIUN. « Victor Segalen ça faisait trop long. C’est Bordeaux Segalen, point final. On se serait appelé Bordeaux 1, 
on aurait peut-être gardé le 1. » 
Interviewer 1 : « Ben c’est une réflexion que m’a faite mon fils, mon petit dernier de 5 ans. Il me dit Bordeaux 
3, c’est moins bien que 1, pourquoi t’es 3 ? » 
DIUN. « C’est tout à fait ça. C’est bon il a un bon QI pour son âge. » 
Interviewer 1 : « J’avais jamais vu les choses comme ça. » 
DIUN. « Autre question ? Je ne sais pas je déborde un petit peu à chaque fois, mais je donne tout ce que je sais 
comme ça vous trierez » 
Ib. : « Moi, par rapport à votre action directe ou indirecte sur le web, pas les questions techniques 
d’hébergement, est-ce que vous intervenez dans les contenus ? » 
DIUN. « Non je n’interviens plus du tout dans les contenus, et c’est très bien. » 
Ib. « C’est juste le service com qui… ? » 
DIUN. « Voilà. Sauf une part de rédaction à la limite où ils vont nous demander 2,3 infos sur nous. Justement je 
veux dissocier que ce soit le graphisme, le contenu et la technique. C’est une très bonne chose que ce soit 
totalement dissocier parce qu’on est fort en technique mais je suis nul en rédaction et encore plus nul en 
graphisme. » 
Ib. « Mais à certains endroits il faut quelque chose qui harmonise le tout » 
DIUN. « Oui mais on peut harmoniser sur par exemple des données totalement transversales, ça c’est un fait, 
qui en principe sont prises en compte par le SI. Mais après le reste ce n’est pas moi en tant qu’informaticien  de 
dire il fait un logo comme ça, il faut du vert, du bleu, du rouge. Moi je dis vous avez les standards xml, css, tout 
ce que vous voulez, et puis voilà, vous avez du apache, vous avez du hp, du java. Moi je m’arrête là. Après on 
en fait ce que l’on veut. Justement et c’est ce qu’il faut évite, c’est que la personne qui fait tout maintenant 
cela n’existe plus. Chacun est plus ou moins spécialiste. Et en plus, dans des domaines, que ce soit la rédaction 
ou le graphisme, il y en a des bons et il y en a des moins bons. C’est ce que je veux dire. Et c’est peut-être un 
vrai problème aussi quand l’on fait un site web de notre grande envergure, c’est qu’il faudrait avoir plusieurs 
graphistes, ou sous traiter, enfin je ne sais pas enfin quand je dis sous traiter, c’est essayer de trouver des 
ressources, des grosses équipes de rédacteurs, des grosses équipes de….Non pas après dans des comités de 
pilotage où on dit alors là on l’a mis en haut à gauche faudrait peut-être le mettre en bas à droite. On tranchera 
le prochain coup. Trois mois après. Tout cela ça dure 18 mois. Ah ben on ne va peut-être pas le mettre. Le coup 
d’après, maquette finale, mais pourquoi vous n’avez pas mis le logo là ? Il faut un logo quand même. 6 mois 
après on recommence. C’est pour ça que je dis que je ne veux surtout pas, en dehors du fait que je sois nul, 
mais en plus c’est ingérable. In-gé-ra-ble. On donne les spécifications techniques que l’on connaît. Bon après à 
la limite si on a un graphiste qui nous dit faites nous cette page on va leur construire, mais au pixel près. Et un 
gros problème que l’on a eu à tous niveaux c’est chaque fois qu’on a livré un site web, enfin beaucoup de fois, 
ça ne plait jamais. Alors souvent ça plait au président et pas au directeur général des services, et inversement. 
ET le pauvre gars qui était tout content de présenter son truc, elle se fait dégommer. On a eu l’exemple là il n’y 
a pas longtemps, justement sur la charte graphique. C’est qu’ils avaient une branche, parce que là ils nous ont 
fait des branches, bon chacun ses gouts, il y avait une branche qui faisait ça et ça rentrait dans le milieu de la 
feuille et pas de pot ça rayait de temps en temps des mots, et c’était rouge. Et donc gros tollé, il faut m’enlever 
ça, parce qu’on croit que c’est un brouillon qu’on a envoyé. Alors là j’ai rigolé ce jour là. Non mais en plus il y 
avait des Bac + 11 autour de la table. » 
Ib. « Mais là c’est un problème de communication des différentes personnes, donc du coup il faudrait une 
certaine personne qui s’occupe de l’assistance à la maitrise d’ouvrage. » 
DIUN. « Oui, mais je suis d’accord. Même malgré ça, je parle de tous ces comités projets ou autres, il y a des 
moments où dans notre communauté, c’est malheureux à dire, mais il y en a qui lisent les documents en 
arrivant pour arbitrer. Donc il ne faudrait mieux pas qu’ils viennent carrément. Et sur le site web, c’est typique. 
C’est des réunions à n’en plus finir sur le graphisme, sur la charte. Alors le contenu, c’est après un autre 
problème. Pourquoi mon diplôme n’apparait pas en premier, parce qu’on avait pris l’ordre alphabétique, et il 
était en deuxième. Non mais c’est des combats comme ça, c’est un domaine très passionnant, je crois qu’il y a 
du travail encore dans ce secteur et dès qu’il y en a un qui est fini d’ailleurs, il faut recommencer le suivant. 
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C’est ce que je conseille. Dès qu’on a fini  un, il faut tout de suite préparer le suivant parce que le temps qu’ils 
se mettent en place je pense que… » 
Interviewer 1 : « Ca permettrait de gagner un peu de temps. » 
DIUN. « Bon enfin bon on plaisante mais c’est ça. » 
Interviewer 2 : « Pour moi on a fait le tour puisqu’en fait tu parlais de débordement mais tu as répondu aux 
questions qu’on avait » 
DIUN. « Je me doute que tu avais ces questions là. Non mais c’est un vrai problème. Comment vendre nos 
produits, comment bien les vendre et comment après rendre service à nos clients, nos utilisateurs, le SAV ? 
C’est ça qu’il faut voir » 
Interviewer 1 : « C’est le principal soucis, le SAV ? » 
DIUN. « Oui. Et après c’est les sites et les contributeurs, comment faire vivre ces sites ? Je ne te cache pas, sur 
un on n’a plus de 80 sites qui ont été créés depuis une dizaine d’années, si t’en as 10 qui marchent, les autres 
c’est des sites archi morts. Quand tu leur dis il faudrait les supprimer plutôt que de mettre ça, ah non on va les 
laisser on ne sait jamais. Leur labo n’existe plus ou a changé de nom, ça fait rien. D’ailleurs c’est ce qu’on verra 
si on fait des recherches Google. Tu te dis maintenant il va falloir trouver autre chose. Faire deux types de web, 
c’est plus possible. Enfin web, Internet un peu plus professionnel parce qu’on trouve de plus en plus de choses. 
Enfin moi je vois, j’ai commencé en 90, quand on avait trois références on était contents, maintenant t’en as 
3000, et il y en a deux d’intéressantes sur le tas. Non c’est un problème, il faut trouver autre chose. Donc la 
jeunesse, il faut trouver quelque chose. Facebook, etc…Tout le monde va y aller. A partir du monde où la 
sphère personnelle traverse la sphère du travail, enfin professionnelle, ben on est foutus. Enfin on est foutus, il 
faut y aller. C’est tant mieux qu’il faille y aller, mais il faut arrêter de dire je, je, je, c’est fini. Alors nous dans les 
universités, ce n’est pas très grave parce que ce que l’on donne, enfin je ne parle pas du contenu des 
formations, mais c’est vrai après dans certaines sociétés où ce sera beaucoup plus compliqué. Justement là où 
il y a beaucoup de documentaire, Ariane Espace ou EADS, les gens veulent accéder à l’info, au même titre qu’ils 
accèdent sur Facebook, alors que ce n’est quand même tout à fait la même chose. Donc il faudrait je clique et 
j’ai le plan de l’A380. Voilà » 
Interviewer 1 : « Ben merci beaucoup » 
DIUN. « Alors je Y.P. mais pas Bordeaux 2. Moi je veux bien signer mais je n’engage pas mon institution » 
Interviewer 2 : « Oui de toutes façons, la DI a plus de rôle que celui de fournisseur de tuyaux ? » 
DIUN : « Si tu veux de plus en plus on passe en maitrise d’œuvre, mais encore 5 ans. Dans 5 ans ça reviendra. 
Oui parce qu’on est dans une génération qui croit connaître ce qu’est la notion d’informations, d’informatique 
ainsi de suite, et tous ont un beau-frère, une belle-sœur, un cousin qui…Combien de fois on entend ça, mais 
mon cousin me l’a fait dimanche chez moi et ça a marché de suite, je ne comprends pas que cela ne marche 
pas là. Tout est évident, j’appuie sur un bouton. CAD un site web, j’appuie sur un bouton, comment vous ne 
savez pas en faire un mais il y en a 25, mon beau-frère m’en a téléchargé un, j’ai mis les trucs. Ils ne 
comprennent pas le travail que c’est, parce qu’il y a du travail, qui n’est pas forcément technique là, du travail 
global. Moi j’ai mis les photos de mes enfants sur Facebook, il a suffit que je fasse un copier-coller, enfin même 
pas je les ai prises, et elle se sont mises toutes seules. Alors que chez vous, il faut que je fasse, que d’abord je 
les annote, que je mette un peu d’indexation, avant de les mettre. Sur Facebook, je les mets et voilà. Mais c’est 
ça et on est tous les jours confrontés à ça quelque soit le système mis en place. Alors c’est vrai que l’indexation 
automatique de texte ça va, mais l’image ils n’en sont pas encore tout à fait là, un jour, quoique maintenant ils 
font d’énormes progrès, c’est vrai. On peut classer les gens, en fonction de la tête, des yeux. Ca m’étonne, un 
gamin il trouve ça tout à fait normal de retrouver tous les blonds tous les bruns. Déjà nous au début on indexait 
un peu automatiquement. Donc voilà c’est un peu toutes ces questions là qui fausseront la donne. Alors nous 
on est technique. Alors pourquoi aussi….On parle système d’information, mais quoiqu’on dise tout est toujours 
très cloisonné, très vertical. Une RH, c’est une RH, la scolarité c’est la scolarité, la comptabilité, c’est la 
comptabilité, un service de com, c’est un service de com, qui ont chacun des objectifs différents, des manières 
de percevoir les choses différentes, on peut essayer de coller un SI au dessus, il y a de grosses difficultés. Ca 
s’améliore un peu mais c’est des domaines totalement…Oui on a beau dire les appli en silo, ça ne doit plus 
exister mais c’est le métier, alors dans ces cas-là tous les métiers…on est autant, pour rester dans le domaine, 
scolarité que comptable, que RH…Alors qu’on trouve après….Et c’est vrai que l’informaticien autrefois faisait ce 
lien là. Mais comme il emmerdait tout le monde. Parce qu’en plus il était très emmerdé lui parce que comme il 
ne pouvait pas faire le lien, on lui demande de faire le lien avec des choses qu’il ne pouvait pas faire, donc il 
fallait le faire faire automatiquement. Il était tous les jours obligé de vérifier si le lien qu’il avait fait tenait 
toujours. Donc ça a mis le 1er mois, le 2ème mois, le 3ème moi (sifflements). Donc il commençait à engueuler 
les services en disant vous ne respecter pas…Donc au bout d’un moment, il emmerdait tout le monde, donc on 
l’a viré, et on a dit on va mettre plutôt des administratifs dans un SI, et on va nous laisser balayer le truc, et 
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donc on en est là. Et maintenant, ils s’aperçoivent que même ceux là se font des ennemis, et en plus ils n’ont 
pas forcément la compétence technique, alors ça, c’est encore plus emmerdant. Donc ça crée de nouveaux 
problèmes, autre chose, parce que l’informatique ne résout rien, cela ne fait que déplacer les problèmes. Et là 
ils ont fait un peu le même truc, ils ont déplacé les problèmes et là maintenant ils ne savent plus. Alors 
maintenant la mode c’est de dire c’est SI c’est truc, c’est là, c’est parce que les gens en interne, on est des 
incompétents. C’est toujours mieux chez le voisin. Donc On va externaliser. Donc maintenant on sort les trucs 
et on les met à l’extérieur en disant faite moi le boulot, il n’y a aucun problème. Alors ça peut marcher, et puis 
quelque fois il y a des crasses, où on a externalisé mais il n’y a plus rien qui tourne. Et on recommence, on refait 
une RH, on refait…C’est un éternel recommencement » 
Interviewer 1 : « Par cycles, ça revient » 
DIUN : « C’est malheureux à dire mais c’est vrai. Quand mes parents me disaient ça, je ne le croyais pas, 
maintenant moi je fais la boucle. Bon mais il y a du positif quand même heureusement. Il faut voir le côté 
positif toujours, il faut être réaliste, faire un état des lieux et puis après…Mais il y a trop d’informations, c’est 
surtout ça je crois, on est noyés sous trop d’informations, et dans nos web on veut mettre trop de choses. Je 
vois les idées et ya des moments où on dit pourquoi ? Parce que c’est demandé à un endroit, c’est redemandé 
à un autre, parce que c’est ça aussi leur problème de système d’informations. C’est que le Ministère te 
demande des infos, tu leur donnes des infos, le CNRS te demande des infos, tu leur donnes des infos, comme 
par hasard c’est les mêmes infos mais elles ne sont pas présentées de la même manière. Donc ça te fait refaire 
deux fois le travail, puisque une ça va être comme ça, l’autre c’est comme ça, et si en plus tu as l’INSERM au 
milieu, eux il faut présenter en travers, donc tu fais trois fois le travail. Et t’as l’université qui arrive et qui dit 
pour nos statistiques on aimerait avoir 4 fois le travail, alors là ça commence à exploser. Et c’est un peu ça si tu 
regardes. Et je ne vois pas comment faire, je ne vois pas comment faire. CAD comme tu dis, il faudrait 
standardiser ça dès le départ, cad qu’un rapport d’activité soit identifié dès le départ quelque soit l’institution 
qui la demande et c’est une grosse difficulté ça. Et puis après le site web ne favorise pas les délégations. Ca 
c’est un problème, on ne délègue pas. Tu vas voir une com, il n’y a qu’elle qui sait faire les choses. Et elle a 
peur….Mais c’est pas chez nous, c’est un peu partout. Tu vois un service, il n’y a qu’eux qui savent faire soit 
disant, et quand ils sont là pour concentrer de l’information, ça verrouille des circuits, puisque des gens disent 
je ne leur donne pas d’infos puisque 1) on le fait mal, et même à la limite si tu veux c’est pas nous qui allons en 
retirer d’un intérêt quel qu’il soit, soit de visibilité soit de truc…Et tout ça çà fausse énormément dans nos trucs 
quand on n’a pas d’indicateurs. Une société privée, je ne suis pas contre le fric, elle fait des bénéfices, ou elle 
n’en fait pas. Donc s’ils sont 50 à se tirer dans les pattes pour ne pas vendre un produit, en fin d’année on va 
leur dire il y a quelque chose qui ne va pas. Nous on n’a pas, c’est quoi nos indicateurs de ce types-là ? » 
Interviewer 2 : « Justement il y a Shanghai et ce genre de choses, comment c’est perçu ça ? » 
DIUN : « Oui mais attend Shanghai, cela ne va pas se faire à travers un site web et un site de communication » 
Interviewer 2 : « Non c’est vrai mais il y a des évaluations, des rankings ? » 
DIUN : « Mais voilà. Non mais le gros problème c’est les signatures. C’est un vrai problème de signature. 
Comment tu signes tes articles ? Mais si tu veux il y en a beaucoup qui omettaient à une époque de mettre 
Université Bordeaux 2. Bon maintenant pas de pot, on ne s’appelle plus Bordeaux 2, on s’appelle Bordeaux 
Segalen, donc on ne va plus pendant quelques temps être dans les…puisque les publications c’est université 
Bordeaux 2, Segalen et d’autres Univ de Bordeaux. Alors il y a un ordre. Mais c’était plus par rapport à tout ça. 
Beaucoup signent CNRS et omettaient Bordeaux 2, ou l’INSERM, ou l’INRA, enfin nous on a tout le monde. 
Donc si tu veux, il suffit que quelques uns omettent l’université et tu tombes. Après, quand tu regardes les 
universités américaines, c’est toutes les disciplines. Nous c’est Bordeaux 2 médecine, Bordeaux 3 c’est…tu vois 
ce que je veux dire ? » 
Interviewer 2 : « C’est le but du regroupement en fait. » 
DIUN : « c’est un des buts du regroupement. Mais le but du regroupement c’est optimiser beaucoup de 
fonctions supports. » 
Interviewer 2 : «  de mutualisation. » 
DIUN : « Non je ne parle pas de mutualisation. Tu vois j’ai un truc, ça s’appelle optimisation des fonctions 
supports et ils te disent tout ce qu’il faut mettre en marche pour gagner des ETP. Donc le but c’est de…Bien sûr 
la mutualisation, la standardisation, tout un tas de trucs et le but avoué, leur seul indicateur c’est vous partiez 
avec tant d’ETP, vous arrivez avec tant d’ETP, beaucoup moins même si une partie…ETP c’est Equivalent Temps 
Plein donc des emplois. Et même si une partie de ces…Ils préfèrent avoir, sur un exemple, 200 000 euros, si tu 
veux, de frais venant de factures d’une société externe, que d’avoir trois emplois. Eh oui mais il faut savoir pour 
qui on roule maintenant, mais c’est tout à fait ça je te signale » 
Interviewer 1 : « Mais en quoi c’est plus rentable ? » 



 

 
243 

 
  

DIUN : « Eh ben c’est réduire le train de vie de l’Etat. Il ne faut plus…C’est tout. Moi je vois ça, tu vas me dire, ce 
sera ma retraite, j’espère qu’ils vont me la payer ? Mais c’est un ça. C’est réduire le nombre…Alors tous les 
jeunes qui débarquent à force de voilà…Quand tu dis mutualiser, eux c’est optimisation des fonctions supports. 
C’est pas pareil. » 
Interviewer 1 : « Mutualiser tu concentres. Mais là tu vires du monde » 
Interviewer 2 : « Oui mais en fait en mutualisant… » 
DIUN : « En mutualisant, cela revient au même. C’est une manière de dire… » 
Interviewer 2 : « Oui mais ça dépend comment tu mets ton indicateur. Tu peux mutualiser les fonctions dont 
on a évoqué les besoins, ou mutualiser et virer ceux qui sont en trop. Si apparemment c’est juste comme ça, ça 
veut dire virer. C’est pas pareil. » 
DIUN : « C’est un truc qu’on m’avait demandé de lire. Quand j’ai lu ça, j’ai dit oulala » 
Interviewer 2 : « C’est l’AERES ça ? » 
DIUN : « Non, l’AERES ne fait qu’évaluer. Eux…les gars ANR c’est l’inspection générale des services. Quand ils te 
disent quelque chose, t’as une obligation de le faire. Attention, c’est la police des polices eux. L’AERES c’est des 
préconisations. Ils te disent, on a constaté peut-être ça, peut-être un conseil parce qu’on le voit dans d’autres 
labos, vous pourriez peut-être faire ça, ça peut améliorer. Mais eux quand ils te disent, il fait créer un service 
com, ou il faut créer un directeur de la qualité ou hygiène et sécurité, c’est à la mode en ce moment, d’ailleurs 
je ne sais même pas si on a le droit de rentrer 4 dans ce bureau, quand je regarde les normes,…Donc ils te 
disent il faut créer ça t’es sûr que dans les mois qui viennent, t’as un profil de poste qui apparaît en disant un 
ingénieur ou autre. Parce que c’est des injonctions. J’ai mis longtemps à comprendre ça. Parce que je me disais, 
à chaque fois que les gars reviennent, chaque fois qu’ils font un petit truc, on voit…Alors attention, il faut savoir 
si c’est efficace ou pas. On ne cherche pas ça. C’est que si t’as créé le service ou même si c’est creux à 
l’intérieur, t’as un affichage bien, tu peux marquer dans l’organigramme » 
Interviewer 1 : « On a obéit à l’ordre » 
DIUN : « Voilà. C’est des petits détails, une fois que tu as compris ça. Et là en ce moment je vois leur document 
qui date de 2010, mais ils forment des formateurs en ce moment » 
Interviewer 1 : « L’optimisation des fonctions supports » 
DIUN : « oui ben je pensais, il y avait eu un film français où le gars était comme ça, il raclait pas un tapis mais 
enfin, il était là pour organiser des sociétés et il foutait tout le monde à la porte jusqu’à ce que…je crois que 
c’est son père qu’il avait mis à la porte. Bon soyons optimistes. 
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ENTRETIEN 4 

Date : 9 novembre 2011 Fonction des interviewés : Vice-président du Conseil 
d’administration (VPCA) 

 
VPCA : ...Systèmes d’information, la responsabilité est un peu partagée entre cellule d'aide au pilotage des SI, 
qui mène le chantier d'urbanisation des systèmes d'information et Y.P. qui est lui sur le relai très informatique 
du système d'information 
Interviewer 1 : effectivement il y a toujours cette difficulté au niveau des deux établissements parce que ça 
c'est scindé en deux 
VPCA : nous on a, c'est vrai qu'on a fait des débats dans toutes les universités, sans doutes pas que dans des 
universités d'ailleurs, mais entre la partie système d'information qui doit être plus du côté pilotage, et des 
fonctionnels et puis la partie informatique, donc nous on a les deux, on rencontrant Y. P. vous avez rencontré la 
composante très technique du système d'information, mais ce n'est qu'une partie. le pilotage pour moi du 
système d'information il est ici au niveau de la cellule d'aide au pilotage des systèmes d'information et il se fait 
à travers les enjeux d'urbanisation des SI. 
Interviewer 1 : là c'est qui, qui s'en occupe 
VPCA: c'est Marie-Laure Billet, après je ne sais ou vous en êtes-vous des nombres d'entretiens prévus, vous 
avez calé tous vos entretiens là où c'est quelque chose qui va se 
Interviewer 1: on a fait la plupart des entretiens, maintenant si effectivement on voit qu'il nous manque des 
informations qui sont des informations importantes, 
Interviewer 2: le but des entretiens c'est d'avoir les différents éclairages donc , des différents niveaux , 
opérationnel décisionnel , stratégique etc. , entre donc l'image que l'établissement a du site et comment on 
propage cette image dans l'établissement et l'image qu'on peut en retirer de l'extérieur, parce que comme 
c'est sur les usages , on voudrait mesurer en fait l'idée que les gens ont en interne de ce qu'il fabrique et la 
vision qu'on peut obtenir à l'extérieur, ce n'est pas pour la qualité 
VPCA : non non l'idée et la réalité 
Interviewer 2: c'est ça , ce n'est pas du tout, il n'y a pas de piège ou de choses comme ça c'est vraiment pour , 
est-ce qu'on est capable et on le fait dans les universités ici parce qu’on connais bien les gens et peut avoir un 
discourt assez claire avec eux mais est-ce qu'on ne peut pas avec l'analyse simple des moteurs de recherche, 
qu'est ce qu'on peut savoir sur ce qui se passe derrière comme organisation, puis que comme les universités 
sont organisées pareil , que les sites web des universités, différemment je veux dire pardon, comme les sites 
web sont si différent est ce que ça retrace l'organisation 
VPCA :: l'organisation et la stratégie, la question est ce qu'on maitrise l'outil c'est à dire est ce que 
effectivement il fait bien ce qu'on veut lui faire faire, c'est ça la question 
Interviewer 2: non je ne crois que ce soit sur la capacité de l'établissement à gérer un site web etc. 
VPCA : non non j'ai entendu tout à l'heure alignement entre la stratégie de l'établissement et ce que son site 
web lui permet en terme de communication j'imagine et de mise en œuvre de sa stratégie 
Interviewer 1 : et de cibles aussi 
VPCA :c'est une vrai question qui intéresse beaucoup en tout cas les équipes de direction des établissement 
parce que c'est vrai qu'on se pose des questions , c'est pour ça que je disais site web spécifiquement ou est-ce 
que c'est aussi tous les autres aspect etc. mais on se pose la question de la pertinence effectivement et surtout 
de la pertinence de l'investissement sur les sites web aujourd'hui, quels impactes , est ce que vraiment , pour 
toute les population , donc nous essentiellement , trois populations la population je veux dire l'extérieur et puis 
la population interne et les personnels et les étudiants. je parlais de réseaux sociaux aussi etc. parce que c'est 
vrai qu’on, il y a des moments où on se demande si on n'est pas complètement à côté de la cible en termes 
d'impacts notamment vis-à-vis de la population étudiante, en particulier 
Interviewer 1: et ça c'est un vrai souci , parce que par exemple les premier éléments qu'on commence à 
entrevoir par rapport à Bordeaux 1 qui clairement a une politique qui vise le recrutement puis qu'ils ont un 
problème d'effectif d'étudiants , donc leurs cibles c'est en termes de communication externe , les futures 
étudiants , les lycéens et puis les personnes qui sont au tour d'eux , les parents qui sont aussi très très moteur 
par rapport à ça et on a fait quelques test d'usages et de parcours utilisateurs et il y a des difficultés , en fait 
c'est là qu'on voit qu'il y a un écart entre ce qui est voulu et ce qui est possible via l'interface du web à savoir 
que certains termes utilisés , certaines présentations de interfaces web , finalement sont assez , comment dire , 
centré par rapport à une mécanique universitaire mais ne sont pas compréhensible par la cible qui est pourtant 
visée. 
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VPCA: ça ne m'étonne pas du tout, c'est vrai qu'il y a tout un contenu éditorial qui reste entre les mains des 
services et d'ailleurs sur l'offre de formation etc. aussi, parce que l'offre de formation tel qu'elle est exprimée 
même par les enseignants chercheurs ou encore plus par les personne qui sont en charge de la scolarité. Ce 
qu'il faudrait voir c'est la chaine des contributions etc., est ce qu'elle est pertinente. parce que l'affichage de 
l'offre de formation effectivement ça pourrait toucher des étudiant pour être attractif, pour être visible etc. et 
je pense qu'il y a une vrai problématique et qu'on ne sait pas encore. d'un côté on a la com qui a un regard 
com. on peut aussi se poser la question: est-ce que le regard com est complètement pertinent ? en tout cas je 
trouve la question tout à fait intéressante et votre objet d'étude rejoint effectivement des interrogations qu'on 
se pose au niveau de l'équipe de direction ici. 
Interviewer 1: parce que au niveau de bordeaux 2 vous avez fait de gros investissements financiers par rapport 
au web. 
VPCA: on fait un gros investissement globalement sur la communication, c'est à dire que le diagnostic qu'on 
avait fait, qui était un diagnostic partagé par l'ensemble de l'établissement. Quand on est arrivé, c'était des 
problèmes de communication globalement, la communication qui n'était pas efficace, le web étant seulement 
un des volets de cette communication et donc effectivement on s'est lancé dans le chantier d'un nouveau site 
web, alors quand tu disais Benoit que vous avez des observations etc. parce que comme il y a eu un 
basculement, je ne sais de quand date vos observations si c'est avant après le basculement. 
Interviewer 1: c'était avant, les observations et analyses que l'on a faites, c'était avant le basculement, donc il 
faudrait réitérer sur la nouvelle interface 
VPCA: ça sera très intéressant, le problème c'est qu'il n'est pas stabilisé encore, mais sinon là on peut voir, c'est 
même un assez bon cas d'école pour dire voilà il y avait un site web, pour quoi est ce qu'on l'a changé, on en 
fait un nouveau est ce qu'on a atteint nos objectifs. Si vous pouviez nous aider à faire cette analyse ça serait 
Interviewer 2: mais Bordeaux 1 a changé aussi pendant la durée... 
Interviewer 1: non c'était avant, c'était juste au démarrage, donc nous on a intégré la nouvelle interface, c'était 
vraiment au tout début, ils ont changé début 2009 je crois donc, nous on a toujours travaillé sur la nouvelle 
interface, ce qui n'est pas le cas pour vous parce que là vous avez la nouvelle interface, elle date, c'est là à la 
rentrée 
VPCA: au 1er octobre on a basculé , bon alors le problème c'est que du coup on a basculé mais sans avoir était 
au bout du projet puis que il y avait un portail institutionnel, un portail personnel, et un portail d'étudiants et 
que là , le portail étudiant par exemple n'est pas terminé je pense, c'est un site qui n'est pas stabilisé, donc , je 
ne sais pas qu'elle est la durée de votre étude mais pour faire un comparatif entre le avant et le après il 
faudrait que le projet arrive au bout, en tout cas ça complique peut être un petiot peu l'analyse, vous avez 
abordée tout ça avec Annabelle... 
Interviewer 1: quand on avait vu Annabelle, cela fait quelques mois qu'on l'a vu, la sortie du nouveau site était 
prévu au printemps 2011, déjà il y a eu un petit retard par rapport à cette prévision 
VPCA: A mon avis, de ce que j'ai pu voir c'est systématique et je ne sais pas s'il y a des sites web qui sortent en 
temps et en heure... 
Interviewer 1: et la planification pour les autres versions ... 
VPCA: normalement on espère début 2012, d'arriver à compléter je crois le projet, mais peut être que 
Annabelle pourra vous donner des informations plus précise sur la non complétude de la version qu'il y a en 
ligne. ça dépend si vous allez faire une deuxième compagne de mesure 
Interviewer 2 : quand tu dis non complétudes, c'est pour de nouveaux services qui n'ont pas été ouvert ou c'est 
parce qu’il y a des choses qui n'ont pas étaient basculées? 
VPCA: non c'est pour de nouveaux services , le portail étudiant avec tous les problèmes de profiling , c'est à 
dire d'être capable d'avoir une interface qui correspond au cursus de l'étudiant ... cette partie-là a pris plus de 
temps et elle est en cours de développement , alors comment se vent il ou a été déversé le contenu de l'ancien 
site dans ces différents portail, je ne saurai pas le dire , il y a des informations qui ont été récupéré 
automatiquement 
Interviewer 2 en fait la bascule c'est pour pouvoir se mettre en capacité de faire de nouvelles choses 
VPCA : oui oui absolument, de nouvelles choses avec une décision qui a été de dire qu'il y a un portail étudiant, 
un portail personnel, avec pas les mêmes informations, donc l'hypothèse en tout cas de la nécessité d'avoir des 
portails par catégorie de public 
Interviewer 1: et là c'est le portail de communication externe 
VPCA: c'est le portail de communication externe qui est disponible, mais qui est en phase pilot avec une 
évolution du contenu éditorial, encore beaucoup de bugs... 
Interviewer 1 oui ce sont de gros chantiers 
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VPCA: après le contexte est un peu particulier, c'est à dire qu'aujourd'hui sortir un site web alors qu'on est à 
deux ans de la création d'un nouvel établissement, qui est la nouvelle université de Bordeaux, la nouvelle NUB 
comme je l'ai entendu l'autre jour... Apres, le problème c'est que un site web, vu la durée des chantiers la 
durée prévu puis la durée réelle, effectivement quand la décision était prise c'était avant... 
Interviewer 2: de toute façon on peut imaginer que ce n'est pas au 1er janvier 2014 à la création de la NUB que 
ce fera le site web de la NUB. 
VPCA: Non, c'est dommage parce que je pense que c'est quand même un objet qui est... 
Interviewer 2: oui mais tu aussi dire que toute la valeur ajoutée et l'expérience acquise... 
VPCA oui, oui tout ne sera pas perdu, je pense qu'il y a tout un travail qui a été fait qui sera récupérer mais 
enfin je ne suis pas sûr qu'au bout du compte ça coutera moins chère. 
Interviewer 1: et ça c'est quelque chose qui freine un peu le projet sur ce site Victor Segalen, sachant que 
derrière dans deux ans il y aura une grosse restructuration, une grosse évolution qui va se faire 
VPCA: Non, non cela n'a pas freiné quoi que ce soit, c'est simplement que aujourd'hui, on n'aurait pas démarré 
ce chantier, aujourd'hui on dirait on travaille sur le chantier NUB, donc je crois que logiquement 
l'investissement ne serait pas raisonnable, 
Interviewer 1 et ce chantier, il s'est lancé ou pas encore 
VPCA: pour l’instant, alors, on n'est sur une autre problématique qui n'est plus spécifique Bordeaux 2 qui est 
une problématique NUB , on a sur la conduite du changement de la NUB en construction un site qui devrait 
ouvrir très vite qui est le site du chantier de NUB , et le chantier de la NUB ce n'est pas la NUB. Dans la conduite 
du changement en général et d'un changement de cette ampleur qui a de tels impactes sur les différents 
établissement , il y a effectivement un enjeux qui est identifié immédiatement qui est suivi par tout le monde 
qui est l'enjeux de communication vis-à-vis de la communauté d'adhésion etc. et c'est vrai que , là on souffre 
de ne pas avoir de site de la NUB qui est aussi le problème de la diffusion de l'information entre plusieurs 
partenaires que les usagers , quand je dis usagers , c'est le personnel et les étudiants des différents 
établissement et la même information au même moment et ce qui est très difficile à contrôler , et l'avantage 
du site web c('est que si on dit les documents de références c'est là aptes chacun peut faire une new, regarder 
sur le site etc. mais comme on a un seul document de référence c'est un outil très important, mais c'est la 
problématique un peu spécifique de la conduite d'un changement dans un environnement un peu compliqué 
multi-établissement. Et ce n'est pas une réponse aux besoins qui sera de concevoir le site du nouvelle 
établissement et le site du nouvelle établissement on ne peut pas le concevoir avant qu'il y est un certains 
nombres de décisions qui soient prises sur l'architecture de l'établissement, ce qui est aujourd’hui n'est pas le 
cas , on n'est pas suffisamment avancé pour pouvoir greffer directement un projet de site web puis qu'on est 
en phase d'état des lieux et puis , près on va prendre des décision et on va dire , voilà ça va s'organiser... 
Interviewer 1 d'accord, mais c'est vrai que ça crée une complexité importante. 
VPCA: ça crée une complexité importante pour tout le monde et c'est vrai que même pour notre site web etc. 
qui est un site institutionnel, en terme de communication,, il va bien falloir faire un basculement bien 
progressif , c'est à dire il va falloir que on communique de plus en plus vis-à-vis des communautés et à 
l'extérieur sur ce nouvel établissement. on ne va pas faire comme si rien ne se passe jusqu'au jour j et dire et 
bien non le site n'existe plus en ligne et d'être rediriger. donc ça c'est de problèmes de conduite du 
changement qui sont je pense assez classique dans des opérations comme ça, qui reste en plus un changement 
même si il y a un contrat avec l'état sur la construction d'un établissement unique , ça doit franchir un certains 
nombres d'étapes, et il y a aussi des incertitude qui se lèvent au fur et à mesure 
Interviewer 1 Donc là aujourd'hui par rapport à la communication web de l'établissement, vous avez identifié 
trois cibles privilégier, et ce que malgré tout il y a un public qui est un public de prédilection par rapport cette 
communication ou au-delà de ça quel sont les objectifs principaux que vous assignez a cette communication 
web. 
VPCA: alors c'est difficile de hiérarchiser l’importance, peut être en en parlant, les choses m'apparaitront plus 
clairement mais comme ça, apriori, moi je vois effectivement des cibles différentes avec des enjeux différents, 
et des enjeux communs. alors , il y a quand même si on repense à quelle a été la motivation sur la refonte du 
site , je pense qu'il y avait deux choses, il y avait l'image , le sentiment de donner une image qui ne 
correspondait pas a celle d'un projet pour l'établissement en termes de performance , de modernité tout 
simplement , donc les sentiment d'avoir un site ringard pour dire les choses très clairement, et puis il y avait 
également un constat de non opérabilité ou en tout cas de non fonctionnalité c'est à dire l'accès à 
l'information, donc voilà personne n'a jamais pu trouver une information sur le site , il faut le dire... c'est vrai , 
je n'ai jamais compris comment ça se fait mais les moteurs de recherche etc. même un truc qu'on avait vu un 
jour , retomber dessus , moi je n'ai jamais réussi, voilà donc ça c'est diagnostique qui je pense était tout à fait 
partager par tout le monde , c'était une évidence , ça n'a pas était de dire qu'il fallait reprendre le site de 
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l'université de bordeaux 2 Bordeaux Segalen parce que entre-temps il y a eu un changement de nom de logo 
etc. voilà donc il y avait deux urgences, l'image c'est vrai que elle est , l'image extérieur qui n'est pas 
nécessairement différente, c'est à dire que la question de l'image elle touche toutes les trois population et avec 
une volonté que ce soit un même message mais je dirai que c'est un travail de réflexion de ce qui est la 
communication c'est à dire que ne pas avoir à transmettre une image différente aux étudiants , au personnel et 
à l'extérieur , donc il y a une image unique qui doit être portée par tout , et une image qui devrait essayer de 
différencier l'établissements dans un paysage à la fois local et national , donc c'est un élément de 
différenciation. donc ça je crois que c'était un… avec la refonte du site web, il y a forcément, il y a eu une 
réflexion forte sur l'identité tel qu’elle était et l'identité tel qu’elle devait s'affirmer , donc ça s’est retrouvé au 
niveau du logo, aussi parce que nous on est une université pluridisciplinaire mais quand même centrer sur la 
santé, l'identité au niveau du site de Bordeaux , c'est ce qui caractérise l'université Bordeaux 2 et dans le 
paysage national aussi, donc plutôt université de santé 
Interviewer 1 : il y avait une enquête sur l'image de Bordeaux 2 qui avait été faite me semble-t-il? Annabelle 
nous en avait parlé, mais les résultats n'étaient pas encore connus 
VPCA: c'est possible mais je n'ai pas mémoire d'une enquête , voilà donc un enjeux en tout cas d'image , un 
enjeux de, vis-à-vis de l'extérieur d'attractivité effectivement , d'avoir une image qui valorise au mieux , on va 
dire ce qu'on est , avec derrière des enjeux d'attractivité et de visibilité , attractivité des étudiant des 
chercheurs , forcément , on se dit que quand on recrute des enseignants chercheurs et encore plus des 
enseignants chercheurs étrangers, on se dit qu'à un moment donnée avant de venir passer un entretien ils vont 
quand même aller voir sur le site, et là c'est certain que il va y avoir un impact assez important , donc ça il faut 
le corriger, vis-à-vis des étudiant , alors on court après les étudiants il me semble en terme de est-ce qu'on va 
être capable finalement de leurs offrir un environnement numérique, qui soit à peu près aussi performant que 
ce qu'ils utilisent par ailleurs , en fait et voilà et ça j'avoue que je ne suis toujours pas complètement convaincu 
que ce soit raisonnable de rentrer dans cette course éperdue , on va dire on construit , ils utilisent des outils 
qui vont sembler systématiquement ringard , alors la seule chance qu'on a c'est qu'on a des informations qui 
les intéressent , donc on peut les obliger à utiliser nos outils. et si c'est une frustration permanente je ne suis 
pas sûr que ... alors et pour ça c'est vrai que sur les réseaux sociaux etc., nous on n’a pas basculé la dessus, 
mais on est très peu réactif à l'évolution des usages il me semble, et les étudiants le sont beaucoup plus que les 
autres populations de l'université. donc , l'enjeux pour les étudiant c'est d'améliorer la qualité du service 
d'avoir une information , la qualité des services globalement et également un enjeux d'aider au développement 
du sentiment d'appartenance , donc c'est pour ça que ça va être un peu casse-tête parce que si jamais on a un 
site qui effectivement ou à chaque fois ils ont l'impression que le fossé se creuse entre l'institution et puis leurs 
propres usages , alors ça dépend en plus des population je pense que dans certaines structures comme des 
formations qui sont très tourné vers le numérique etc. eux ils sont encore plus en avant , on a d'autres 
étudiants , si on prend les étudiants en médecine eux , de toute façon , ils n'ont pas le temps de faire les 
réseaux sociaux etc. donc ils peuvent se satisfaire d'un site web. 
Interviewer 2: c'est public captif en fait. 
VPCA: c'est public captif parce qu'on ne leur laisse absolument pas de temps de faire quoi que ce soit d’autre, 
donc eux on peut leur faire croire que c'est formidables les services numérique à l'université 
Interviewer 2 : le choix c'est régional, c'est à dire, un étudiant qui veut faire une filière médicale, il vient ici, 
c'est ça ou le public est captif, il ne vient pas pour les services sociaux, il ne vient pas pour l'attractivité 
numérique. 
VPCA: tu veux dire en terme d’attractivité, effectivement là, il n'y a pas trop d'enjeux de ce point de vu là, 
aujourd'hui les filières de santé c'est des filières ou il' y a peu de recrutement de passerelle... 
Interviewer 2 : mais il 'y a pourtant une grande réflexion sur la pédagogie interne de tout le premier cycle de 
santé qui change etc. il y a quand même... ce n'est pas parce que c'est un public captif qu'il est complétement 
hors du périmètre d'intérêt. 
VPCA: oui absolument et qu'il est pas concerné par le numérique , mais j'étais parti plus sur le site web mais 
effectivement sur le numérique , la réforme des études médicales etc. elle a été géré avec des solutions 
numérique parce qu'on avait un problème simplement d'avoir 3000 étudiants qui doivent suivre des cours avec 
l'amphi le plus grand qui fait 700 places, donc de toute façon il n'y a pas d'autre solutions ... c'était quoi la 
question de départ... 
Interviewer 1: c'était les objectifs principaux qui étaient assigné à ce media web, on parler d'image... 
VPCA: alors image et sentiment d'appartenance effectivement pour les étudiant et le personnel aussi et puis la 
qualité des services, c'est à dire derrière les enjeux de dématérialisation d'accès à ces information ces dossiers 
etc. c'est aussi un enjeu de rapprochement entre les individus et l'administration que ce soit d'ailleurs pour les 
étudiants ou pour les individus. 


